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Y KKS la fin du i4* siècle, le successeur des x38o.» 
deux premiers Valois 3) avait fait disparaître 
les maux accumulés sur la France jpar leur 
imprudence ou leur opiniâtreté, et rendu ce 
royaume plus florissant que jamais. 

Au dehors, on comptait plusielurs cliens ou 
alliés , et Ton n'avait presque point d'ennemis. 
Naguère maîtres de la moitié de notre terri- 
toire, les Anglais se voyaient non-seulement 
confinés^) dans les ports de Bordeaux, 
Rayonne et Calais , mais réduits à veiller à Fa 

* A l'ëgard des dates mises en marge , voyez ci-après les notes. 
Observons seulement que Tannée commençait alors à laques ; 
de sorte que les derniers mois étaient janvier , février et mars , 
et quelquefou une partie d*avriL Voyez ia noie i , n» iv. 

s I 



défense de leurs propres États y que nos 
flottes 4) menaçaient à chaque instant. Le 
prince Noir n'était plus ; ^) un pnfent^^.oçc^ur 
pait lé trône d'Edouard IIl ; ïes rênes du 
gouvernement flottaient entre les mains d'au- 
tres princes divisés ') , et plus occupés de 

leurs intérêts que du bien de leur pays 

Tout nous rassurait contre des invasions 
d'outre-mer. 

Au midi , la inaison de Castillé nous devait 
sa couronne ; et quoique la reconnaissance ne 
soit pas la vertu des gouvememens, cette 
espèce de pudeur qui arrête quelque tems 
les demarcbes trop smivént immorales de la 
politique , noos promettait que les héritiers 
de Hettri TraHâtâmare n'oublieraient point de 
sîtôl les services de Duguesclin. 

L'Italie, à TOrient, n'était pas en état de 
faire même nne* menace. Le grand schisme de 
la papauté amortissait ks foudres spirituelles; 
Gêneis voulait se^nner à nous ; *) la reine de 
Naples Aoti^ démandait un successeur ; le duc 
de Milan craignait d^en m^oiquer ; les progrès 
<fe& Turcs et le soin de son commerce ab- 
sorbaient l'attention de Venise ; 9) la Savoie 
était trop feable pour penser à une agression: 
occupée à repousser celles de l'Autriche et à 
étendre sa con£édératioa , la Suisse nous ser- 



vait de faoulevart contre rAUemn^e ; la Boai^ 
gogne appartenait k Vva^ de âOs^ princes dti 
sang à qui plusieurs provinces des Ptffs^Bàs 
étaient déjà dëvolues; le souverain 'de la Loir* 
raine cherchait un gendre et un héritier daiii^ 
la maison d'un autre ; toutes les forces de 
rScosse étaient à notre disposition : enfin ^^si , 
par une aberration passagère, notre monarque 
arait voulu réunir la Bretagne «<>) à son em^ 
pire , le duc , satisfait de recouvrer ses Etats ^ 
devait ofirir an roi les moyens de réparer sa 
&ute sans déshonneur. *0 

Dans rintérieur, plus de séditieux ni de re- 
belles ; une armée nombreuse et bien disci- 
plinée , des généraux habiles , une noblesses 
pleine de valeur , une maniée déjà égale à celle 
deCastille, supérieure à celle d'Angleterre ; w) 
des revenus considérables, quoique les taxes 
fussent modérées ; des finances bien adminis- 
trées , un trésor immense ; des magistrats et 
des fonctionnaires de tout genre formés par 
Fexpérience à une bonne gestion de leurs em-* 
plois; Tagriculture ranimée par Texpulsioi^ 
des bandes d^aventuriers qui Topprimaient 
jadis; le commerce et Pindustrie encouragés; 
les sciences , les arts et les études tiréi du 
long sommeil des siècles féodaux ; les citoyens, 
enfin ^ tous réunis , >^} et hç formant , pour 
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sttnsi dire , qp'ufi. faisceau autour d^un gou^ 
y^meinent dontiU appréciaient d^autant nûeox . 
les bienfaits .et.ies^^ senrices, qu^ils en jouis- 
saient apcès vingt années de troubles ou de 

dévastations Voilà ce qu^ëtait la France . 

vers i3]80b ♦ 
i38o. Cet. état si prospère pouvait le devenir da- 
vantage ; Charles Y, à qui on le devait , était 

jeune encore Hélas! la félicité de plusieurs 

niilliqns d^hommes est souvent attachée à 
r^xistence d^un seul. Le roi meurt ; ^4) Tadmi- 
nistration est transmise à un régent ; >S) et 
presqu^àussitôt un déluge de maux vient inon- 
der la France pendant plus long -tems que 
celui que Charles avait eu Part de tarir. 

Les dernières, épreuves qu'on en .a fait ont 
inspiré contre les régences une prévention 
qui s'est étendue jusqu'à nos jours : elle eût 
été plus fondée et sur-tout plus utile au siècle 
de Charles. Aujourd'hui , un régent n'est que , 
le premier sujet du monarque ; alors , c'était 
quelquefois un souverain : aujourd'hui, il 
peut être tenté de grossir sa fortune aux dé- 
pens des revenus de son prince ; alors , il de-* 
vait être induit à^ugmenter sa domination , à 
l'aide et des capitaux et des forces de l'Etat. 
Charles V avait craint le premier inconvé- 
nient;^ il ne fut pas assez frappé du second ^ 
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ou peùt-^étre son coèûr généreux lui en a'viàit-il 
attéiiuéte danger: qui sait, d^âîlleuts^ Ailes 
lois et 'Pôpimon eusiséUt aditiis ou toléré Ids 
meMtrés p^ropres à le prévenir ? Qui^i q^Si 
en soit, Charles n'usa que de précaùtîonis ti- 
mides, et par conséquent inefficaces»**) Le 
premier soin du régent, le due d'Anjou, soii iSSi. 
frère ^uîné, fut de s'emparer des trésors "7) 
de la monarchie. C'est sur ces trésors qû^on 
en avait âur-tout fondé k prospérité , et avec 
d'autant plus de raison que les finances dd» 
pays voisins étaient entièrement délabrées. 
Mais avait-on pu compter qù^ùn tel motif les 
ferait respecter d'un homme dans lé cœur ' 
diiquel un orgueil inouï séitiblait n'admettre 
que la cupidité propre à le satisfaire ? La qua^ 
lité de premier prince du. sajig , la dignité 
éminente de régent , ôfiraient de trop légerfi 
alimens k sa vanité : il lui faillait une cou-^ 
ronne; »^) et l'espérance de conquérir Napleà 
légitima à ses yeux son attentat , le pillage >9) 
des peuples dont il le fit suivre, faute de moyens 
pour combler le défidt qu'A avait produit : 
enfin , l'établissement de nouveaux impôtâ 
pour suppléer à la ressourcé insuffisante des 
exactions ; ^) impôts qui causèrent dès révoltes 
et forcèrent le gouvernement à des nlesûires 
de rigueur^ par lesquelles il commença à s'a* 
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)}ëf^er le t«$pect et T^ctioa deaxitoyenau 
; ; ^9 r^ent n Vaiit pafe achevé leé. ptéparati& 
0e ressp^ditiofi oui aa ju^te punition de $e$ 
ffmtes^ il^perclîti.bieniât la vie 4^^) qu'un de 
ses ffères ^ Philipp^^e-rS^rdiy duc de Bourr 
gqgne, e9,%v9$f».t pour sicm, propre ixAérêi^^^) 
le jeuAe fils 4e .Charles Y à uoe autre guerre. 
J^éSl Fla&dre I .qui devait écheoir uil jbur à son 
épouse, nedpuB^itiqu^uae puîsMuee préoiire, 
pavce que le^ Fkgmaudift » ei^richîs par le corn- 
fuerce , luttaient sans eedse contre leurs soa-* 
yeraÎAs :.on fit mar^lier le roi avec une armée 
formidable pour les réduire. lia victoire dé 
xinoT. i38a. |^osbecq, ^^) en leur portant ua coup dont ils 
ne se relev^ent plus , affermit Tautorité des 
comtes , et, pai^ la stiiKoi celle de la maison de 
Bourgogne. Aia^i^ les revenus de la monar^ 
cfaie et le sang de nos aïeux servireâit i dnaen-* 
ter un Empire qui, vingt ou trente abs après^ 
faillit à rekiverser le ndtre. Ce n'est pas que 
Philippe manquât de vertus ou d'attacbement 
pour la France ; mais TambitioB étouffait ea 
lui tous les bon$ sentimena : il ne se permet- 
tait guère d^étre honnête homme qu'autant 
qu'il gouvernait TËtat,^ et quepar-là il pou- 
vait faire le bien de sa famille. ^4) 

Quoique lé second fi:^re de Charles Y, 
Jean , duc de Berry, ne cherchât point de 
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courbime ^ ^} i il* n^cn contnbôa} fns ffi6}A»M»Jc 
tnalhetars j^ublics^ Sa »Tie -fûtmiie eoMiliiiité 
de difidîpMiQBs tt ex^nuiiagântès i qn^i bâ ttskà 
absolument rien^^) des rapines^ dé toute Mpèèi^ 
qu^il cooaiDftk pendàaitr tceûtaHsix iauflûéés^ et 
sur p)re9<|ue tottt le liroyiniii» ^ pour anbuvir 
fia prbdigalîtév si ce n^eait Iqpieiqttes palafe ou 
églises; et beaucoup de reliques. ^^t) A cette 
passiohi iV joignait ime basse et pernicieuse 
jalowie. Des ^rëparatifr avaient été faits pouir 
une; expédition contre l'Aii^totene, qui, 6elon 
toute apparence , eftt {urérenu fiour hmg-^enid 
une gùetrie entré les deux pays. ^) On était 
sur le pdîtti de mettre à la voile ; on n^atteii- 
dait plas qde lui > et, devenu premier prince 
du sang, on était forcé de Tattendre : il fit 
manqtaer rentreprise, de crainteqde Ghark&Y I i386. 
n'en eilt seul tout l'honneur.^ 

Avoir peint ces princes , c*est avoir ddiiné 
une idée de ce que fut et <te ce qu'éprouva la 
France pendant les huit premières années du 
règne de Charles YI , époque de leur admi- 
nistration , et de ce qu'elle dut éprouver dans 
la suite et jusqu'à leur mort, lorsque la dé- 
mence de ce monarque leur permit de ressai- 
sir le pouvoir, ou de combattre ou intriguer 
pour l'obtenir. 

Cependant, qui l'eût cru? noà aïeux au- 
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f;aieipit été cent foisinoiiis à plaindre si^ilippe 
et Jean çusseatmécu autant que Charles, ^<') 
çt si celui-ci eût «été toujours en démence^») 
et sous leur tutelle. 
i388ài39i. Et d*ab<»d^ ^administration quVxerça 
Charles directement pendant quatre ^nnéds, ^^) 
depuis qu^il les eut éloignés , ne fit que livrer 
TËtat à de nouveaux déprédateurs, les mi- 
nistres et les courtisans , plus hardis^) que 
les deux princes^ parce qu'il leur fallait ac- 
quérir la où ceux*<i n^avaient besoin que d*ac;' 
cumuler; et que Charles, bouillant, emporté, 
sans caractère , sans application , plein de ca- 
prices et de fantaisies , se livrait entièrement 
à leurs conseils , 34) pourvu qu^ils le débarras- 
sassent du fardeau du gouvernement, quMls 
fournissent des alimens à son esprit inquiet, ^5) 
avide de plaisirs , ^6) de distractions et de pro- 
jets chimériques. L^un d^eux, du reste recom- 
mandable par ses exploits, ^7) Olivier de 
Clisson, successeur de Duguesclin, poussa 
Tabus de son crédit jo^qu^à faire déclarer la 
guerre au duc de Bretagne , sur le simple 
soupçon, que ce prince donnsût un asile à un 
ennemi, non du roi, mais du connétable. ^^) 
. Les dues de Berry et de Bourgogne , irrités 
de ce que d^autres s^étaient saisis des dé- 
poiijilles de la France , d^une proie qu'ils s^'é- 



taient accoutumés à regarder coimne leur pa- 
trimoine, attendaient ^gjto. impatience, et en 
firémissant , une occa^on de se yenger. 

Le mauvais génie de la Fjrance laleor four« 
nit bientôt, si tont^is ils ne la firent pas 
naître. L'apparition du prétendu spectre*) SaoûtiSg». 
qui causa le premier dccès de folie de Charles; 
cettç apparition au commencement de Pex- 
pédition de Bretagne , à laquelle ils s^étaient 
oppo^s, p^ce que lie duc était leur aHié; 
leur soin de ne faire aucune recherche sur 
cette manœuvre » leur empressement 4 aban*- 
4onner Fexpédition en reprenant Tautorité , 
leurs poursuites instantanées et actives contre 
les ministres qui 4o) auraient pu saisir le fil de 
la trame que cachait Papparition...(; , tout 
donne le droit de les en accuser. 40 

Quoi quUl en aoit , on pressent , diaprés le iSqaàiSgS. 
caractère de ces tuteurs, que la France ne 
devint guère plus heureuse , parce qu'ayant à 
réparer le tems perdu sous le règne des mi- 
nistres, il était naturel qu'ils s'attachassent 
avec plus d'ardeur aux moyens propres à fa- 
ciliter leurs déprédations et augmenter leur 
pouvoir; et, en effet, ce seul trait suffit à 
l'histoire des six années pendant lesquelles ils 
disposèrent du royaume sans contradiction. 
Hélas ! il tant le répéter : cet état déplorable 
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devait £lire phce à un ]^ai^*d<$ptm'âb(^^encoi^ ! 
Paidùvl cet inten^lPe, tefrère du roi, Louis, 
duc d^Orléaii9/etiftreme,a[TMi0iêntdârn$ Pige 
d^rlftimsturité; Louis Àtâit tin eiclétieer très- 
arantageux i a&blë , gra<:ieux , maniant la pa- 
role aTec facOk^ et élo^Mce , obligeant , gé^ 
néréux:, il gagnait Tespirit, subjuguait Tàffec- 
tioa airantf qu'on eût pu l^pprofondir; toiàîs 
sa conduite dffoila Hentdt lès^ectets dé son 
caraietèiie :et. dé son cœur» 4^) Fastueux piat* 
g<ràt, dissipateur sans mesure, déprédateur 
non moins audacieux que ses oncles , dé*- 
pourvu :dëSttali!ns militaires ei adfninistrati& 
de l'un,<?) importait à Te^cès un vice qu^on 
n^imputait à auc!un< des idéale Jlynmolsint tout 
à son pendiant pour la débaudie^ il osa 
souiller jusqu^au fit de son firère , de son sou- 
verain; et cela, dans le tems où il observait 
avec scrupuie les pratiques de la plus vile su- 
perstitxùttl44} - n 

?On juge aussi par* là du caractère de sa 
complice, Isabelle de Bavière Arrêtons- 
nous ; son nom seul apprend tout : quatre 
siècles n'ont pu ef&cer Thorreur qui y est 
attachée dans la mémoire des Français. 
i398ài4o3. Ce<:ouple criminel devait désirer le pou- 
voir ; il n'eut pas de peine à l'obtenir dans un 
instant où Charles jouirait d'une lueiir de 



raboii ;4^) et, il iaut Pavouer, la végence sem- 
blait appartenir : à Louis, 4^) âtre dévolue à 
son rang de premier prince du sang. Il n^ eut 
l'art ni de Pexercer ni de la consenrer : taxes 
-sur taxes , concussions sur concussions , 42) 
étaient tfCHite sa science politique ; encore :ne 
^Yait*ril en voUer Podieux que par; d^s pré*- 
texte&ridicuks, qyCilabandonnaitniâmfif aussi- 
tôt qu'il en ayàit recueilli le fruit. Ce sys^ 
tème, dont on iie pouvait entrevoir le t«rme^ 
puisque Loqis t, : .n^é de dettes ^^). faisait 
chaque jour des emprunts , et avait à conten- 
ter l'avarice insatiable d'Isabelle , acheva de 
ruiner sa réputation, déjà ébranlée par sa 
liaison avec cette femme perfide. 49) 

Le duc de Bourgogne , profitant des fautes 
de son rival, s'attacha à le décner«^^) Userait 
tout au plus digne 4c blàpie , peut-être même 
jurait-il droit ^ des élogies, s^^e fût borné 
à préparer la disgràpe de (lOuis ; mais il établit 
le crédit de sa famille si^r les ruines de l'au- 
torité légitime I et il ne fallut pas moins de 
trente années pour dessiller à cet é^ard les 
yeux des Parisiens , dont l'aveuglement n'avait 
pu être guéri , ni par les maux où il les avait 
précipités, ni par. les crimes du successeur 
de Philippe. Un second éclair de raison ^> de 
Charles donna à Philippe le gouvememeQ^, 
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que Louis cbercha à réiàsaîsir dans d?au«res 
.momens lucides. Charles servait; de jouet 5â) 
ou detmaimequin aux deux factions qui déso^ 
laieUt la monarchie; il ne recouvrait quelques, 
unes dei ses Êicultës que pour apercevoir Thor- 
Tcur de sa : situation, et fournir dés arines 
propre à Taggï^ver : retombé en démence j 
il étaiUabandonné à ;ùn dénuement dont oti 
frémit,^?) lorsqu^on^en lit des détails. Plus 
malheureux que ce prince^ dont le premier 
des poètes a dit avec tan«^d^énergie : 

][4!iiiibec91e IJa^aim, sans «craindre' sa naissance^ 1 -\ 
Traîne , exempt de périls , une éternelle enfance i 
Indigne également de vivre et de mourir , 
On l'abandonne aux mains qui le daignent nourrir. ' 

Plus malheureux qulbraïm , Charles savait 
ique ceux qui disposaient de ses revenus, que 
son frère , que son épouse , quoique plongés 
dans le faste, ne daignaient pas même lui 
faire fouïnir, que dîs-je ? faire aussi donner à 
ises enfans des habits , et jusques à du pain !^4) 
1404. • Cinq années s'étaient écoulées dans cet état 
de troubles. Philippe meurt au commence- 
ment de i4o4 -^^^ aussitôt Isabelle et Louis ^ 
croyant n'avoir désormais personne à ménager ^ 
ou a craindre , se livrent à tous les emporte- 
mens de leurs passions; ils ne gardent aucune 
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mesure^) dans leurs déprédations et leurs dé- 
b^^uches. 

X)n est fatigué de n^avoir à peindre qae des 
êtres courbés sous le poids de Fimmoralité ^ 
et cependant il r^ste à remplir une tâche bien 
autrement pénible.; il faut .parler d'un dés 
plus grands scélérats qui aient souillé les Êistes 
de l'histoire, du fils de Philippe, de Jean- 
sans-Peur, qu'on. nommerait plus justem»:it 
Jean-sans-Yertus , s'il n'avait pas montré des 
talens pbur la guerre , et d€ l'éloignement 
pour une vie licencieuse. Il serait plus tàdle ' 
de citer les vices qu'il n'avait pas , que d^énu- 
mérer .ceux dont il était gangrené : orgueil, 
ambition, audace, haine, vengeance, cruauté, 
perfidie...:.. Couj^ons court à cette liste révol* 
tante, en indiquant le trait que nous. aurions 
réservé pour le dernier coup de pinceau , si 
nous avions eu le courage de la terminer. 
Jean avait l'art de se déguiser complètement 
à l'aide^d'une hypocrisie 5?) cent fois plus dan- 
gereuse que tous ces mêmes vices.-^^) 

Fort , de semblables armes, à peine les 
ccuidres de Philippe sont froides , que Jjeanâe 
lance dans l'arène^^Charles avait nommé Louis aTtîl i4oa. 
lieutenant-général du royaume ; mais il av|iit 
aussi créé un conseil^) composé des princi-* 
paux personnages de l'Etat , dont les décisions 
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i4o4* devaient faire loi. Jean y demande et obtient 
une place ; outre qu^elle était due à son rang^ 
on ne connaissait point son caractère. La 
première fois que Louis veut user de sa mesure 
favorite d^administration (on devine qu^ils^agit 
d^une nouvelle taxe), Jean s'y oppose;^) il 
peint avec chaleur la misère des peuples , les 
concussions dçs maltôtiers : son avis n'est 
point suivi , ainsi qu'il s'y attendait et k dé- 
sirait. Il a soin de faire circuler le résultat de 
l'assemblée , et de rappeler la conduite et les 
dilapidations des Orléanais. Les Français , et 
sur^tout les Parisiens, étaient déjà trop bien 
. disposés pour sa &mille : dans un instant , il 
en devient l'idole , autant que Louis et Isa^ 
belle en sont le mépris et l'Jiorreur. ^0 II a 
ensuite l'art d'accroître leur affection et d'ai- 
grir leur haine , en feignant d'être forcé de 
chercher un asile dans ses Etats ; ^^) mais ^ 
afin de ne pas leur donner le tems de se re- 
froidir, il revient bientôt avec un corps de 

i4o5. troupes. Isabelle et Louis s'enfuient^) et 
arment. Les gens sages préviennent une guerre 
civile ; on parvient à réconcilier ^4) ou plutôt 
à apaiser les deux factions ,^en partageant le 
gouvernement entre ceux qui les dirigeaient» 
Il semble que cet éphec et les années au- 
raient dû inspirer quelque retenue au duum- 



virât : Isabelle n'ea fut que plus empcessëe à 
thésauriser, et Louis à dissiper et redoubler 
dMmpudeur dans ses débauches* Enhardi de 
ce qu^ son cononeifce ayec la reine était im- 
puni, il séduisit ou se flatta d'avoir. séduit 
répouse de son rii^l ; il eut même Taudace 
d^ifrir aux regards de celui-ci les gages et les 
preuves de son triomphe. ^^) Un tel outrage 
méritait une punition, et, d'après les opi- 
nioiis et usages, du siècle, : exigeait qne ven- ^ 
gqance. Un véritable chevalier e4t appelé le 
didfamateur en champ clos ; Jean dissimula , 
et , peut-être joyeux de ce que sa honte lui 
fournissait uae excuse auprès des Parisiens , 
il fit assassiner Louis. ^) aa nov. 1407. 

Il ne se trompia point. Un peuple frivole ^7) 
comparait la réserve de ies mœurs aux débor-* 
démens de sa rictime ; et l'assassin int non- 
seulement excusé , mais il trouva des. apolo- 8 niar3 407. 
gistes jusque dans les ministres de ^£t6rnel.^^^> 

Maître de l'esprit des habitans de la capi- 
tale ; soutenu par l'Université,^) dont les 
lumières exerçaient beaucoup d'influence ; 
disposant des forces de plusieurs provincècl , 
il ne lui manquait , pour régner sur la France,, 
que de couvrir ses entreprises du nom sacré 
du monarque. 70) 11 réussit sans peine à se 
saisir de ce fantôme , que l'hérilti^r de la cou- 
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ronne, le dauphin Louis, à peine adolescent 
et déjà méprisé pour ses désordres, 70 ne 
pouvait lui disputer. 
1410. Les princes et la plupart des grands se 
liguent?^) contre lui; les uns, pour opposer 
quelques obstacles à son ambition ; d^autrés , 
tels que les enfans du duc d'Orléans, pour 
satis£atire leur vengeance ; d^autres , pour se- 
couer le Ëurdeau de son administration tyran- 
nique; presque tous t pour augmenter leur 
pouvoir à la faveur du bouleversement qu^ils 
occasionnaient. 

On arme*de tous côtés, 7') et, de tous côtés, 
Tautorité légitime est méconnue 74). L'Etat 
est plonge dans Tanarchie ; chaque maison de 
plaisance, donjon ou château, devient une 
forteresse où tout officier qui peut réunir 
quelques soldats s'établit le tyran des villages 
voisins, dont il leur livre ]e pillage pour 
solde , toutes les fois que les che& des prin- 
cipales factions n'ont pas besoin d'acheter 
leur secours. 

Le duc de Bourgogne était à la tête du plus 
puissant des deux partis ; le comte d'Arma- 
gnac, beau*père du jeune duc d'Orléans, 
dirigeait l'autre , et lui donna même son nom. 
Il n'était poinf , il est vrai , de la famille 
royale; mais, souverain d'une contrée assez 
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Taste /issu de la maison la plus ancienne de la 
France, allié à toutes celles qui avaient quel- 
qu^illustration , ne le cédant en bravoure à 
aucun de ses contemporains, et supérieur à 
tous par ses talens et son génie , Popinion pu- 
blique lui déféra cet honneui;, dont il se mon- 
tra digne par son caractère égoïste, ambitieux, 
haineux, hautain, vindicatif et cruel. 7^) 

Dès-lors , et pendant plusieurs années , les 
deux factions s^agitent et se combattent pour 
se saisir de la capitale , du roi et du dauphin , 
ou pour se les enlever. Les citoyens honnêtes, 
victimes des fureurs 7^) et des Bourguignons 
et des Armagnacs , s'efforcent de ramener la 
concorde : plusieurs trêves , plusieurs paix 
sont signées et jurées , et presqu'aussitôt vio- 
lées; la France n'est, de toutes parts, qu'uii 1411, 
théâtre de dévsCstations et de carnage. 77) Dans 
un de ces in&tans où le duc de Bourgogne dis- 
pose de Paris , il arme , afin dois' en assur^er 
pour long-tems la domination , tout ce qu'il 
y a de plus de vil et de plus féroce : les bou- 
chers 7^) et les écorcheurs deviennent les sa- 
tellites d'un prince du sang, d'un des pre- 
miers potentats de l'Europe. Les partisans des 
Armagnacs sont abandonnés 79) à cette tourbe 
de brigands ; les proscriptions de Marins 
et Sylla sont renouvelées et presqu'effîicées. 
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L'excès des désordres donne quelqu^ënergie 
aux hommes modères ; xh sont secondés par 
le dauphin Louis y qui était impatient du joug 
Août i4i3. du duc de Bourgogne , et qui essayait de for« 
mer un parki. ^^) On se consulte , on se ras* 
semble; enfin, on s'empare de la capitale, 
mais c'est pour la livrer aux Armagnacs. ^0 
Ceux-ci n'arment point la multitude ;^^) leur 
administration n'en est guère plus douce. Les 
Bourguignons sont poursuivis et opprimés ; ^) 
le moindre mouvement, le moindre projet en 
leuE^faveur est un crime, et un crime puni de 
mort aussitôt que soupçonné , et presque tou« 
jours sans jugement. 

Déjà vingt années se sont écoulées depuis 
la démence de Charles YL Pendant les tit)ubles 
qui remplirent ce long espacé dé tems , l'en^ 
nemi ordinaire de la France n'avait presque 
pu lui BuirejD^abord, le successeur d'Edouard, 
Bichard II , détesté de ses sujets, avait eu be- 
soin de l'appui de Charles ; ^) ensuite , le duc 
x3g9. de Lancaatre , qui le détrôna , ^^) occupé d'af- 
fermir son usurpation et de se défendre contre 
les Ecossais et les Gallois, fut long-tems hors 
d'état de nous attaquer. ^^) Plus tranquille sur 
la fin de ses jour^ , la politique de Henri IV 
consista à entretenir nos, divisions , afin d'en 
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tirer parti lorsque l'occasion s*en présente- 
rait : il y parvint en fournissant tour-à-tour, 
à chacune des deux factions, des secours suf- 
fisans pour maintenir entr'elles une espèce 
d'ëquilibre. ^7) 

Nous voici arrivés à une époque où tidus 
sommes tentés d^abandonner notre tâche, pour 
être dispensés de rappeler ^ignominie .dont 
se couvrirent nos aïeux. L'historien est , il est 
vrai, compatissant pour les erreurs, mais 
aussi sans pitié et même sans indulgence pou3^ 
les vices et les crimes. Plus à plaindre qu'un 
juge , il n'est pas libre , comme lui , de se ré- 
cuser lorsqu'il a à prononcer sur la cause de 
sesparens et des personnes auxquelles il prend 
quelqu'intérét : loin de là, il est obligé de 
fermer son cœur à tous les sentimens tendres , 
poor flétrir sans ménagement ceux qui man- 
quèrent «aux lois de la vertu. 11 ne doit pas 
se borner à dire , avec le plus illustre de ses 
modèles : Mihi Galba , Otho , f^itelKus , nec 
bénéficia j nec injuria cogniti ; il faut, ou qu'il 
jette la plume , ou qu'il adopte et suive pour 
maxime.: Amicus Plato , magis arnica s^eriias. 
Toutefois , dans ces fonctions si pénibles, une 
considération est bien propre à le soutenir : 
il se dit que son tribunal est presque le seul 
frein du pouvoir et du crédit, de quelque 
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source quîils résultent. Riches, guerriers , 
écrivains, savans, magistrats, administrateurs, 

pontifes, ministres, potentats , tous sont 

jaloux de laisser une mémoire honoi^e , et 
tous savent que , tôt t)u tard , elle sera tra- 
duite et jugée sans appel à ce tribunal inflexi- 
ble ; et sans doute la crainte du pinceau 

vengeur de quelque Tacite a étouffé les pro- 
jets de plus d^un jeune Néron. 

»4"* On pressent que c'est le duc de Bourgogne 
qui osa, le premier, réclamer et recevoir les 
secours^) des Anglais ; mais s'il fut coupable 
de trop de diligence , les Armagnacs le furent 
cent fois plus dans les conditions qu'ils sous-* 

i4iaî crivirent^9) pour lui enlever cette protection 
infamante. Qui pourrait contenir son indigna- 
tion en voyant les premiers princes du sang , 
les ducs de Berry, d'Orléans et de Bourbon , 
et le comte d'Alençon, se reconnaître les 
vassaux , et se qualifier les sujets du roi d'An- 
gleterre ; lui promettre un hommage de leurs 
apanages et forteresses; s'engager, enfin, à 
lui faire rendre tout ce que Charles V avait 
reconquis de la Guienne sur Edouard III? 

Cette fois , ils ne tirèrent aucun fruit de' 

tant de déshonneur ; la France seule en fut la 

, victime : l'adroit Henri n'envoya des troupes 

Juillet i4ia. auxiliaires qu'après* un traité conclu à Bour- 
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ges9o) entre les deux factions. Ne trouvant 
point d^ennemis à combattre , les Anglais ra- 
vagèrent 90 plusieurs de nos provinces : on ne 
put arrêter le coui^ de leurs brigandages 
qu*en leur payant une espèce de rançon^ et 
les laissant reprendre quelques villes de la • 
Guienne, avec Taide du comte d^ Armagnac, 9^) 
qui, pour le moment, aima mieux persister 
dans sa honteuse alliance que se réconcilier 
avec le duc de Bourgogne. 

Ce n'était là qu'un léger prélude des maux' 
qu'ils devaient nous faire souffrir. Henri IV 
meurt vers le mdme tems , 9^) et est remplace i4i3. 
par un héros. Non moins valeureux que nos 
militaires les plus distingués, Henri Y les 
surpassait dans presque tout le reste : fermeté, ^ 

prudence , activité , sagacité , toiit faisait de 

lui le premier homme de son siècle. Dégagé 
du titré d'usurpateur, qui nuisait à son père, 
il profitait des travaux de celui-ci : adoré de 
ses sujets, il disposait de leuu fortune et de 
leur sang; à l'abri de toute inquiétude au- 
dedans , il pouvait satisfaire impunément sa 
soif pour les conquêtes, 94) 

Cependant, malgré tant d'avantages, Henri 
eût vraisemblablement échoué dans. ses pro- 
jets, sans nos divisions ; on ne saurait guère 
en douter, lorsqu^on. examine combien peu il 
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tira de profit de Texploit glorieux qui signala 
son début , et auquel il sMtait pourtant pré- 
paré pendant deux ans av^c toyt Tart d^un 
guerrier et d'un négociateur consommé. 9^) On 
nomme déjà la bataille, ou plutôt la boucherie 
aSoct i4i5. d'Azincourt , où périt ou bien fut prise l'élite 
de la noblesse française. 9^) £Ue ne valut à 
Henri qu'une retraite paisible en Angleterre ; 
/ et ce n'est qu'au bout de deux autres années 

qu'il put reprendre, l'exécution de ses des- 
seins. 97) 

On s'attend que les Français profitèrent de 
ce répit ; qu'effrayés de leurs revers , ils se 

réunirent contre l'ennemi commun Hélas! 

il n'y avait plus de patrie ; on ne voyait que 
des factions. Outre les deux partis principaux 
déjà connus , on en distinguait un troisième 
que le dauphin Louis avait réussi à former ; 
enfin ) Isabelle.... Isabelle elle-même avait le 
sien ! C'est ce qui a fourni à un écrivain ce-* 
lèbre 9^) l'occasion d'une réflexion qu'on a ci- 
tée , quoique plus ingénieuse que solide : Le 
roi seul, dit-il, n'aidait point de parti. Eh! il 
aurait été à désirer qu'en effet Charles VI 
n'eût été secondé de personne ; les séditieux 
qui s'emparaient de lui ne se fussent point 
servi de son nom et de son autorité pour se 
procurer l'appui ou au moins obtenir la neu- 



tralité de tous les fonctionnaires et citoyens 
fidèles aux lois du devoir et de Thonneur. Au 
surplus , nous n^ndiquons le parti du dau-^ 
phin, qui disparut bientôt à la mort de cô iSdéc. i4i5. 
prince, 99) que parce qu^avec un chef plus es- 
timé, et doué de plus de capacité , ^«'o) il au- 
rait anéanti les trois autres , sur-tout vers le 
tems de la bataille d^Azincourt , où Théritier 
de la monarchie en avait été fait le lieutenant- 
général , et où il était maître de la capitale et 
du roi. Loin de là , on mit Tune et l'autre souS 
la domination du comte d' Armagnac, *oO que t^iS, 
Von nomma connétable , et qui , pour fortifier 
son crédit, voulut seul entreprendre de 
chasser le$ Anglais, en assiégeant le, port 
d'Harfleur, »o») fruit unique , mais précieux , 
de Pexpédition de Henri V. 

Deux victoires navales , <o3) dont Tune rem- i4i6. 
portée par le duc de Bedfort, firent évanouir 
les plans et les espérances du connétable , et 
enhardirent le duc de Bourgogne à consom- 
mer son déshonneur et la ruine de la France, 
en signant un traité tellement ignominiMX,i<^4) 
quHl en rougit lui-même , et que , soit par po- 
litique , soit à cause de ce reste importun de 
honte, Ton en cacha les détails avec tant de 
soin , qu'il a fallu trois siècles pour les dévoi- 
ler. Il y reconnut le roi d'Angleterre pour roi 
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de France et pour son propre souverain ; il 
s'y engagea à combattre Charles et ses enfans 
par toutes les voies possibles, jusqu'à ce qu'ils 
fussent détrônés ; et cela , sur la foi de son 

corps et par parole de prince! La plume 

tombe des mains. 

Les échecs qu'il venait d'éprouver, et surr 
tout cette confédération, auraient éclairé le 
comte d'Armagnac sur ses véritables int^êts^ 
si le bandeau que l'esprit de faction jette sur 
5 avril i4i6.* Ics yeux était moins épais ; la mort rapide »^5) 
des fils aînés du roi acheva de l'aveujgler. As- 
suré de l'appui ïo^) du troisième (Charles VII), 
1417. il ne s'occupe que d'un objc;t , la conservation 
de sa propre autorité ; et tous les moyens 
pour y psfrvenir lui paraissent légitimes. Pour- 
vu qu'il se maintienne dan^ Paris , et qu'il y 
dispose du monarque, peu lui importe que 
les Anglais envahissent»®?) une seconde fois 
notre territoire , et emportent successivement 
toutes les places de la Normandie ; que le 
duc de Bourgogne soumette *o^) tout le nord 
du rq^aume ; que la France , en proie à tous 
les partis, soit saccagée d'un bout à l'autre: 
il ne cherche presque qu'à faire des ennemis et 

* Six jours avant Pâques, ou avant i^ij, mort d« 
Jean, second Dauphin. Voy, ci-après, noie io5« 



JEANINE B^AHC. 25 . 

à lui-même et au dauphin. Comme si le roi 
n^eût pas été assez à plaindre , il choisit ce 
moment pour lui donner la preuve , pour le 
rendre témoin des débauches dlsabelle ; ^09) 
et , ce qui était encore plus criminel aux yeux 
de cette Frédégonde, il enlève, de concert 
avec le dauphin, les trésors qu^elle n^avait 
cessé d^entasser, malgré la misère publique."®) 
De là cette haine furieuse qu^Isabelle voua à 
Charles VII, et, qu^indigne du titre de mère, 
elle conserva )usques au tombeau. 

Loin de réparer ses &utes (et, dans le lan- 
gage de la politique , une faute est pire qu'un 
crime ) , le connétable lés aggrava"') par 
son administration : taxes de plus en-plus ac- 
cablantes, exactions de tout genre, destitu- 
tions, bannissemens , supplices , on eut dit 

qu'il voulait , à tout prix , et se perdre et en- 
traîner dans sa chute l'héritier du trône, qui 
s'abandonnait à sa direction. 

Tel fut, en effet, le triste résultat de ses 
^ombres et fausses mesures. Quelque fortes 
que soient les chaînes tendues par le despo- 
tisme, il est difficile qu'elles ne soient pas 
rompues, lorsque le poids en est trop lourd. 
Des Parisiens parviennent"^) à introduire les 29 mai i4iî^ 
Bourguignons dans leur ville , et , dans un 
clin-d'œil , la puissance du connétable dispa- 
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rail. Qae n'est-il possible dVracher de nos 
annales le récit des horreurs dont le parti 
^ctorieux souilla son triomphe ! La journée 
du 12 juin i4i8, "^) où Ton massacra dans les 
prisons tous les Armagnacs , y est écrite en 
caractères si sanglans , que ni la main du tems 
ni la plume des historiens chargés d^y substi- 
tuer Pexposé dé journées modernes du même 
genre , n'ont pu en effacer la trace. Hâtons- 
nous de tirer le rideau sur ces atrocités ; ob- 
servons seulement que le duc de Bourgogne 
vint, par sa présence, en consacrer d'au- 
tres '^4) auxquelles présidait un brigand, qu'il 
ne dédaigna pas de traiter avec amitié et pres^ 
que comme un égal, Capeluche , "5) bourreau 
de la capitale : elles ne cessèrent que lorsque 
le duc n'en eut plus besoin , lorsque , sûr dé- 
sormais de Paris et de la reine , qui , tourmen- 
tée par la soif de la vengeance , s'était jetée 
entre ses bras,"^) et disposant de l'autorité 
du monarque , il fut libre de se livrer à toutes 
les inspirations de l'ambition dont il était 
dévoré. 

Il se trouva alors dans une grande per- 
plexité. Maître en quelque sorte de la France , 
il n'avait plus intérêt à favoriser les Anglais , 
parce que ,' devenus maîtres à leur tour, ï»?) ils 
auraient pu l'opprimer: d'un autre côté , son 
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appui semblait rédamë par le dauphin , qtd , 
grâce au deTouemeat d^un strviâeat coonn 
* geux,"^) avait été tiré de la capitale an mo- 
ment de la révolution , et qui était h^ucoup 
moins à craindre pour le duc. Agissant de 
concert , ils auraient facilement abattu Pen- 
nemi commun. I^es vrais amis de la patrie se 
montrèrent derechef, et essayèrent de les 
rapprocher : on s'accorda , ou Ton parut à'ac- 
corder. Les Anglais commençaient à trem- 
bler "9) et la France à respirer, lorsqu'à une 
entrevue projetée pour resserrer les nœuds 
de Talliance , le duc fut massacré , en la pré- loscpi. 1419. 
sence du dauphin, sur le pont de Monte- 
reau."<>) 

On se dispute encore aujourd'hui sur les 
circonstances et les auteurs de ce forfait (car 
le meurtre d'un scélérat n'est pas moins un 
crime que celui d'un homme de bien). Fut-il 
prémédité ou l'effet du hasard? on ne le sait 
guère mieux. Toutefois, au travers des con- 
tradictions, des réticences et de l'obscurité 
des divers récits, soit des témoins» soit des 
historiens du tems , "0 on découvre avec sa- 
tisfaction que Charles VII n^ eut aucune 
part ; "«) et la répugnance qu'il manifesta pen- 
dant le reste de sa vie pour toute espèce 
d'acte de violence , en est aussi une preuve : 
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mais on a de la. peine à croire qu'il n'aît.pas 
ensuite approuvé, au moins tacitement , l'at- 
tentat qui le délivrait de son plus dangereû^t ' 
ennemi « puisqu'il continua sa faveur à ceux 
qui le commirent ou qui saisirent Poccasion 
de le commettre. 

Quoi qu'il en soit (effrayante, mais pro- 
fonde, leçon de la justice éternelle!), si la 
mort du duc d'Orléans n'avait été vengée que 
par des remords et des alarmes , "^) celle de 
son assassin fut expiée par la ruine presque 
totale du parti de Charles VII. Philippe-le- 
Bon , successeur de Jean , était un adversaire 
bien autrement redoutable : Jean se présen- 
tait entouré de crimes ; on ne connaissait dans 
Philippe que des vertus. Les Français, étran- 
gers aux factions , s'éloigaaient de l'un , parce 
qu'il combattait son prince et son pays; ils 
excusaient la conduite de l'autre sur le de- 
voir de venger la mort d'un père. Du reste ^ 
Philippe , avec les talens militaires de Jean y 
eut bientôt une puissance plus formidable^ 
par l'acquisition de l'héritage des souverains, 
de Brabant et de Hainaut. * 

Réuni à Henri V et à Isabelle, ayant entre 
leurs mains les signes de la royauté en la per-^ 



* Voy, ci-après noies 171 et ijî. 
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sonne de Charles YI, le dauphin était pour 
eux un bien faible ennemi. "4) Huit mois après 
le meurtre de Jean, le dauphin en est déclaré 
coupable ; on le déshérite , on le bannit , on ai mai 14^0. 
donne la main de sa sœur et la couronne de 
France au roi d'Angleterre. »^) 

Heureusement pour le dauphin , Henri fut 
obligé de pas^r à Londres. "^) Il avait besoin 
d'argent et de renforts , "?) et il cherchait à 
nous priver de Palliance des Ecossais, qui 
venaient de nous envoyer des troupes. "^«* "9) 
Pendant son absence , qui dura quatre ou cinq 
mois , '^^) le parti du dauphin se ranima , sur- 
tout après la petite bataille de Baugé/^0 qu'on ^a mars i4ao. 
gagna, moins par de sages dispositions que 
parce qu'on eut affaire à un général impru- 
dent , le duc de Clarence , et qui fut suivie 
de la réduction de quelques forteresses. 

Le retour de Henri avec des subsides , des 
munitions et une armée de plus de quarante 
mille hommes , »^^) mit un terme à ces légers' 
succès. 11 régla en peu de jours les affaires de 
l'intérieur j et ouvrit bientôt la campagne. 
Il s'empara d'abord de plusieurs places, et* 
entr'autres de Meaux , l'une des plus impor- 
tantes du royaume , *3^) soit par ses fortifica- 
tions , soit par sa situation sur la Marne , à' 
quelques lieoes de Paris , dont elle pouvait 
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intercepter les subsistances et inquiéter les 
possesseurs. Il occupa ensuite une multitude 
de petites villes »34) qui , pour la plupart , cé- 
dant à la terreur de ses armes et à rinfluence 
de son génie, venaient lui apporter leurs clefs. 
De son côté le duc de Bourgogne , voulant se 
montrer digne de le seconder, remportait une 
victoire auprès de Saint-Riqujjer, >35) en Pi- 
cardie , et nous enlevait ce qui nous était resté 
dans les environs de cette province. ^^) Déjà 
les efforts des alliés commençaient à se diri-* 
ger^^?) vers la France méridionale y seul asile 
du dauphin Y et où il avait entrepris le siège 
Zi août i4ax de Cosne , lorsque le roi d^Angleterre mourut 
presqu^inopinément. S'il est vrai, comme di- 
vers auteurs le pensent, qu'il fut attaqué de 
la fistule ,ï^*) mal dont on ne connut le moyen 
curatif que sous Louis XIV, il sera également 
vrai que Charles et ses sujets durent leur salut 
à Tignorance de leur siècle ; et c'est un argu- 
ment qu'on livre aux personnes avisées qui 
voudraient nous faire rétrograder à ces tems 
bienheureux. Il suffit de comparer ' un ins- 
tant les deux rivaux et leurs forces , leurs ap- 
puis de tout genre , pour être convaincu que, 
sans la mort de Henri, la France n'aurait été 
qu'une province de son Empire, ^^e) 
. La convictioR d'un tel résul1a||dugmente , 
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lorsqu^on Tait que, ^mqae cet ërénement 
affaiblît beaucoup les ennemis , soit en les 
prirant du plus habile de leurs chefs , soit en 
I^s obligeant de confier Tadministration de la 
France et celle de l'Angleterre à deux gou- 
verneurs différens » *4^) ce qui occasionna des 
divisions ; que quoiqu'il eût été bientôt suivi 
de la mort de Charles VI, »40 qui leur enlevait ai oct. i4aa. 
le simulacre dont ils couvraient leurs usur-* 
pations , les affaires de Charles VII n'en pri- 
rent pas une meilleure tournure ; qu'au con- 
traire, il éprouva encore des défections et 
des revers, et qu'il ne fut sauvé , enfin, que 
par une espèce de miracle. '4^) 

Nous ne serions pas néanmoins surpris que, 
réfléchissant aujourd'hui aut ressources pro- 
digieuses de la France, on né demandât com* 
nient la situation de Charles VIL pouvait 
empirer, sur-tbut n'ayant pour compétiteur 
qu'un en&nt au berceau (Henri VI) : un 
exposé ^pide de l'état des deux partis sera 
notre réponse , et servira en même tems à ré- 
pandre quelque lumière sur les événemena 
postérieurs, auxquels nous avons consacra 
plus spécialeînent notre travail. , 

Charles possédait , il est vrai , M^) une partie 
de l'Orléanais et de la Touraine , et les pro- 
vinces situées au înidi de la Loire , ainsi que 
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le Dauphinë ; mais la Provence, le Koussillon^ 
le comté de Foix et la Navarre , avaient leurs 
souverains particuliers ; la Guienne et la 
Gascogne appartenaient aux Anglais; dans 
les provinces soumises à Charles , il y avait 
beaucoup de forteresses >43 àù) q^j étaient de- 
venues le patrimoine des aventuriers dont nous 
avons déjà parlé, et dont la protection était 
dévolue à celui qui les payait le mieux -, enfin , 
divers cliens des Bourguignons , 44) tels que 
le prince d^Orange , avaient dans ces méme3 
contrées des enclaves de quelquUmportance : 
tout ce qu'on avait pu obtenir de la Bretagne, 
c'est qu'elle garderait une sorte de neutralité. 

Les Anglais , outre la Guienne et la Gas- 
cogne , avaient conquis toutes les provinces 
septentrionales; »45) à Torient, leur allié ré- 
gnait sur la Bourgogne et la Franche-Comté , 

et, au nord, il disposait des Pays-Bas 

Ainsi les ennemis l'emportaient , quant à l'é- 
tendue du territoire. ^ 

Il en était de même quacl; à la richesse de 
leurs pays. Le commerce de la Belgique était 
depuis long*tems le plus opulent de l'Europe 
occidentale ; le commerce des cités de Charles, 
si l'on excepte celle de Lyon , était à-peu-près 
nul. Si l'on excepte aussi la même ville, il 
n^en avait conservé aucune^qui fût très-peu- 
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plée , et suir-tout comparable à Lille ,. Rouen , 
Bordeaux , Pari» , etc. *<^) Presque .toutes les 
côtes étaient au pouvoir des alliez ; Charles 
n'avait qu^un ou deux ports par où il pût re- 
cevoir des secours, et il manquait de flotte 
pour intercepter les renforts qui arrivaient de 
PÀngleterre* ^ 

Les ennemis n^étaient pas moins supérieurs 
quant à Tétat militaire. Charles n'avait point 
d'aismée , proprement dite « mais seulçment 
diverses bandes et quelques milices, qu'on 
rassemblai!^ avec peine , dont on ne parvenait 
presque jamais à forûier un corps considé«» 
rable, qui étaient sans ordre et sans, disci- 
pline ; enfin , qui au moindre échec , et sur^ 
tout lorsque la solde et le pillage leur man** 
quaient, retournaient sans obstacles dans leurs 
foyers ou leurs repaires : oniie pouvait guère 
entrer en campagne que lorsque PËcosse en- 
voyait des troupes auxiliaires. ■'^7) Les Anglais, 
avaient, au contraire, une armée nombreuse 
et bien disciplinée : la désertion leur était peu 
nuisible , parce que la mer empêchait les 
fuyards 4e regagner leur patrie. 3i Charles 
avait à ses ordres des capitaines d'une valeur 
éprouvée, les Anglais n'en étaient pas dé-- 
pourvus ; et ce. qui achevait de leur donner 
l'avantage, c'est qu'ils comptaient plusieurs 

3 
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généraux distingués et expérimentés , tels que 
Salisbury, Su£Eblck, Sommerset, Talbot et 
Warwick,.»48) tandis que Charles n*en a^ait 
point à leur opposer. 

On preiraent , par le tableau qiie nous avons 
fait de la situation de la France, et suit- tout 
des provinces méridionales, que ce qu'on 
appelle le nerf de& gouvememens ne devait 
pas rétablir .Péquilibre en faveur de CKarles. 
Quelques impôts mal perçus, et dont «les 
exacteurs retenai^it une portion ; <<9) les bé-^ 
néfices précaires qu'on obtenait à ^ide de la 
méthode ruineuse de hausser et abaisser les 

monnaies , >^<>) voilà les seuls alimens de 

son trésor. i^O II était sans doute difficile que 
les alliés tirassent un meilleur parti de la 
France, septentrionale, également ravagée et 
épuisée; mais la Grande-Bretagne et les 
Pays-Bas , à Pabri du fléaa de la guerre , et 
les deux Bourgognes , à peine entamées sur 
leurs frontières, leur offraient en tout genre 
d'abondanS' secours. 

Les ressources que leur fournissaient leur 
territoire ^ leurs troupes et leurs finances » 
étaient eW outre^ses en œuvre par des mains 
habiles. Le duc de Bourgogne passait pour un 
des premiers, et le duc de Bedfort pour le 
phis grand capitaine de son siècle , et celui-tri 



i^'^était pas moins bon administrateur. Actif, 
entreprenant f infatigable, il se trouvait par- 
font, et au conseil, et àTarmëe, dans toutes 
les occasions où la présence d'un chef peut 
être utile. 

On voit , par cet aperçu , combien les ën^ 
nemis de Charles étaient redoutables pour 
lui , et néanmoins nous n'en avons pas indi^ 
que le plus dangereux. 

Cet ennemi dangereux..... qui l'eût soup- 
çonné ? c'était Charles lui-même. Au com^ 
mencement de son adolescence , il avait an« 
iioncé quelqu'énërgie et manifesté quélqu'in- 
térét pour ses affaires ; il assistait quelquefois 
à des conférences politiques et à âes expédi- 
tions : *5i iis) parvenu à l'âge de vingt ans , et 
revêtu du titre de roi , il devient à^peu-^près 
étranger à tout autre chose qu'à ses plaisirs, 
à ses maîtresses et à ses favoris. Tandis que 
ses guerriers prodiguent leur sang et leur for-* 
time pour lui , »5*) ilne s'occupe que de fêtes; 
il abandonne les revenus dé ses provinces au 
pillage de ses ministres et de ses confidens; 
il souffre qu'ils abreuvent de persécutions 
ses Sujets les plus fidèles ^ qu^ils se servent de 
ses troupes contre ses propres généraux, »5S) 
et il approuve souvent jusqu'à leurs crimes, 
tkt il les choisit presque toujours parmi des 
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hommes aus^si remarquables par leurs Yices '^4) 
que par leuc défaut de taleùs : il manque tel* 
lement de cette fermetë , première vertu d^un 
roi dam un tems de troubles, qu^il laisse mas« 
sacrer ses amis dans son palais , et en sa pre-* 
sence^ sans eatrepr^dre de les défendre ni 
de les Tcnger. 

Yoila pourtant le prince auquel des histo- 
riens ont donné le surnom de f^ictoriêuop ! 
S^il triomphai ce fut grâce au dévouement de 
ses^^uerriers et de ses peuples, et à des événe- 
meps fortuits , et jamab à ses travaux ou à ses 
exploits ; il ne recouvra ses Etats que malgré 
lui-^méme et en dépit de sa conduite insensée. 

Kous conviendrons qae^ vingt ans après , on 
vit en lui un tout autre homme ; ^^) qu^il se 
plaça enfin au niveau de son trône , et nous 
nous plaisons à lui rendre la justice qu'il mé^ 
rita dès*lors un titre même pl^s honorable 
que celui quUl doit à la flatterie : mais ce qull 
fit i miette dernière époque ne justifie pas son 
étrange manière de gouverner dans le tems où 
â aurait ftllu qu'il se surpassât ^ qu'il a^t en 
hoihme en état de lutter et contre ses ennemis 
et contre la fortune » .^'il fikt, ea un mot ^ 
un héros. 

C'est sur-tottt au commencement de soa 
règne que le monarque doit Awre preuve de 
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courage, d'actiTitë, de bonne administi^- 
tion , de toutes les qualités propres à un roi ; 

Toici lé dëbut de Charles Vers la fin 

de 14^2 y >^) à peine trois mois après la mort i4>a- 
de son père , un de ses partisans^ qui avait 
surpris par escalade la petite ville de Méulan, 
y est assiégé par Bedfort et Salisbury ; îl de* 
mande des secours : le poste était important ; 
on lui envoie six mille hommes. Au lieu de 
marcher avec cçtte troupe , dont il fallait se 
réserver au moins la surveillance, Charles 
reste i soixante lieues de là. Même méthode , 
et encore pire , relativement aux fonds des- 
tinés à en assurer Tentretien : le favori chargé 
par le roi de les distribuer, ^^7) les consomme 
en achats de vaisselle , de joyaux , de pierre- 
ries. Arrivée à six lieues de Meulan , Parmée 
se débande, faute de paie. Les assiégés, fu- 
rieux d^étre sacrifiés i de tels hommes et pour 
de tels objets , mettent en pièces les drapeaux 
de Charles; la ville se hâte de capituler, et la 
garnison de passer au service de Pennemi.'^^) 

Bientôt le duc de Bretagne, jusque-^ là 1423. 
neutre, se joint aux Anglais, qui, après cette 
alliance , s^emparent de quelques places. 
Charles reçoit au printems des renforts de 
PEcosse ; »^^ on forme une armée de dix 
mille hommes qu'on emploie à assiéger Cré- 
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vant, v^p) Les alliés, commandés par Suffolck» 
s'approchent. Etablie dans unç position à- 
peu-près inexpugnable, Tarmée française pou- 
vait sans risque les braver et continuer le 
siège ; mais elle manquait de che& propres à 
U guider et la ccmtenir ; et Charles , dont la 
présence eût au moins servi à inspirée de la 
circonspection , et sur-tout à étouffer les di'- 
visions qui régnaient entre les corps princir 
paux , n^avait pas été corrigé par Téchec d^ 
Meulari. On abandonne la position , el; Ton 
marche à Pennemi sans s^assujétir à aucun de^ 
soins prescrits par les règles de Part. Le;; 
alliés remportent une victoire complète ; troî# 
mille Français sont tués ou pris y avec beau<* 
coup d'officiers ou généraux ; le siège de Cre- 
vant est levé ; plusieurs autres villes se ren-?^ 
dent au vainqueur. »^ ^'^ ) 

Cependant , quelqu'heùreuse que fut cette 
bataille pour les Anglais , elle n'eut pas des 
résultats décisifs : c'est que le duc de Bedfort^ 
occupé d'aplanir les difficultés attachées à 
l'établissement d'une régence ; de gagner le 
duc de Bretagne ; de resserrer les nœuds qui 
l'unissaient au duc de Bourgogne «'^^^ en 
épousant sa^sœur ; d'apaiser un différend qui 
s'élevait entre son frère, le duc de Glocestre, 
et le même duc de Bourgogne^ ne put, peur 
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dant les deux premières années , dôitlier assei 
de soins à la direction de la guerre. Deux pe- 
tites, victoires remportées les mois suivans , à 
la GravcUe »fi*) dans le Maine, et à la Bus^ 
sière en Maçonnais ,'^) procurèrent aussi aux 
Français quelque répit , et leur permirent dé 
recevoir^ à TouTerture de la seconde cam- 
pagne f une armée toujours fournie par noè 
généreux alliés , les Ecossais, '^4) et un petit 
corps de troupes envoyé par le duc de Milan. >^) 
Les Français^ encouragés, firent alors utf 
e£fort considérable ; on parvient à rassembler 
environ dix-huit mille hommes , >^) et on les i4a{. 
destine à secourir la ville d'Ivry, assiégée par 
le duc de Bedfort. Les deux armées se trou*^ 
vent en présence au milieu du mois d'août 
1424 1*^'^ auprès de Verneuil. La supériorité 
de» généraux ennemis >^) décida^ comme à 
Crécy, à Poitiers , à Azincourt et à Crevant , 
du succès de la journée. Les Français, malgré 
des prodiges de valeur, furent entièrement 
défaits ; ils perdirent cinq mille hommes ^^) et 
la plus grande partie de la noblesse, indépen- 
damment d'une multitude de prisonniers: 
tout le reste se dispersa. La prisd des équi- 
pages et du trésor de Tarmée , de la ville de 
Verneuil et de toute la province du Maine ; 
le ravage de PAnjou et des contrées voisines , 
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forent lea suites immédiateg de la victoîre.*70l 
On en craignait de bien plus funestes , lors- 
que la fortune de Charles le sauva encore , du 
i^oins pour quelque tems. Jacqueline de Hai- 
nlaut,^70 héritière de la Belgique occidentale, 
avait quitté son époux » le duc de Brabant , 
en i'42i I pour se réfugier auprès de Henri V 
et faire casser son mariage , à Paide de la 
protection de ce monarque. Le duc de Glo* 
cestre , régent d^ Angleterre , séduit par Tes- 
poir de porter une couronne , lui donna la 
main : de là une rupture avec le duc de Bour- 
gogne, qui était proche parent du duc de 
Brabant, et qui comptait sur Théritage des 
époux divisés. Les soins et Padresse du duc de 
Bedfort n^aboutirent qu^à assoupir un instant 
la querelle. Enfin Glocestre, jetant tout-à- 
fait le masque , s^appropria les subsides des^ 
tinés à Bedfort , leva une armée et envahit 
le Hainaut , moins de deux mois après la ba- 
taille de Yemeuil , au moment où les alliés se 
préparaient à achever la ruine de la France. '7^») 
A uèsitôt , Philippe-le-Bon retire ses troupes 
de Tarmée de Bedfort , et vole à la défense da 
Hainaut. Cette guerre particulière , qui ne 
fut entièrement terminée qu'au bout de quatre 
Eiiî4a8. ans,»73) enleva aux Anglais Tappui de Phi- 
lippe , et les mit hors d*état de profiter de 
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leurs \ictoires. Un autre incident ies retint 
pendant fort long-tems dans Tinaction. Prive 
de subsides , le duc de Bedfort eut encore à 
pacifier un démêlé qui s^éleya, après Tinva* 
sion du Hainaut , entre Glocestre et Tévéque 
de Winchester, »74) leur oncle, membre du 
conseil d^Ai^leterre : il fut obligé de passer 
dans cette île , et d'y rester jusqu'en 1427. '7S) 

La cour de Charles parut d'abord vouloir i434etx4aS. 
profiter de ces conjonctures favorables. On 
avait besoin d'un général ; i?^) on en acquit un 
dans le comte de Richemont. Il est vrai qu'à 
l'épée de connétable , il fallut joindre d'autres 
dons non moins précieux ; mais , en gagnant 
le comte , on détachait le duc de Bretagne , 7 oct. 14^5 
son frère, du parti des Anglais, et Ton en 
obtenait des troupes auxiliaires, dont on avait 
un pressant besoin. 

Aussitôt , quoiqu'on se filt procuré de tels 
secours par la seule voie des négociations , on 
fut , pour ainsi dire, lassé par la peine qu'on 
venait de prendre. Une des conditions du 
traité était le renvoi de plusieurs des mi- 
nistres ou favoris de Charles , coupables d'a- 
voir participé à mie conjuration contre le duc 
de Bretagne, ou d'avoir concouru au meurtre 
du duc de Bourgognét 177) Les ministres re^ 
fusent de l'accomplir ; ils sont soutenus par 
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les maîtresses et la plupart des coartisans de 
Charles : Tun d^eux pousse Paudace jusqu^à 
poignarder un de ses adversaires '7^) en plein 
conseil , et sous les yeux de son souverain. 

On eut alors un spectacle sans exemple dans 
les fastes de Phistoire. Le connétable s^avance 
vers la cour, à la tête d^une petite armée, 
levée par ses soins et grâces à sa réputation et 
à son crédit. Le roi fuit de ville en ville pôut* 
garder les ministres qui le perdaient , et éviter 
le guerrier qui lui fournissait les moyens de 
conserver les débris de sa couronne. Il ne fal^ 
lut pas moins que la retraite des princes du 
sang , et les menaces de quelques villes de se 
rendre à Pennemi, pour faire écouter à Charles 
la voix de la raison ; et peut*étre y eût-il été 
sourd tout*à-fait , si Pun des ministres ^ Tan^ 
neguy*-Duchâtel , n^eût donné Pexemple à ses 
collègues , en s^éloignant de lui-même. 179) 

Enfin , ayant surmonté tous les obstacles ^ 
Richemont rassemble en Bretagne une armée 
de vingt mille hommes, »8o) ^t se voit, au 
commencement de t^^S^ '^0 en état d^envahir 
i4a6. la Normandie ^ d^attaquer les Anglais dans le 
foyer de leur puissance. Après avoir pris Pon- 
torson, il assiège Saint-James-de-Beuvron , 
qui couvrait cette province. L'entreprise de- 
vait réussir, et était fort avantageuse : un £si- 
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vori de Charles , Giac , aidé d^uo ministre 
breton,»^*) la fit échouer en retenant les 
sommes réservées à la soîde des troupes. L'ar- 
mée se débande : Richement, désespéré, tente 
un assaut avec ce qui lui reste , et il est com- 
plètement battu. »8^) 

Quelle leçon pour Charles ! Tout autre que 
lui eût disgracié et puni sévèrement le cou- 
pable auteur de ce désastre ; mais un flatteur 
est plus nécessaire à un prince médiocre qu^un 
royaume ^ et la fortune* d^un courtisan plus 
chère que It salut de ses peuples. Giac re- 
doubla d'audace dans ses concussions ; il £atllut 
un crime pour en arrêter le cours : »*4) le 
connétable le fit arrêter, juger par une com- 
mission , et exécuter malgré le roi. Il ne s'a- 
baissa pas même à cette apparence de forme 
à regard de Beaulieu , qui avait succédé à la 
&yeur, h l'insolence et aux déprédations de 
Giac ; il se servit du bras d'un assassin, i^^) 

Ces actes de violence , si répréhensibles en 
eux'-mêmes , et si injurieux au monarque , ont 
inspiré de la compassion pour Charles VII ; 
des historiens ^^) ont cherché à justifier sa 
conduite sur ce que ses malheurs lui faisaient 
un besoin d'un confident. Les hommes se^ 
raient-ils donc réduits à cet excès de misère , 
qjo^îl n'y eût point trop de leurs biens et de 
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leur $ang pour procurer quelques illusions à 
celui q^e la Providence chargea de veiller à 
leur bonheur? La dissipation de la fortune 
publique, et, par une conséquence nécessaire, 
rinvasion et la perte des provinces , fente de 
moyens de défense, n^étaient* elles pas les^ 
services ordinaires des prétendus amis de 
Charles? Encore, si Terreur l'eût entraîne 
aux mauvais choix qu'il faisait ! mais il n'a- 
vait pas même pour lui l'excuse grossière du 
défaut de connaissance des hommes. Riche- 
mont, s'apercevant qu^un favori est nécessaire 
h son prince, propose la Trémouille pour 
remplacer Beaulieu. ce Vous vous en repenti- 
» rez! >^7) s'écrie Charles ; je le connais mieux 
» que vous. » Après une telle réponse , il faut 
supprimer toute réflexion ; on rougirait d^en 
entreprendre le commentaire. Bornons-nous à 
observer que les manœuvres de Giac et de 
Beaulieu, et l'espèce de diversion que pro- 
duisit le dessein de les perdre , paralysèrent 
pendant une année (après l'échec de Beu- 
vron) les ressources qui restaient à Charles» 
et empêchèrent de secourir plusieurs places 
dont les Anglais firent le siège et la con^ 
quête. »8«) 

Le crédit de la Trémouille nous devait être 
encore plus fatal. On avait laissé échapper 
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roccasiori que Tabsence du rëgent offrait à 
Charles pour agir. Bedfort revient en 14^7 9 
il revient après avoir pacifié l'Angleterre; il "*7- 
revient avec des subisides considérables et une 
armée de vingt mille hommes : on ne daigne 
pas a*eù occuper ; on le laisse marcher en 
Bretagne et forcer le duc à renoncer à notre 
alliance , à signer enfin le traité qui déshéri- * 
tait Charles. *^) La Trémouille , peu inquiet 
de perdre la monarchie , pourvu qu'il assure 
et augmente son pouvoir^ ne s'attacfhe qu'à 
mettre la discorde dans la cour. Il abuse tel^ 
lement de sa faveur, que des zélés royalistes, 
et jusqu'à des princes du sang, se soulèvent 
contre Charles et s'emparent de Bourges , sa 
capitale. Cette guerre civile s'éteint *i9o) heu- 
reusement, grâce aux efforts des véritables 
amis du roi , ou plutôt à ce que la Trémouille 
s'aperçoit qu'elle pourrait lui être nuisible ; 
mais , pendant te tems , on ne prend aucune 
mesure contre les Anglais, tandis qu'ils n^en 
négligent auctifie pour rendre la campagne 
suivante, celle de 142B, tout ^ à -fait déci- 
sive. «90 

Kous touchons enfin à une époque où là 
France semblait devoir succomber. Elle avait, 
en effet, en tête un ennemi formidable, et 
elle était presqu'entîèi%ment dépourvue de 
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moyens de défense. Un tel dénuement paraîtra 
peut-être inyraisemblable. Lorsqu^on jette un 
coup-d*œU sur la carte ^ »9») on voit que les 
pays restés soumis à Charles forment à pré- 
sent vingt-cinq à trente provinces, «9^) qui 
chaque année fourniraient sans peine aux ar^ 
mées autant de milliers d^hommes , et au tré- 
sor public trois fois autant de millions de 
francs ; et. il est naturel de demander sHl est 
probable que le parti du roi fût réduit à là 
dernière détresse ; s^il est probable qu^après 
plusieurs mois de démarches et de soins un 
ne fût parvenu;, à la fin de 1428 , qu'à réunir 
sept mille guerriers , »94) et qu'à cause de Tin-' 
suffisance des revenus, on eût été obligé» 
d'emprunter pour leur solde ; si cela est pro- 
bable , sur-tout lorsqu'on se rappelle l'état 
florissant du royaume à la mort de Charles Y? 
Mous avions prévu ces questions : les laisser 
sans réponse, c'eût été autoriser à penser 
que la délivrance de la patrie, dont le récit/ 
était sur-tout l'objet de notre ouvrage , fut un- 
événement trop peu extraordinaire pour mé^ 
riter quelqu'attention. Afin de les résoudre 
d'une iftanière satisËdsante , nous avons re- 
monté jusqu'à la même époque, et présenté 
le tableau des principaux événémens du règne 
de Charles VI ; tableau où , en effet , a com- 
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ihencé la solution du problème* Ce qu^on vient 
de raconter de celui de Charles VU a dû faire 
évanouir tous les doutes. Quarante années de 
déprédations ou divisions intestines^ et dix- 
$ept de guerres civiles ou étrangères, voilà 
ce que nous a offert Thistoire du père ; et 
pendant les six premières années »95) dePad- 
ministration du fils, la France a été affligée 
des mêmes maux, $ans le moindre adoucisse* 
ment , parce que la faiblesse et la dissipation 
d*un roi sont aussi dangereuses qu^une dé* 
mence* 

Ajoutons ce que k crainte de fatiguer le 
lecteur nous a empêchés de répéter, et qu?il 
aurait fallu redire à chaque page. D^abord , la 
{^rre était bien plus désastreuse alors qu^à 
présent : indépendamment des batailles ran-* 
gées, des simples combats et des sièges des 
villes, il y avait des attaques continuelles 
entre les garnisons ou entre les compagnies 
d^aventuriers. qui occupaient de tous côtés 
des places ou des châteaux; en un mot, 
la France- était embrasée d^un bout à Tautre : 
ensuite,, la paix, ainsi que nous le verrons 
ailleurs , »9P) notait guère içtoins funeste, à 
cause des ravages des mêmes compagnies. 

Un historien >97) demande ce qu^étaieqt de- 
venues 1^ richesses de la France ; et il répond 
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qu^elles avaient été, ou absorbées par les 
provinces limitrophes, ou enfouies par lès 
hoitmies qui se les appropriaient. Yoilà une 
explication bien imparfaite. *9^ La richesse 
publique se compose des valeurs tirées du sol 
ou créées par '^industrie; elle se conserve par 
réconomie ; elle s^augmente par le commerce 
ou par un bon emploi des fonds. Pendant la 
longue subversion de la France, peu-à^peu 
l'agriculture avait dépéri , et Tindustrie et le 
commerce s'étaient éclipsés ; d'un autre côté, 
la guerre , dont l'essence est de détruire une 
multitude de choses sans rien remplacer, oc- 
casionnait une grande dissipation de valeurs : 
ainsi , il y avait une consommation plus forte 
qu'en tems ordinaire, et une productioïi iâfi* 
niment moindre. On suppléa d'abord au dé-* 
ficit annuel , à l'aide des capitaux et des va- 
leurs accumulés ; mais ce secours a^vait néces^ 
sairement un terme. Lorsque tout fut dépensé, 
il ne resta qu'une misère générale, si l'on 
excepte quelques fortunes privées , fruits de» 
concussions que &vorisent les troubles. Obser« 
vous, d'ailleurs, que les Anglais eieportaiimti99> 
tout ce qu'ils pouvaient de leurs pillages ; que 
l'or des concusràonnaires passait aux Flamands 
ou Italiens, qui les fournissaient d'objets de 
luxe^^o) et que les expéditions dû royaume 



ûe Naples, du Milanez, de la Rivière de 
Gênes, ^^0 y avaient vçrse une portion de. la 
fortune pubUq^e...... Diaprés tout ^ela> est-il 

suBprenant <{ue la France fût entièrement 
épuisée? - 

Dans un tel état de choses, comment ne 
«pas trembler pour les proviaçes préserviées 
des invasions de Tennemi, non par les ex- 
ploits ou vies scHns de. Charles, mais grâce à 
des incidens imprévus dont. l.e renouvellement 
ne devait point être espéré ?, Les Anglais , au 
cojBmencement de 1 428, étaient plus redpu- 
tablçs que jamais. Lia pacification de la Flàn- 
^f^^aoa) leur garantissait ralliance du djiÇrde 
Bourgogne , et leur dernière expédition celle 
du duc de Bretagne. Comme on n^avait rien 
£aiit pour éclairer et gagner les. citoyens hon- 
nêtes de Tancien parti des Bourguignons» 
toujours aigris, contre Charles , à cause, dl:^ 
meurtre de Jean-sans-Peur, ils continus^^nt 
à seconder une entreprise dont, au reste , . le 
succès leur paraissait assuré,. Les Anglais^ ren- 
traient dans>la lice avec vingt-? quatre mille 
guerriers bien payés, bien disciplinés, très- 
valeuireux^ animés par IC; soi^veiiir de.leur& 
victoires, et guidés par d^ excellent g^néraux^; 
Ën^n^.le régent Bedford, qui était rame de 
cetteientreprise,. n'avait pas diminuéde talens. 

4 ' ' 



5o jkahicb d'ahc. 

Charles f on Ta tu, nVvait de trésors que 
pour ses fevorîs et ses maîtresses; ^^àù) ^^^ 
troupes f. trois fois moins nombreuses, n*ë-. 
taientni entretenues ni disciplinëes...,. Hais 
peut-être s^efforçait-on de suppléer au défaut 
du nombre par ^activité et la sagesse des 
mesures P Non , non : de plus en plus au^des-^ 
séus de son rang et des circonstances , Charles 
se livrait presque sans relâche aux occupa* 
tiotis dont il s'était déshonoré jusque-là. Au 
lieu de ranger une armée en bataille , de tra* 
yaiUer aux préparatife d'une excursion ou 
d'un siège f il combinait péniblement Por^ 
donnance d'une fête.*<^) La présence d'un roi 
double la force de ses trompes ; tout ce qu'on 
obtint de Charles au commencement du siège 
d'Orléans , qui pouvait entraîner sa ruine , ce 

jEut de s'en approcher à trente lieues. Des 

généraux habiles leur sont encore plus néces- 
saires, et , à cette même époque , Charles s'é- 
tait priré de Richemont; il l'aVait sacrifié à 
son favori la Trémouille ; il refiisait ses ser«- 
vices, et lui disait fermer les portes des 
villes, ^4) comme à un ennemi. Toujours 
même désordre dans l'administration, même 
insolence, «même rapacité, «>*) même îgno* 
rance des ministres et des courtisans, même 
discordff entre les fonctionnaires ; enfin , les 
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Frainçaid , las* du joùg 'àe <^ces n|î^rabtes ^ 
ayaient pepdu toute affectiofi^ et/ toute estime 
pour leui' prince , et ne luicôhsèrtaient'pré^ 
que de la fidélité que pK^ MHe^poùr^rAngle^ 
terre. • • * I 

Cette disproportion entre les deux puîs^ JuiU** »<»*• 
sances , et presque sous tous les points dé 
vue, si ce n'est celui de la Valeur, parut sur-^ 
tout à Ponverture de la campagne de 1428 } 
qui , heureusement , n^etft lieu qu'au mois d* 
juillet, ^<>^) Tandis que les Bourguignons en-*- 
lèvent quelques places restées à Charles sur 
les limites de la Champagne et de la Lorraine> 
les Anglais, dans le court espace de deu^ 
n^ois, en prennent plus de quinze, et s'em-' 
parent de toute la partie de^ l'Orléanais située 
au nord de la Loire , et des petites villes- si- 
tuées au midi , ^p) qui leur étaient nécessaire^ 
pour cerner et isoler en quelque sorte ht ca-^ 
pitale de cette province, Orléans, alors le 
boulevart presqu'unîque de TEmpîre de 
Charh» VIL ^l ■ ' 

La moitié de l'armée ^^) et presque tous le» 
capitaines françaisles pluà courageux^"*) s^tt^ 
ferment dans . la ville (on |ent que ce n'était 
point le poste des la Trémouille et autres 
complaisans du roi) ; ils y sont |aillammeat 
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^ecoùdés par. les Iiahitaiis, plu3' aigris' que 
Imt^ CQiicitôyena contre les. Anglais , à cause 
4e Tassassin^t d^iJiut anciea due, eacore îxor 
puni, et dont. np«i! ennemis avaieidt prbtégé 
Pauteur. 

La ville d^Orléans est située sur la rive 
droite et' septentrionale de la Loire; elle 
communiquait av^c la rive gauche » où étaient 
quelques faubourgs ou églises, par un pont 
dont la tête était défendue par le fort » et suc- 
cessivement par. le boulevart* des Tour- 
nelles,»") ; 

Octobrei^a L^armée ennenne-Vavança un des premiers 
jours d'octobre;*") Salisbury la commàn-* 
dait , '^^) et avait sous ses ordres les plus re- 
nommés des officiers anglais ou bourguignons, 
. les Suifolk , les Talbot , les Fastol , les Lance- 
lot.,... Le 7, un gros détachement »»4) vient 
reconnaître, la place sur la rive gauche; on 
&it une sortie ^ et on le repousse. Bientôt 
l^'armée entière traverse la Loire et, le 12 , 
^'approche dé la ville. *»^) Les Êiuboai^s pou- 
vaient lui servir pour se loger ; on n'hésitQ 
, . pas, on les embrase. ^.ï^) LUpcendie à peine 

sy;^aisé» les Angk^s construisent, une forte- 

* En lisant la descr^>tîoh suivante du siégé d'Orléans, 
consultez la carte visuelle ( ôii ï'« carte), qui est à la . 
fiaderouvraip. 
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resse«7) et battent en brèche/ et eii même 
teois attaquent, par une mine > le bôalevart 
et le fort des Tournelles. »! 

Le 21, ils donnent Tassant et sont égaler 
ment repoussés. Hommes, femmes, vieillards, 
enfans , ^**) rtous se; joignent à la garnison* 
Génëreux citoyens! oà était votrç prince? 
Les assiégeans s'attachent alors à leur mine , 
et, lé 23 , les Orléanais sont obligés de brûler 
le l)oulevàrti**9) et de se retirer dans le fort. 
On rero'porte le lendemain ; ^^<>) mais ils y 
avaient suppléé en rompant deux arches de 
leur pont , et construisant sur la suivante un 
autre boulevart;»0 

Surpris de tant dis résistance, les ennemis 
changent le éiége en blocus. Ils réparent d'à- 
bqrd les Tournelles , et , à l'exemple des assié- 
gés , les couvrent d'un côté par un boulevart, 
€t de Vautre en rompant un arche du poiit*^^^) 
«Ils forment ensuite une ligne de circonvalla^ 
tion , avec douze grosses bastilles ou espèces 
de citadelles ^2^^) qu'ils tâchent de lier eh- 
tr^elles, du moins sur chaque rive de ^a Loire, 
par un double rang de fossés; ^^4) une trei* 
zième bastille élevée dans une île , et un pont 
volant, ^^) établissent une comniûnic^tion 
entre celles dé l'une et de l'autre rire , et in- 
terceptent la navigation du fleuve. 
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' Cet traTmi^f:iixrttiîroinpa9 pak* de^ aortied^ 
multipliées et «nglaotea^^^ . ne jpouvaient 
être Pouvrage d'un moftient s cépeûda&t , i la 
Sûiiéé îawnet. ^'1)^18 étaient a»»ez: avances. La 
difficulté, d'intnudùire .des renforts et des mut 
nitions aughientait. chaque jour, ^^ et déjà 
Ton craignait mîe faisiné : on résolut de $e 
tirer de cette sitaationficiieiise en privant le» 
ennemis eux-ménies de substances. On sa«r 
yait que leurs magasins sMpmsaieiitv et que 
les environs d'Orléans ne pouvaient leur en 
Février 143a foumir-^*9) Ou apprend qu'ils attendent de 
Parid un convoif cotisidérable ^ ^^) envoyé par 
Bedfort, et amené par Fastol;.^>) on forme 
le dessein de Penlevér. On rassemble à-peu- 
près ce qui reste de troupes £:!Chàrles7' et^ 
quelque péril qu'il y eût à affaiblir là ville, Ift 
perte en parait si certaine^ en cas dé revers, 
qu'on détache la moitié au moins de la gar* 
nison,a3a) afin de donner à l'armée française 
une grande supériorité sur l'escorte anglaise , 
où Tonne comptait pas deux mille hommes* ^^ 
. Mais , bien loin de répondre à ce que l'on 
s^en était promis , cette supériorité de forces 
n'eut d'autres résultats que d'inspirer de la 
témérité à l'un des partis , et de la prudence 
à Tautre. Les deux troupes se rencontrèrent 
le 12 février, vers l'entrée de la nuitv^^<) ^u- 
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près de Rouvrai- Saint -Denis, à quelques 
lieues d'Orléans* Fastol agit en militaire digne 
de la confiance de Bedfort : il rallia son es-* 
corte, la forma avec soin, réunit les char- 
riots du convoi pour lui en faire un retran*^ 
chement , aux issues duquel il plaça ^es meil- 
leurs archers ; couvrit enfin ceux-ci par une 
ligne de pieux ferrés plantés en terre , etpro<* 
près à arrêter les premiers efforts dfe la cava- 
lerie. Les Français, au contraire, sans attendre 
le jour, ni s'assujétir a^ aucun plan, ^^^) ni user 
de la moindre précaution, attaquèrent avec 
leur fureyr et leur indiscipline accoutumées, 
et éprouvèrent aussi le même sort qu'aux ba*- 
tailles précédentes : la plupart des chefs ^^6) et 
une partie des soldats furent tués; ^^7) les 
autres se dispersèrent, à Texception d^un petit 
corps que le célèbre comte de Dunois»^») et 
quelques officiers parvinrent à ramener dans 
. la ville assiégée. , ^ 

On sourirait aujourd'hui d'une semblable 
défaite ; et néanmoins la bataille de Rouvrai , 
qu'on nomme aussi la journée des harengs^ ^^9) 
^illit à perdre la monarchie. Elle enlevait à 
Charles presque toutes ses troupes ; elle dé- 
courageait ses partisans ; elle entraînait la ré- 
duction d'Orléans , que ses babitans offrirent, 
sans succès, de remettre en dépôt au duc de 
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B6urgogîae.»<o) Dès -lors, la conquête dès 
provinces méridionales ëtait d^autant plus hr 
cile , que leurs villes étaient mal fortifiées et 
dépourvues de munitions , et qu^on n'avait 
plus ' d^armée pour en empêcher Tattaque. 
Enfin y on désespéra tellement du salut de la 
France , que quelques-ministres de Charles lui 
conseillaient de se réfugier en Dauphiné. ^40 

Mais c^est assezv parler de &utes, de mal* 
heurk et de crimes ; transportons-nous sur un 

théâtre dont Tâspect soit plus satisfaisant 

- Au moment où tout paraît perdu , où le con- 
seil du roi n'aperçoit presqu 'aucune ressourcé, 
il s'en oflTre une à l'improviste , et une res- 
source assez elficace pour produire cent fois 
plus quk>n n'aurait osé espérer dans des con- 
joRçtures plus heurieuses. Uiie hergère, à 
peine au milieu de l'adolescence , »4a) arrive de 
l'extrémité des frontières, et, après avcHr 
franchi sans accident plus de cent lieues de 
pays occupé par les alliés,, se présente à la 
cour comme envoyée de Dieu pour délivrer 
Orléans , cette ville qui demandait d'être co% 
fiée au duc dq Bourgogne ; pour conduire 
Charles, ce roi sans soldats, à Reims^ à quatre- 
vingts lieues de isa résidence, au travers de 
cent forteresses et d'une armée ennemie; 
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pour- l'y faire sacrer sans obstacles; pour 
chasser les Anglais , sauvet enfin sa patrie.... 
Elle promet donc plusieurs prodiges. Rien 
d'étonnant jusqu'ici: une foule d'imposteurs, 
et dans son siècle et dans tous les siècles , 
n'ontpas été moins fertiles en promesses ; mais 
elle les acconnplit ou en procure l'accomplis-* 
sèment, et voilà le véritable prodige. Avant 
d'en exposer les détails, jetons tin coup-d'œil 
sur lés causes auxquelles on l'a attribué. ^4^) 

Selon les alliés et leurs satellites, au nombre 
desquels on rougit de compter des évéquies et , 
rûniveraité de Paris , ^) Jeanne d'Arc était 
soEcièr^et magicienne : nos aïeux la croyaient 
réellement inspirée et chargée d'une misdon 
divine ; ^.45) plusieurs modernes ne voient. en 
elle qu'une fourbe que les Françsds eurent 
l'art de mettre en jeu. Aucune de ces opinions 
ne nous semble fondée. Indiquer la première, 
c^'est l'avoir, déjà réfutée : quant à la seconde , 
quoiqu'il ne nous appartienne pas de détermi- 
ner les moyens que peut employer la Divi- 
nité, disons, que sans doute tout ce qui se 
passe est réglé par les décrets de sa provi- 
dence , mais qu^il ne £aat point lui attribuer lé 
projet d'agir par des merveilles , lorsque les 

événemens qu'on prétend miraculeux sont 

• 
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gusceptibles d^ape explication naturelle^ telle 
que celle nous propulserons tout-à-rheure. ^4^) 

Nec Dêus intersii nîsi dignus vindice nodus. 

Il ne reste que Popinion des* modernes; 
mais elle est ^ et trop injurieuse pour Jeanne^ 
et trop honorable ( en politique du moins) 
pour les conseils de Charles: ^7) en un mot, elle 
est entièrement démentie par le caractère- et 
la conduite de notre héroïne et des .ministres; 
Jeanne ne montra aucun de ces sentimens 
Ignobles qui semblent le partage des fourbes ^ 
elle ne dévia pas aine miniite du sentier de 
la vertu et du conrage;^^) On peut At^s%^t un 
imposteur; on ne façonne pas aisément un 
héros. Pour former Jeanne au rôle brillant 
qu'elle remplit , «ans jamais se démentir, il 
aurait fallu plusieurs années de prépara-r 
tions , ^49) et la conr ^e Charles songeait à 
peine au lendemain , ^ excepté quand il était 
question de déprédations ou de fêtes. Lorsque 
Jeanne arriva, Théroisme était dans son cœur ; 
il ne lui manquait que les occasions de le dé- 
velopper : tout'le mérite de la cour fiit de les 
lui fournir. ^^) Il n^était pas besoin de beau-' 
coup de peine ou d'adresse pour cela ; Jeanne 
ne demandait qa^à guider les troupes, à les 
précéder dqns les expéditions les plus péril- 



leiises r ont nVst guère avare de ces sortes de 
grâces , et ce nei sont pas de tels emplois que 
soIUdtent les imposteurs. 
• On jugea que^ pour lui faire obtenir de la 
confiance, on devait user de quelque mer- 
veittenx ; >^0 on payait ce tribut aux opiniœis 
du tems ; mais elle put se prêter sans des* 
honneur aux mesures qu'on prit dans cet 
objet. Reconnaître le roi paihnû ses courti* 
sans ; lui découvrir im secriet^Sa) qu'il n^avait 
coitimuniqué à personne , et sur lequel il garda 
lé silence ; st laisser examiner par des femmes, 
des docteurs, des magistrats...... tout cela 

pouvait en imposer au vulgaire , sans être un 
ta>et de reproches pour Jeanne d'Arc. Au 
teste, on verra bientôt que toutes ces pré* 
cautions étaient inutiles, tandis qu'avec cent 
(ois plus de moyens mystérieCÉ ou dç ma* 
•chinés merveilleuses on eût échoué dès la pre- 
mière journée, ^^) si Jeanne n'avait été qu'une 
femme ordinaire ou un vil instrument -de la 
cour. 

Elle soutint qu'elle avait eu des apparitions 
et des révélations où elle avait reçu la mission 
de chasser les An|^ais : de là on tire l'objec* 
tion la plus sérieuse qu'on ait faite contre sa 
sincérité. Faut-il donc ne point tenir compte 
de l'époque où elle vivait? Est- il juste de 
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traii3porter le iBp siècle au commencemeat 
du> 14*" 9 et^de changer en philosopjjyes une 
pauvre bergère ef des soldants grossiers ? Les 
mœurs étaient sans- doute ôon moins cprrom* 
pues alors qu'à présent ; mais la supersti^don 
était aussi une maladie universelle, ^^4) nourrie 
par l'ignorance. Née au milieu des. guerres ci-* 
viles et étrangères, élevée dans la haine du 
nom anglais, témoin des ravages continuels 
de son pays , s^entretenant de maux qui sem-i 
blaient ne devoir point finir, est-il fort extra-» 
ordinaire que Jeanne d'Arc n'yait raitrevu de 
remède que dans l'intervention du Tout-* 
Puissant; que son intiagination exaltée et. ar- 
dente ^5^) ait converti plusieurs fois , pendant 
le sommeil, ses espérances en réalités; et 
qu'enfin , douée de .beaucoup de patriotisme 
et de couragH^ elle ait voulu mettre à exécu-!- 
tion ce qu'elle croyait de bonne foi une inspi- 
ration de la Providence ? 

Il est presque superflu, d'après cela, de 
s'arrêter à une dernière remarque : on trouve 
Jeanne trop èxpérimentéie pour son âge et sa 
condition. /Mais lorsque l'on approfondit la 
remarque , on reconnaît qu?elle ne repose que 
sur trois faits : Jeanne maniait avec assurance 
un cheval , ^^) se servait avec dextérité d'une 
lance, et elle était éloquente....; rien jcncore 



de moins surprenant. Nous voyons , dans les 
contrées où Ton élève le cpmpaghon des tra* 
vaux de Thomme , de jeunes paysannes aussi 
hardies que Jeanne : dans un tems de guerres 
civiles, elle avait (liu. souvent être témoin de 
Texercice de la lance ; un contemporain assure 
même qu'elle s'y essayait ^7) dès le bas âge: 
elle avait également pu se perfectionner dans 
l'un çt l'autre talent, ^^8) soit pendant ^U 
vpyage de Lorraine à Chinon , où était le roi., 
soit pendant un séjour de deux mois qu'elle 
fit dans cette ville et dans les environs , avant 
d'agir. Quant à l'éloquence, ses discours 
agrestes, ^^9) sans correction et sans ornement, 
n'o£Prent que celle qu'on tient de la nature , 
fortifiée par la persuasion et l'enthousiasme ; 
éloquence , sans doute , fort puissante , sur- 
tout envers des hpmmes j|pora(ns ou rusti- 
ques,^»^) tels que les coUrtisans, les soldats 
ou les sujets de Charles , mais à laquelle l'art 
est tout-à-fait incapable de former. 

Laissons, laissons cette discussion aride à 
laquelle nous nous sonunes trop arrêtés; un 
eiqposé succinct des principaux événemena 
qui survinrent prQuvejra , mieux que tous les 
raisonnémens, l'injustice où la frivolité des 
critiques. Rappelons -nous d's^rd l'état de 
la cour après la bataille de Rouvrai; repré- 
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Frvner sentons^nous ^ rassemblés autour de Charies, 

et mars i4ao. , . , . . i ^ . 

les capkajnes , les ministres ,. les faToris , treni<» 
blant sur Tavenir, n'entrevoyant que la dea^ 
truction de leur fortune, ne sachant quel parti 
prendre , ou divisés sur les plans et les me-^ 
sures y presque tous inquiets ou consternés» 
Une jeune fille paraît : sa démarche modeste 
et la beauté de sa figure , où les grâces de son 
sexe sont unies à la dignité du nôtre , pjré^ 
viennent en sa faveur ; ses regards pleins de 
feu , son attitude qui annonce une noble har- 
diesse , sa physionomie où se peint la con«- 
fiance , le courage qui semble respirer daiîs 
tout son être , fixent Pattention et raniment 
les esprits. « C^est vous, dit-elle à Charles, 
» c'est vous qui êtes le dauphin. Le Roi du 

D ciel m'envoie vous secourir Donnez^moi 

» des gens de guyre, et, par grâce diviiie 
» et force d'armes , je ferai lever le siégp 
» d'Orléans et vous mènerai sacrer à Reims , 

» malgré vos ennemis *^0 » J^es assistans 

sont ébranlés. On l'entoure, on la questionne, 

on élève d^s doutes elle i*épond à tout ; et , 

dans chacune de ses réponses ,^») ménoe naï- 
veté, même assurance , et, parfois, de cette 
éloquence qui, iLfaut le répéter, résulte de 
l'enthousiasme , ^^3) et est si propre à embraser 
l'amc des auditeurs...^ On est à moitié 'per^^ 
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suadé... ; on insiste toutefois. im Le Roi du ciel, 
lui dît-on, a-t-îl besoin d'armées, s'il veut 
saùTer la France ? » Elle répliqué aussitôt : ^4) 
« Les gens d'armes combattront en mon Dieu , 
» et le Seigneur donnera la victoire. » Tout 
le monde est subjugué. 

Représentons -nous ensuite Jeanne d'Arc Mar* i4a8. 
devant les théologiens et le parlement, char- 
gés d'examiner sa mission ; écoutons ces gra«- 
ves docteurs ou magistrats demander des 
prodiges pour preuves. « Conduisez -*nioî , 
» s'écrie - t - elle , à Orléans , et je vous 
n donnerai ||es signes certains de ma mis- 
» sion. » 

On n'hésite plus ; on rassemble des troupes; 
la confiance réveillée ramène une foule de 
fuyards ou de gens indécis; en peu de tems, 
on a six mille hommes. ^ Jeanne, équipée en 
chevalier, les exhorte et les enhardit. ^66) ji 
n'est bruit par-tout que de la Pucelle, de l'en- 
voyée de Dieu ; chacun veut marcher sous 
son étendard. Les généraux ennemis en sont 
informées : ils n'ont garde d'admettre sa mis- 
sion , c'eût été décrier leur cause : ils répan- 
dent qu'elle est sorcière et magicienne; ils Avril i4aîi. 
n*cn sont guère plus avancés : pout le vulgaire, 
un ange est moins redoutable qu'un ma^- 
cien. ^7) 
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Le conseil du roi semble entièrement chan- 
gé ; rimpulsîon générale qu^a donnée Jeanne 
a entraîné les individus qui le composent,. et 
en a fait des hommes. Le plus pressant est de 
secourir le boulevart de la France.; l'armée y 
mène un convoi : son avant-garde est com- 
posée de prêtres ^ et conduite par Jeanne, 
portant une bannière. qù^ils ont sacrée ,/*^8) et 
où sont peints des anges tenant des fleurs de 
lis. Ainsi précédés et guidés , tous les soldats 
sont des héros. 

Le 29 avril 1429 , on paraît à quelque dis- 
tance des Tournelles. Les Angla^^ en quelque 
sorte pétrifiés , laissent tranquillement pas- 
ser ^^9) le convoi qu'il leur eût été si facile 
d'inquiéter. ^70) Jeanne, accompagnée de Du- 
nois , et suivie des guerriers et citoyens les 
plus distingués d'Orléans , y fait, à la lueur 
des flambeaux, une entrée triomphante.^?») 
A son aspect, à ses discours , l'enthousiasme 
passe de l'armée à la garnison et aux habitans ; 
la ville est dès-lors imprenable. 

Ce n'était pas assez , il fallait encore chasser 

Mai i^s^ l'ennemi ; mais on avait besoin de renforts en 

• hommes et en munitions. On fait expédier un 

second convoi. Pendant qu^on le dispose , 

Jeanne ne reste point dans l'inaction : ?72) elle 

parcourt la ville pour en encourager les dér 
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ietiseurs ; elle somme, :par plusieurs miessages, Mai 1439. 
les Anglais de se retirer ; elle sort de la place 
et va' recomiaître leijg:*s bastill^ss , qui étaient 
autant de citadelles avec remparts , ^7^) glacis , 
gabions , fossés , artillerie ; en: un mot ^^forti- 
fiées suivant toutes les règles de Part, et four-, 
nies de munitions de toute espèce. 

lie 4 "^^i matin, le convoi arrive ; la pu- 
celle marche en avant ^74) des troupes qui en 
protègent l'entrée ; les Anglais restent fermés 
dans leut*s bastilles. Ces guerriers naguère si 
fiers , et auxquels des dangers imminens n'au- 
raient pas fait refuser le contât , sont main- 
tenant abattus : ^75) quoique secondés par leurs 
fortifications, qui leur: offrent un appui et un 
asile égalem^t avantageux pendant une ac- 
tion , et quoique toujours supérieurs, en nom-, 
brc*, ils n'osent plus agir sans avoir en quelque ' 
sorte décuplé leurs forces, 

Orléans étant ainsi muni^76) de tout ce qui 
est nécessatire pour soutenir un long siège, 
les g^éraux français arrêtent de se tenir sur 
la défensive. ^''7) Ce parti paraissait le plus 
sage : on ne courait , en effet , aucun risque ; 
et; dans peu de tems , de nouveaux renforts 
promis par la cour auraient mis en état d'as- 
saillir les Anglais avec avantage. 

Jeanne d'Arc, qu'on n'avait poin|; appelle 

5 ' 
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Mai 1429. à la délibération , en jugea tout autrement : 
elle pensa sans doute qu^il ne fallait pas laisser 
anx Anglais le loisir de revenir de leur épou- 
yante y ni s'exposer à voir refroidir Pardeur 
desFiiinçais, ni trop compter sur des secours 
qui dépendaient de ministres tels que ceux de 
Charles : en conséquence , elle annonce hau-» 
tement quHl faudra marcher dès le lendemain 
et de bonne heure , et, pour s'y disposer, elle 
va prendre du repos. 

An bout de quelques minutes,*?^) Fagita- 
tion <Jue lui causé son projet la réveille.' Pour- 
quoi renvoyer au lendemain ce que peut-être 
il n'est pas impossible d'exécuter dans le }Our ? 
Aussitôt elle se fait armer et équiper, et elle 
s'entretient en même tems du çoint où elle 
doit se diriger. 

Sur ces entrefaites^ ^79) la nouvelle du mémo 
projet , ou la confiance que Jeanne avait ins* 
pirée , et qu'augmentait le découragement des 
ennemis, avait excité un détachement des 
Orléanais à escarmoucher contre la garnison 
nombreuse de là bastille de Saint-Loup , unç 
des mieux fortifiées de la rive droite : plu^eurs 
d'entr'eux avaient été blessés ou tués; les 
autres, près de succomber;>reculaient du côté 
• de la ville. Le bruit s'en répand lorsqtfon 
iichèvje d'équiper Jeanne,*^) Elle s'élance ^ 
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sàBs délibërer, hors de soft logis , se saisit du • M«* » W 
cheval d^un page qui se .trouve sur ses pas et 
qu^elIe en fait descendre , et vole à la porte 
d'Orléans,*^') que les Français repoussés tâ- 
chaient de gagner, entraînant sqprès elle tous 
les guerriers qu'elle aperçoit. Elle franchit 
cette porte malgré les remontrances du gou- 
verneur, Raoul de Gaucourt,*^) qui tenait 
aux résolutions du conseil , mab qui bientôt , 
entraîné lui-même, la suit avec toute sa 
troupe. Elle court, Tétendard déployé, au 
lieu du combat; à Tinstant, tout change de 
face : les Anglais se retirent dans la bastille ; 
les Français les poursuivent et vont les assié-* 
ger. ^*^) 

Cependant Talbot , chargé du commande- 
ment des bastilles du voisinage , essaie une di^ 
version en faveur d^ celle-ci ; il s'avance avec 
un corps de trçupes , ^i) ^fin de placer les 
Français entre deux feuit. Mais les officiers et 
soldats restés dans Orléans, électrisés par 
Taudace de Jeanne, sortent en foule, ^^) et 
couvrent le siège de Saint -Loup. Talbot, 
étonné, suspend sa marche, leur laisse prendre 
ime position, et, peu de tems après, ordonne 
la retraite.*^) 

Enhardis par ce secours , et sur-tout par * 
l^trépitKté de Jeanne , les assaillans redôu- 
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Mai 1429. blent de valenrct d^efforts : en moins de 
quatre heures, la bastille est emportée,»^?) 
et successivement le clocher de Saint-Loup , 
où beaucoup d'Anglais se sont réfugiés : pres- 
que tous ceux qui la défendent sont tués ou 
pris ; les Français enlèvent Jes munitions dont 
la placé regorge , la démolissent ou réduisent 
en cendres, et rentrent dans Orléans. 

Ce succès inouï montre aux généraux com- 
bien ils ont eu tort de ne pas consulter Jeanne. 
Le 5 mai , jour de l'Ascension , ils tiennent 
conseil en sa présence. ^^) Elle propose de re- 
tourner à l'ennemi : soit timidité , soit pru-^ 
dénce, soit scrupule réel, on objecte que ce 
n'est point ainsi qu'il faut célébrer une des 
premières fêtés de l'église ; Jeanne se rend.^^s) 
On arrête enfin d'attaquer, le jour suivant , 
les 1)àstilles de la rive g|uche : il y en avait 
quatre, ^o) et c'ét^ent les plus fortes de toutes; 
On s'y prépare dès le soir avec tant d'acti- 
vité , que tout qst prêt pendant la nuit. ^0 ' 

Le 6 mai, de grand matin, on passe dans 
une petite île , ^9») afin d'y former les troupes : 
cette opération achevée , on défile sur un 
pont construit à la hâte , à l'aide de deux ba- 
teaux. Rien n'était plus facile que d'empêcher 
les Français de débarquer : loin de s'en occu- 
per, les ennemis, frappés de terreur par les 
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exploits de Jeanne,* qu'ils Toient encore à la Mai 1499. 
tête de Texpédition , abandonnent la bastille 
la plus prochaine , ^9^) celle de Saint-Jean-le- 
Blanc; aussitôt on les poursuit dans la se- 
conde , celle des Augnstins.^94) Jeanne est la 
première .au pied des mw:ailles. Saisis à leur 
tour d'une terreur panique, nos soldats re- 
broussent chemin : toujours la première dans 
les attaques , Jeanne est aussi la dernière dans 
les retraites. Pendant que les Français rega- 
gnënt;rîle, elle s'aperçoit que les Anglais des 
Tournelles .^^) font une sortie pour attaquer 
notre arrière-garde: die tourne bride efmarche 
à eux , accpmpagnëe dé La Hire et de quelques 
autres guerriers ; elle repousse les aséaillans et 
les force à rctotrçr dans le&Tpumelles. Ce trait 
hardi réveillé le courage ides Français.; ils re- 
viennent tous , et se reforment sous âon égide. 
On court à cette bastille de$ Augustinsqu^on 
n'avait presqu'osë approcher ; elle est prise 
d'assaut dans un' instant : la garnison, les mu- 
nitions et la forteresse épro#rent le même sort 
.que celles de Saint-LAip. «9^) 

Chaque exploit n'est, pour Jeanne d'Arc, 

. qu'une obligation d'en essayer un nouveau. 

Les Anglais ont encore, $ur la rive gauche 

de la Loire , les bastiUes.de Saint-Privé et des 

Tournelles; le soir méme^ Jeanne prqpose 
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ffUi t\9^. d^àmi%er la dernière, qui était, on Ta dit.^ 
couverte d'un boulevart. Le conseil de guerre 
résiste. ^97) Là place est à-peu-près inexpu-* 
gnable par sa situation ; le^ ennemis y sont 
en mesure ; la garnison est composée de plus 
de cinq cents honupes d^armes d'élite ; elle 
\ est commandée par Glacidas , tin des plus 

audacieux aventuriers du tems.... « N'importe^ 
répond Jeanne ; attaquons, nous les bâtirons , 
nous prendrons le boulevart , nous Maporte^* 
rons le fort , et nous rentrerons dans la ville ^ 
demain;, par le pont qu^on a jadis brisé pour 
les en éloigner..... » Onestcontraintdecéder; 
la bastille est inirestie sur-Ie*:champ» 

La niilldu 6 au 7 mai ^^93) afin de prévenir 
totite surprise et de protéger le débarque*- 
mént et la distribution des vivres que les 
Orléanais envoient aux assaillans harassés , 
on fait bivouaquer un corps de troupes. La 
guerriers auxquels ce soin est confié peuvent 
être tranquilles ; Jeanne véîUe avec eiîx : *i36) 
«ye ne veut pas flus se donner de repos qu'en 
laisser aux ennemis. D%n autre côté, ceux-ci, 
égarés par la frayeur, bu peut-être regardant 

^ les Toumelles comme imprenables, évacueitt 

d^eux-mêmes; et à la faVeur des ténèbres, la 
bastille de Saint-Privé. 3oo) 
Le 7 itiaî, dès Paube du jour,^0 on place 



lès échettcd contre le bpiileyaft. Secondes par Mai lial^ 
leur position I lear nombre, la multiplicité et 
la- variété de.leqrs moyens de défense, ffi^r 
mes parle désespoir de leflrs peite^ » le ^déair 
de les.t^parér et la néce^ité de conseci^ei* 
Umr dernier abri, la résistanoe des AflgUâ^.^^^) 
passe tout ce qu^on imaginait. L^assaplril dëjè 
dmré presqiie toute la jquniée^^> sanS: qu'on 
aitgqgoé du tenraia: djgjà les Français ««pt 
fatigisfs;; une blessure que reçoit Jeanne , et 
qui robli|;e de quitter la muraille, achèyè de 
les rebuter. On pçnse à la retraite ; oa s*y dis- 
posait V ^^ eetl'on ç^mui^tiçait h ramener Tar- 
tiUerid..;;;; .àkais* à. peine le jfiremier appareil 
est mis sur. .sa blessure , et à peine a-t*-elle 
£ùt une courte prière , que Ji^aone revient 
Ap^r0svoir.rem^ffras di^ Français, deviner 
leur'desseip, voler au piftd.du boulevart, y 
plant» sa banni^b^e , ^f ); (^t l!ouvrage d^un 
clia-^d'iœil. A cet a^ectw, les Français recou^ 
yrent presque, subitement toutes leurs forces, 
et sentent augmenter leur vaiUUnce : ils ac* 
couRnli, se pres9ent auprès de la bannière, 
reprennenè Tattaque avec fureur, surmontent 
tqus lies obstacles , et parviennent en peu de 
minutes au parapet. Les Anglais se précipitent 
ei^ foule dans la fotfceresse ;* le pont-levis s'é^- 
croule sous le poids : ^^) Glacidas et la plus 
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Mai 14^9. grande partie de* ses ëoldats^sont-jelfe dabs k 

fteuTe et aiytmës oiiëcrasës par les débrip.- On 

TëtàbHt aussitôt le poot,* et, prdsqo'à Tinfi- 

. tànft\ on enlève le* fort et Vqn rentre d^nsla 

ville...... Les ^vënemens- lés plus lestraordi* 

naires semblent naître à lia volonté de Wtre 
ikéixlkiie. • • -i i» .,••*.•. . 

La nmt du 7 an 8 ^ autre bivouac de Jeann» 
soias lei$ armes. ^07). lï £suit veiQer aux eiM^re- 
prises que pourraient tenter les.Aoglmsdié 
la rive droite ^ et les einpéeher de se xèssai^ 
tlee Toumelles* , .. ;. .. i, , ; 

Mais la précaution ^était * supieFflue- • ^^à0^ 
It^n de penser â; ce 'ptbjfety lé £-, au.matib, 
les ennemis sortent r de * tous^ leurst retcâjuch^ 
mens ; ils^se nietteitt en ^bât^ilie; Les Faan^ats 
s^avancent; les Angliais fon|une^retraiteipqé^ 
çipitée , ^) abandonnant artillerie y muiiitkas 
de gueire et de bouche ^ é^ipages 4 ^malad«à| 
tout ce qui peut les retard.er ; ils fuileintV pour 
ainsi dire , et vék^s plusieurs points- di£Ëerens:.^ 
Ainsi , en moins de dix jmvs , on s.'est emparé 
de C:>rtifications qui: avaient coûté à Pennemi 
vingt fois plus de tems à créer ;t6n Pa cquh^ 
traint;de lever -un «iégequi durait depuis sept 
mois ; on a presque détruit ses moy^ens d^at-*^ 
taque, et dissipé Tarmée 4tir laquciiè il Icomp-^ 
tait Je plus !^<>9) 



' • Reprenons haleine. Ekitraînës par la rapi- Mai 1439. 
dite des événemens , par les pi'odiges accu- 
mulés sur les prodiges,^") nous avons presque, 
à notre insu, converti cette partie de notre 
ouvrage en un simple journal ; mais , en sui- 
vaut une autre méthode, aurions -noqs pu 
mieux célébrer notre héroïne ? Lorsque les 
faits paillent, iln^est pas besoin de réflexîonsl 
C'est la l^ondiiité de Charles qui en fournirait 
une ample matière, si Pon n^éprouvait pas 
«lae sorte de lâssHude , et presque de dégoût , 
à tepr^enteriun ]^nce conservant tant d'apa-- 
thie Au^<milieu.de sujets qui se distinguaient 
par tant ^ d^xploits. Tout ce qu'on avait ob-^ 
teiîu ^e lui , c'était qu'il vînt jusqu'à Loches; 
qu'il se 'rapprochât d'Orléan^s de quelques 
lieues.?") 

On s'indigne davantage d'une telle inertie , 
lersêqu'on eieamine l'iatctivité de Jeanne d'Arc. 
Dès le lendemain de la délivrance d'Orléans , 
dès lé g mai y 3") quoique blessée, elle part 
pour Loches : là, il lui faut lutter contre des 
adversaires non moins difficile^ dompter que 
les Anglais. Elle a rempli la première de ses 
promesses ; elfe désire d'accomplir la seconde, 
de conduir^e Charles à Reims pour le faire 
àacrer. On s'y Oppose long-tems, et il faut 
fconvenir qu'on avait des raisons fort plan- 



bibles : ^'^) il s'agissait de traversifer soixante- 
dix lieues d'un, pays dont les habitans étaient 
dévoués à Pennemi , qui était coupé par pluT 
sieurs rivières et rempli de places fortes, toute$ 

' occupées par les alliés; et Ton ^vait si peu de 

ressources , qu'on manquait d'argent^i4) pour 
assurer le transport de Tai^tiUefîe. . Mais, ou-r 
bliait-on ce que peut le Français, lorsqu'il 
est encouragé par la présence de soii ntpnatf 
que et bien dirigé ?,.... Jeanne . ne. s^ rebuta 
point ; elle insiste si viyetna^t^^^) que la cow 
se rend à sa demande : oïl^ décide senlemeiU 
qu'il faut , avant le voyage , rebou^rir 1^$ 
places voisines de la capitale de l'Orléanaisi 

Juin 1429 La r^utation de Jeâtaiie et lea succès gn''09 
a racontés faisaient accourir des soldata '^^) dé^ 
toutes parts. Vers le commencement de juin* 
huit mille hommea^^7)sont rassemblés soias les 
murs d'Orléans. Impatiens de^se distingueci 
ils Vont attaquer Gergeau « à quelques lieues 
de là : Jeanne n'était point ^vec eux. ; iU 
échouent dans leur entreprise. ^**) 

Ce léger r^ijprs n'avait, au reste, rien de 
surprenant : la ville.de Gergeau était extré-^ 
mement fortifiée ; dou2e cent^ hommes d'é- 
Ute ^19} formaient sa garnison ; et quoique très- 
suffisante par elle-même , vu le peu d'étendue 
de la place , cette garnison semblaût doublée 



par ^n chef, le célèbre Suffolck, que Bed- Juin 1439- 
fort y avait envoyé à cause de rimportancé 
du poste. 

Mab, 6n Ta vu, quels que fussent les obs^ 
tides, Jeanne n'en était point intimidée. 
A peine est'^dk arrivée à Orléans , qu'on re- 
prend l'expédition. Le 1 1 juin , les Français 
sont auprès de Gergeau ; ^^<») le 12, d'après 
son* conseil, ils donnent l'assaut Elle ne se 
borne pas à des avis ; elle marche au premier 
rang, plante sa bannière au ](Sied^des remparts, 
et, quoiqu'en butté à tous les traits des as^ 
saillans, eUe exdte à haute voix «es compas- 
triotes. Atteinte d'un coup de pierre , et ren- 
versée dans le fossés elle redouble d'ardeur : 
« Amis! amis! notre Seigneur a condamné 
n les Anglais! Us sont É^vous; bon courage! » 
A ces cris, les soldats s'élancent ; ib renver* 
sent tout ce qui se présente ; la ville est em- 
portée, et Suffolck , ainsi que toute sa garnie 

son, fiiits prisonniers ^0 Le i5, le pont 

deMeun; le 16, Beaugency; le 17, le châ- 
teau de cette dernière place , ^») éprouvent 
le n^me 9pvt. 

Cependant le duc de Bedfort, informé de 
la levée du siège d'Orléans , ^^) et alarmé des 
désastres^ son parti , s^efForçait d'en rétablir 
les affaires dans l'Orléanais. Il confie d'abord 
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Jmn 1435. le commandement ^es dëbris de ses troupes à 
Talbot , le plus vaillant de ses généraux ; il le 
renforce bientôt d*un corps de six mille 
hommes, conduit par Fastol, que la. victoire 
de Roavrai avait tant illustré. 

Après cette jonction , ^«4) qui donna une 
grande supériorité aux Anglais, et le lende- 
main de la prise du château de Beaugency^, 
Parmée française les atteignit à Pathay, tlans 
le voisinage de Rouvrai , dont l'aspect sem- 
blait devoir àugnienter rintrépidilé des soldats 
de Talbot et Fastol. Mais les tems étaient bien 
changés. Bxhortés .par Jeanne à les assaillir, 
les Français ne leur donnent le loisii*, ni de se 
retrancher, ni de se former, ni de se recon-- 
naître ; ils fondent sur eux dès le point du 
jour, et , dans peu d#imomens , ils efi&cent le 
souvenir honteux de la journée des harengs. 
L'armée anglaise est battue complètement et 
détruite ou dispersée ; Talbot est au nombre 
des prisonniers; et Fastol, qui Peut cru? 
Fastol prend la fuite sans attendre la fin du 
combat ! ^^^) Un esprit de terreur semble s^êtrc 
emparé des Anglais^ depuis que Jeapne a paru. 
La reddition de Jan ville, où étaient leurs ba- 
gages , leur artillerie , leurs magasins ^ et de 
beaucoup d'autres places , ^^^) est ^ fruit de 
celte victoire. 
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On court à Sully en exposer les détails à Jub 1429. 
Charles , que tant de 'succès avaient déterminé 
à faire quelques pas de plus. Jeanne essaie de 
lui rendre un nouveau service : elle le solli- 
cite, elle le supplie à genoux de recevoir les 
secours du eimnétable , ^^7) qui venait gâié-- 
reusement de lui amener un détachement de 
quinze cents hommes. Charles n'osa résister ; 
mais , cédant bientôt aux insinuations * de la 
TrémouiUe , il défendit à Richemont de rac- 
compagner au sacre. Quel aveuglement dans 
ce prince ! Il accueillait avec facilité les me- 
sures qui étaient nuisible à TËtat , et il fallait 
le contraindre à celles qui lui étaient profi- 
tables, et même on n'y réussissait pas tou- 
jours. Empressés de le voir, les habitans des 
divers cantons de l'Orléanais se réunissaient 
4ans leur capitale , où on l'invitait à allep re- 
mercier ses sujets de leur fidélité et de leur 
zèle, et où ceuxH:i lui préparaient, à leurs 
frais , une réception magnifique ; il se tint 
fermé à SuUy, à Gien ou à Châteauneuf. ^^8) 

Enfin, on se résout au voyage de Reims ; 
on se met en marche le agijuin.^^s) L'expédi- Juili«t 1429. 
tion est peut-être plus étonnante que tout ce 
qui a précédé , et c'est sur-tout à Jeanne ^^o) 
qu'on en doit le succès. En donner les dé- 
taîb,^0 .ce serait s'exposer à des répétitions 
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jfastidieusea; car, en toute occasion, on voit 
dans cette guerrière la même bravoure , bien 
secondée par l'armée , à qpi elle inspire de 
Taudace , en même tems qu'elle jette souvent 
du découragement parmi les ennemis ; et par- 
tout aussi même incertitude, même timidité 
dans le conseil de Charles. Il suffit d'observer 
qu'en dix-huit jours l'espace qui sépare Gien 
de Reims est franchi , les rivières qui le cou* 
pent traversées, les villes qui y étaient semées 
comme autant d'obstacles soumises ; qu'eni^n, 
le 17 juillet, ^•^^) Charles, considéré jusque-là 
par une multitude jde Français comme un 
simple héritier du trône , ^^) en acquiert à 
leurs yeux la possession par l'onction reli- 
gieuse. Une foule de villes de la Champagne , 
de la Brie, de l'Isle-de-France , se hâtent de 
chasser les garnisons des alliés , et de lui ap« 
porter leur repentkr. 
Juillet à mars Le même motif nous fera aussi omettre les 
>439* détails de tout<:e qui se passa jusqu'à la fm de 
la campagne. ^4) L'armée royale parcourut 
l'Isle-de-France et les environs ; quantité de 
places furent égalefnent soumises ou rendues ; 
on brava deux fois l'armée anglaise, qui, 
quoique secondée d'une autre armée destinée 
à une croisade , ^^^) n'osa accepter la bataille ; 
on parvint à conclure ^une trêve de quelques 
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mois pour les provinces septentrionales ; ^^) 
on se porta ensuite au midi de la Loire , où 
Ton s^empara de Saint-Kerre-k-Moutiers , 
grâces à l'intrëpiditë et aux exhortations de 
Jeanne;. 3?^^*') enfin, on n^échoua guère que 
dans deux entreprises ^ qui avaient pour objet 
de surprendre Paris , et de d#acher des An* 
glais le dttc de Bourgogne. La première , où 
la Pucelle fut blessée pour la troisième fois, ^^t) 
ne put réussir, faute d^une armée assez nom« 
breuse ; les Anglais firent avorter Vautre , en 
accal^lant Philippe de dons et d'honneurs. ^7 ^^^ 

La campagne suivaq^e s'annonçait sous de i43o. 
fevqrables auspices ; déjà notre héroïne, assis^ 
tée de quelques capitaines , avait battu et fait 
prisonnière^) un fameux» partisan bourgui^ 
gnon , nommé Franquet d'Arras , lorsque nos 
progrès furent, sinon arrêtés, du moins re- 
tardés par quelques circonstances. Et d'abord, 
la prise de la Pucelle, 3^) Srti siège de Com- a4mai. 
piègne, où elle fut victime de son courage, 
peut-être de la jalpusie que les généraux com- 
mençaient à en concevoir, ou de la perfidie 

du gouverneur de la ville ; ensuite, les 

efforts que fit le duc de Boiirgogne, en re- 
connaissance des libéralités des Anglais; lé 
dénuement d'argent où se trouvait Charles, <•) 
et dont ses troupes s'autorisaient pour piller 
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ses partisans comme ses ennemis ; enfin , et 
plus que tout, son étrange co^duite.34o^'>) 

nJflffk i43a. Après Texpédition à laquelle Jeanne venait 
de Tentraîner, non-seulement il retomba dans 
son ancienne apathie et s^abandonna à son 
penchant pour les plaisirs, mais, de plus en 
plus ministre ^u esclave de ses favoris, ^4i) il 
souffrit que la. Trémouille employât Tarmée 
royale à des expéditions contre les places ap- 
partenant au connétable; il n^ essaya point 
d'empêcher cette guerre intestine , qui enle^ 
vait aussi 4 la patrie le secours qu'on eût tiré 
des troupes des deux^ rivaux, et Tappui du 
génie et de la valeur de Richemont : elle ne 
se termina même , au bout de deux années « 
que parce que les adversaires de la Trémouille 
eurent Taudace de l'attaquer et de le charger 
de fers;^4a) attentat inouï que le roi, dans le 
palais duquel on s'en était rendu coupable., ne 
rougit pas d'approuver devant l'assemblée de 
la nation. 

1433 à 1435. Quelque grands que fussent ces obstacles, 
l'impulsion donnée par Jeanne avait été si 
forte ,^43) qu'elle ne put en être détruite. Les 
succès furent sans doute moins rapides, moins 
considérables et plus disputés ; mais ils l'em- 
portaient sur les revers : insensiblement ,* il^ 
procurèrent à Charles ce qi^i lui était absolu- 
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ment nécessaire pour mettre fin à cette lutte 
si longue et si sanglante. Un monarque n'est 
réellement puissant que de Taffection de ses 
sujets : si Charles avait failli à succomber, 
c'est qu'il avait perdu celle d'une grande partie 
de ses provinces , et qu'il ne faisait rien pour 
la regagner. Les événemens qui le servirent 
paraissant le fruit d'une protection spéciale 
de la Divinité, engageaient les Français à re- 
venir d'eux-mêmes sous son empire. Il fallait 
jadis se défendre contr'eux ; depuis les exploits 
de Jeanne, on n'eut presqu'à combattre que 
les garnisons ennemies. ^4) Tous les jours la 
domination du roi s'affermissait et s^étendait , 
et par-là même l'ascendant des alliés dimi- 
nuait : elle offrait plus de sûreté et de profit 
à quiconque accepterait l'alliance de Charles. 
Cinq ans après le siège d'Orléans, le duc de septembre 
Bourgogne» lui accorda la sienne ;345) et suc- ^^ ' 
cessivement, au bout de six mois, il rentra ayri(i436. 
dans sa capitale. 54^) 

Dèsrlors , k' triomphe de la France cessa 
d'être problématique. Charles qui , loin de le 
hâter, ainsi qu'il le pouvait, semblait l'at- 
tendre, avec indifférence , devint un grand 
homme , lorsqu'au lieu de la ravir , il n'était 
plus besoin que de saisir la victoire. 

Cependant, s'il se tira un peu tard de ^a 

6 
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honteuse léthargie , R {a»t^ Péquité le vevit ^ 
dire et montrer qu^il répara amplement le 

14^7 %em& perdu. Il se débarrasse tout-à-conp des 
^ '^^'* chaînes des flatteurs:, et s^entcnire de ministres 
éclairés^ Il setnet à la tête de ses troupes , ei 
dopne de continuelles pseaves de yaleur et de 
génie ^4^ ^^ ) mUitaire. Vrai père de ses sujets ^ 
le désir de ménager leur saii^ et leur repos 
Tengagie à ne pas précipiter ses expéditions. Jl 
enlève peu-à-peu toutes les conquêtes ^^7) de 

'^^^ Tennemi , qix^il eon&ne dans les murs de Ca-« 
lais. Il porte même Palarme sur Ips c6te& de 

145^. TAngleterre ^ dt>nt nos flottes ayaient oubii^ 
la route: pendant soixante âAs.^4^) U acquiert 
le respect et ki confiance des nations étrau- 

i458. gères, ^49) et la république de Gênes i^ient lui 
demander une protection qu'eUe aivait répétée 
depuis un demi -siècle. TrayaiHant sans re- 
lâche à ce qu'exige le bien de ITEtat, et. se 
, donnant à peine un jour de plcû^anee pOiV se-* 
maine,^^<>) il ne tient pas d7uae main moins 
ferme et moins habUe les rênes; de Vadmmis- 
tration intérieure. Il commence, à coraprimeir 
cette puissance si dangereuse ^des premiers 
yassaux de la couronne , çfie son fils paarvint 
ensuite k abattre. Naguère on n'ob^en^tt ri«n 
des grands qu'à Vaide: d!une guerre; Charles 
pst assez fort pour faire saisir p^r un huissier 
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te; comté d'Artfnagftac et k duthé d'AÏençon , V^f^^^ 
et pojtfr faire catid^mtitt à mort un prince ^^^) 
du sang. Les fîfiànfces sont assujétiès à dès 
règles ;^^*) tine écortiôittié sévère , safns patrcî- 
mônie , est mise dftfls la disÉribfufîon dés de- 
ifiiers publics^ Après avoir été force à tant de 
dépenses , et réd«(ît peiidâtit tant d'années àt si 
peu de ressotrreei^ , it l«rifd4è des fonds s^offi- 
satis^^^) pour retî^eï* ptasieWs^ deâ^ prlaces qui 
avaient été le gagé de TàlKanee du duc dé 
Bout^o^e. Les e^aclià¥tô Sont réprimées \*^H) 
les ttoùbleâ pâbWiês ; ràctivîté èstrendué àu± 
trifeùnatf« y ddlllraf«l6rité ét^ dès lorfg-temà 
tùécOÉltàtiè. Il Hé f^ê hof tië pas ïà : pfottdnt âes 
regards dati& rateriîr, fl à^doime qu'dii ré(ïîge 
«t éîcrîve Iféà co#f^ii»é» ih*ombrafMêS t(tn ser- 
vaient dé M^j tf# ^lïtôï de toôyéh^ de dïs- 
€orèe> àm Aëtbiiiëfs de ïà^ France. Il at àÎAsî 
la ^ôi^e dé Jêtéi' les fôndéfneite d'un édifice 
indîspetfsâbkr à 6ôf« bôïiheur, rtTrfà teîté- 
rae'Àt èïffitilë à élever cfué trois siècles et demi 
eir owt à ptvttë pfàcvifé dé ïégères' continua- 
tiote on re^faiffsrfiéns f et qu'il n'a pas mt)ins 
MlvL q«fé la plm é-^îràordînaîre des révôlu- 
tiio*s pottflê tè*mîÉ?er. A èé bienfait, qui hié- 
rite à Ch^rléâ tme ^ifnellé recontiaîssancè , il 
en joint d'aftttre^ non inoins précieux : il ra- 
nime lois^^étàdes, en procurant à l'Université 
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kl fit. de Paris 355) ^n meilleur régime; il rétablit 
la méthode des élections^^e) pour la coUatioft 
des emplois judiciaires et ecclésiastiques ; il 
contient les entreprise$ de la cour de Rome , 
et en circonscrit le pouvoir dans des limites 
que ^ pour le bien de la religion^ elle n^eut 
jamais dû franchir; il consacre les droits si 
improprement nommés les libertés de Véglise 
gallicane^ et sa pragmatique-sanction est en- 
core un modèle pour nous. 

Quelque avantageuses que soient toutes 
ces opérations, et bien d^autres quele défaut, 
d^espace nous oblige d'omettle , il en est une 
qui, dans la situation où était la patrie, les 
efface toutes, et qui a été la cause éloignée 
du repos dont nous jouissons. Depuis Tinva- 
sion des Anglais, sous Philippe de Yalois, la 
France avait été en proie^ à une soldatesque 
effrénée , composée , soit de citoyens trop ac- 
coutumés au pillage pour, reprendre à la paix 
les travaux pénibles de Tagriculture et de l'in- 
dustrie , soit d'étrangers accourus pour pro- 
fiter des troubles, et les uns et les autres 
réunis sous des aventuriers indépendans qu'il 
fallait acheter, et qu'il eût été imprudent de 
combattre. Charles V s'en débarrassa ^^7) en 
les envoyant en Espagne ; ce n'était là qu'un 
faible palliatif: les mêmes causes et les mêmes 
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t^ircoiistarices fireiit renaître ces compagnies 
lors des premières divisions des Bourguignons 
et des Armagnacs: Dès cet instant , la France 
fut un champ dé brigandages ; ^^^^ et les 
troupes attachées aux princes souverains, 
loin d'arrêter le mal , s'ardèrent à l'aggraveir^ 
parce qu'elles n'avaient aucune discipline , ^^^) 
et qu'on n'acquittait presque jamais leur solde. 
La guerre avec toutes ses fureurs était quel- 
quefois moins à redouter pour les artisans ^ 
les marchands et les cultivateurs , qu'une paix 
ou une trêve qui laissait au soldat la liberté 
d'assouvir chaque jour sa soif de dévastations 
et de forfaits : heureux lorsque , par crainte 
ou par besoin, ils ne s'en rendaient pas les 
complices ! car les citoyens étrangers à l'exer- 
cice des armes, et jusqu'aux ecclésiastiques ,^^<^) 
souvent abandonnèrent leur profession et de- 
vinrent brigands pour éviter d'être victimes: 
Plus dé sûreté dans les routes ; aucun asile 
qui pût garantir les propriétés et la vie des 
habitans de la campagne : il fallait tenir d'une 
main la charrue, et une arquebuse de l'autre. 
Si le désespoir les portait à se soulever, trop 
inexpérimentés dans l'art militaire , ils ne tar- 
daient pas à être réprimés et punis avec ri- 
gueur; mais bientôt aussi ils se vengeaient, 
sur les soldats épars , ^^0 des maux qu'ils en 
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avaient reçus en masse : de là un esprit àe 
cruauté ou plutôt de férocité ^0 qui avait 
gagné presque toutes Jes clauses die citoyens , 
et que , loin de clierdjpr a éteindrie , on sonfr 
fiait jusqi^e daps Tame pure et douce de Teur- 
fance.^^3) Les effets qiii ep résultèrent furent 
horribles ; il ne faut pa^ moins que le concert 
unanime des monumens )e$ plus authentiques, 
et la conviction de Pétat eflFrayant ou la mo- 
narchie était réduite , ppur se résoudre à y 
croire. Onpous dispensera sans doute de nous 
y appesantir, sur-tout lorsqu'on aura lu ce 
que nous en allons exposer. A Tissue d'un 
siège, on condamnait ordinairement 9u pillage 
et à l'incendié 364) les villes qui avaient retardé 
et illustré leur éouinission paruqe défense vi- 
goureuse ; on ne faisaitgnèr^ de quartier à leurs 
garnisons ; enfin , il n'était pas rarie de voir 
massacrer les prisonniers , ^^) non dans un 
premier mouvement de colère excité par la 
résistance , mais au bout d'un intervalle assez 
long pour inspirer dp la clémence , si l'on en 
eût été susceptible. Un évêque de Liège ^^) 
dévouait à la çordp tous les soldats pris dans 
nne forteresse ; et après avoir repu ses yeux 
de leur supplice , pour lequel il contraignait 
leur aumônier a servir de bourreau, il faisait 
brûler le malheureux prêtre. On épargnait 
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sans clouta ies captifs dont oh attendait une 
rançon ; maïs les pauvres n^obtenaient aucune 
miséricorde , et «ne mort rapide ^^7) ne con- 
tentait pas toujours la rage de leurs vainqueurs : 
beaucoup de capitaines étaient autant de des 
Adrets. Une autre conséquence du défaut de 
âûreté était le défaut de police et de provi- 
sions. Les maladies contagieuses et les fa^ 
mines 3^) qu'occasionnent les guerres faites 
sans observation du droit des gens exerçaient 
h un tel point leurs ravages, qu'on vit, pen- 
dant un hiver, les loups pénétrera) jusqu'au 
milieu de la capitale pour y dévorer les ca- 
davres abandonnés de ses habitans Hâtons- 
nous de passer au moyen par lequel Charles 
remédia à tant de calamités* Il fut très-simple : 
ce monarque n'en est que plus louable ^ et 
d'autant plus louable que , jusque-«là , on n'a-^ 
vait su trouver que des palliatifs. On Forma 
divers corps de troupes réglées ; ^70) on le^ 
rendit permanens, à l'aide d'un recrutement 
périodique ; on les disciplina , et on les accou- 
tuma à plier sous des chefs qu'on leur choisit} 
on établit une taxe également permanente, 
par laquelle , en assurant à l'avenir le paie- 
ment de leur solde , on leur ôta tout prétexte 
à des brigandages 3 on s'en servit, enfin, pour 
disperser ou détruire les aventuriers qui né 
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voulurent pas se ranger sous les drapeaux du 
pouvoir légitime. La suite de cette mesure' 
s'aperçoit d'avance : le labourei^r retourne à 
ses champs ,^70 l'artisan à ses ateliers , lé marr 
chand à ses magasins , les juges à leurs tribu- 
naux ; l'agriculture commence à fleurir, le 
commerce essaie de naître ; chacun jouit en 
paix de sa propriété ou des fruits dé son in- 
dustrie ; chacun peut céder à ce penchant na- 
turel , un des principes vivifians du corps so- 
cial, ^7») qui nous porte à améliorer notre état^ 
et par-là même à concourir à la prospérité 
publique ; l'administration est libre elle-même 
de s'occuper des améliorations générales qui 
sont au-dessus des forces des particuliers. 
Bientôt la France est assez puissante pour ten- 
ter de conquérir des royaumes étrangers ; h"^) 
et ce qui doit sur-tout fixer notre attention^ 
et en même tems renouveler notre gratitude 
envers Charles , c'est qu'après avoir été pen- 
dant deux siècles le théâtre sanglant des excur- 
sions de ses voisins > si notre patrie a vu^ 
depuis i ses extrêmes frontières quelquefois 
entamées, des quatre -vingt -quatre départe- 
mens dont elle était composée en 1790, il y 
en avait au moins soixante qui ne connaissaient 
la guerre ^74) que par l'assiette des impositions 
ou les récits des historiens» 
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' Ce t^^leau rapide du gouvèrheihent de la 
France î pendant . plus d'un demi - siècle , 
prouve là vérité de deux maximes qui sont , en 
quelque sorte , lé but moral de/notre ouvragé : 
Rien de si malheureux que le peuple aban- 
donné aux ministres et aux courtisans ! Rien 
de si heureux que le peuple qu^un bon roi 
gouverne par lui-même !.... Celle-ci s'applique 
aux Français pendant les vingt-cinq dernières 
années du règne dé CharlesVII : ce qu'il fit dans 
cet intervalle le place au rang des plus grands 

monarques et des meilleurs dés hommes 

Empressés de lui rendre justice, et encore 
pénétrés de reconnaissance pour les services 
qu'il rendit à noîS aïeux j et dont l'influence 
s'est étendue jusqu'à nos jours, pourquoi faut-il 
^ue le Génie inexorable de l'histoire nous 
force de revenir sur nos pas , de rappeler un 
des traits qui flétrirent sa jeunesse ? 

Nous avons laissé Jeanne d'Arc au moment 1431. 
6ù elle fut prisé par les ennemis. Dès-lors , 
l'Europe eut un spectacle si révoltant , qu'il 
'est à souhaiter que nos annales n'aient plus à 
en décrire de semblable. Jeanne s'était rendue 
à un seigneur dé la maison de France ; il la 
livra^?^) à Jean dé Luxembourg , général des 
Bourguignons : ce dernier eut l'infamie d'en 
faire un objet dé commerce. Aussitôt un 



homme dont la mémoire est encore en exé- 
cration , Pierre Gauchon , évéque de Beau- 
Tais, sVnit aux tfa/éologiens de l'Université de 
Paris, ^7^) tous d'autant pius acharnés contre 
Jeanne^ qu'ils se sentaient plus traîtres au 
souterain qlt'eUe venait de si bien servir ; et , 
il faut l'avouer» les Français de leur parti , et 
sur-tout les Parisiens , les enhardissaient dans 
leurs fureurs par la joie qu'ils témoigne-- 
rent , ^7?) les fêtes qu'ils célébrèrent en l'hon- 
neur de là prise de Jeanne. Ils n'attendent pas 
que les Anglais , cédant à la vengeance ou à 
l'espoir de découriager les royalistes, excitent 
à accuser cette infortunée ; eux-mêmes pres- 
sent Luxembourg et sollicitent ^7^) l'interven»- 
tion du duc de Bourgogne pour obtenir la 
proie qu'ils se proposent de dévorer. C'est 
levéque de Beauvais qui est le Proxénète du 
marché ; c'est lui qui offre la somme pour la^- 
quelle la tête de Jeanne est, en quelque sorte, 
mise à priiç, A peine a-t-il la victime en son 
pouvoir, qu'il réclame avec instance les auto- 
risations et les appuis dont il a besoin pour 
agir et en disposer sans obstacles. Enfin f par. 
venu , au mépris de toutes les lois canoniques 
ou ci viles, ^79) à se créer le juge ou plutôt 
l'inquisiteur de Jeanne d'Arc , il s'associe une 
quarantaine d'ecclésiastiques ou de moines, 33o) 
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la plupart d*ufl edraçterè propre à faire Kon*- 
neur à 1^ cri^ell^ spgaçité de leur cl^ef. Oj| 
emploie quatre nipis à in$trmre je procès , ou 
plutôt à préparer Pas^assinat ^^0 de celle que 
les anciens eussent placée ao rang des deoiir 
dieux. Que (ces misérables aient projeté ce 
forfait , riei^ de moins extraordinaire ; mais 
qu^ils aient cherché aussi long-tems des pré*- 
textes pour le eofuipettre , roilà ce qui serait 
inconcevable , si Ton ne réfléchissait qu'heu^ 
rensçment pour les geijs de bien le méchant 
n^est jamais tranquille sur les suites du crime 
qu'il médite l Opinion salptaire ! il est telle+ 
ment effrayé du remords, de ce supplice ini- 
:^dsible qui Tattend et menace de le déchirer 
jusqu'au tombeau , qqe , lors même qu'il n'en 
est pas retenu, il tâche de l'étouffer d'avance 
en se procurant qnçlque3 excuses , fût-ce par 
les moyens les plus coupables. 

Voilà, en effet, ceux dont se servirent^**) 
les bourreaux de Jean^fie d'Arc, Questions et 
réticences insidieuses , impostures, faux ma-* 
tériels , menaces, violences , ils ne négligèrent 
rien pour la faire tomber dans le piège ; tout 
tourna à leur confusion et à sa gloire. Pres- 
qu'aussi admirable par $a noble résistance à 
l'oppression que par son intrépidité dans les 
combats, elle sut tenir tête à ses adyersaires. 
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€t lés réduire au silence dé la hohtè par la 
justesse, la dignité et l'énergie de sesréponsesi 
Us avaient imaginé toutes sortes de manœu- 
vres pour lui découvrir des fautes ; ils ne lui 
trouvèrent que des vertus. Le seul résultat de 
leur procédure , ainsi que de plusieurs autres 
qu'on fit dans la suite, fut que, par sa sagesse, 
elle était le modèle de son sexe , ^^^) comme 
elle avait été l'envie du nôtre par sa bravoure 
au milieu des périls , son humanité et sa mo- 
destie après la -victoire; enfin, par son hé» 
roïsme. Tous les témoins* de ses exploits , tous 
les historiens de son tems , ^^4) amis ou enne- 
mis , iiationaux bu étrangers , lui rendirent 
cette justice. On fut réduit à la condamner 
sur ce qu'elle prétendait avoir eu des révéla- 
tions et apparitions dont tout le monde admet- 
tait pourtant la possibilité , ^^^) et sur ce 
qu'elle avait pri^ des habits d'homme , après 
avoir promis de ne s'en plus vêtir ; encore 
l'avait-ôn contrainte à cette précaution de 
prudence, 385 ^/j) qu'on osa qualifier de cri- 
me, et punir par le plus horrible des tour- 
mens ! ^^) 

Pendant ces longues et douloureuses an- 
goisses de Jeanne d'Arc, que faisait le prince 
qu'elle avait replacé sur le trône ? Digne pré- 
décesseur dé Henri, savait-il, comme lui, 
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s'arracher, des bras de la volupté pour proté- 
ger, contre les attaques de Pepvie , ses plus 
généreux défenseurs ? Usait-il de» toutes ses 
ressources pour dérober sa libératrice aux 
attentats dont elle était menacée? Profita-t-il 
de Tintervalle où elle fut la captive de Luxem- 
bourg pour couvrir honorablement Penchère 
ignominieu3e à laquelle on Pavait mise ? Te- 
nant dans ses fers tant de prisonniers qu^elle lui 
avait procurés à Orléans^ à Pathay et ailleurs, 
sans compter ceux que , dans le cours de sa 
détention, il dut à la valeur dont Gaucourt, 
Xaintrailles et Barbazan firent preuve pour 
lui aux batailles d^Anthon , de Germigny, de 
la Croisette et de Chape , ^^7) proposa*t-il un 
échange qù^on n'aurait pas eu la hardiesse de 
rejeter? A Pexemple de Dunois,^^) qui ne 
dédaigna pas ce moyen pour recouvrer, un 
messager obscur de Jeanne, essaya-t-il de 
menacer les Anglais de représailles, si Pévéque 
de Beauvais et ses satellites continuaient leurs 
persécutions? On rougit de n'avoir rien à ré- 
pondre pour Charles VII. %) Qui oserait l'ex- 
cuser sur quelques actes judiciaires qu'il au- 
torisa ou demanda, au bout de vingt -cinq 
ans , ^) pour justifier l'héroïne de la France ? 
£h! ce n'était pas à elle qu'il fallait une justi- 
fication, c'était à son ingrat souverain; et. 
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aù lieu d'une Vaine procëdâfe^^dO il fallait loi 
cléver des arcs de triomphe ! 

Femme illustre et kiforttiûéô! voilà doiic la 
récompense de tant de serviCêls et dé Vertus! 
Qtie did-je? la postérité , C6t asile vengeirr de 
l'innocence, lui fei^mai quelquefois soà temple ! 
On rit , cent cinquffitile ans âfpfès , des écrî- 
vainâ de sùb pays^) j^mpeçler àudâcieiiseH- 
mént sa chasteté et sa botme foi ; et cela , sans 
la. moindre preirre, et contre îé témoignage 
de tous les doctimens où 11$ avàfi^nt k puiser 
lônrs^ odieuses conjectures (• Bienlplu^, conitifré 
si s^ ntïémoïre dût être éft ïmtte à une destin 
niée arussf étrange qaè céïle dont elle -* même 
fut la victime , de detit ouvrages ^lux^uêls^eHe 
eut le triste hâViiïéur de donnet sott nom, 
l'un i que l'on voua à sa gtoii^ie , est composé 
en dépit de tons les préceptes dug6û$ , autant 
que l'autre, où on la tourtite en rièteirle/ Brille 
de tous les chamyes de la poésie la plus sédui- 
sante ! 

Que ses mânes se rassurent, néanm'ohis! 
La voix de la justice perce t^t ourtard; et, 
plus elle fut étot^ée par ta hante ou la* pré- 
vention , plus elle se fait entendre avec éclat. 
Déjà , équitarble appréciatrice des téms et des 
circonstances , elle proclame hauteMehft que 
si Jeanne put se laisser éblouir par l'idée 



d!être l'envoyé^ de rEierhely cètte.iH4isiotïy 
ennoblk d'ailteuFs par le GÎvîsine ^i efi fui 
la source , eùit favcyrisée par les opinioûd de 
ses contemporains, tandis que ses vertus^ 
furent lés vertus de tous les siècles. Tant que. 
la pudeur, la piété , la bravoure , la généro- 
sité , le dévouement à la patrie , seront ho- 
norés par les Français, son souvenir vivra 
parmi eux, et ils la présenteront à leurs en- 
fans comme un modèle plus facile à imiter 
qu'à atteindre ! 

Qu'on ne croie pas , d'ailleurs , qu'ils aient 
tous montré de l'insensibilité pour ses bien- 
faits : la ville qu'elle préserva d'un joug dé- 
testé célèbre depuis cette époque une fête , ^9^) 
et lui a érigé un trophée en mémoire de sa 
vaillance. ^) Espérons que cet hommage exci- 
tera de ^émulation. S'il acquitte la dette des 
Orliéanais, il est, pour la France, une trop 
faible expiation de l'abandon où elle laissa 
Jeanne d'Arc , lorsqu'elle avait besoin de se- 
cours. Non I non ! ce n'est pas dans les murs 
d'Orléans qu'on doit se borner à élever des 
monumens en son honneur : elle n'appartient 
pas à cette ville; son courage lui a donné le 
droit de cité dans tout le royaume. Oui ! c'est 
au milieu des plus grands hommes de tous les 
tems que son effigie doit nous rappeler ses 



^6 JfEANKE B^ARC 

exploits et ses vertus : oui! c'est .dansîe Paa- 
tbéon français qu'il faut la placer, et la placer 
donnant la main au chevalier sans peur et sans 
reproche I 



NOTES 

DU COUP- D'OEIL SUR LES RÉVOLUTIONS 
DE FRANCE, 

AU TEMS DE CH AKLE5 YI ET DE CHARLES YII V ' 

Vt fOft-TOOT 

DE LA PUCELLE D'ORLÉANS. 



Note >), pag. i. Jeanîîe d'Arc , ou' Coup^d'ŒU sur 
as Réoolutions de France au tems de Chéries VI et dé 
Charles VII, et sur^ioui de la Pucelle d^ Orléans. 

I. L'intitulé précédent fait entrevoir le but qu'cm ObservatioDs 
s'est proposé en composant cet essai historique , et le P'"®"™*'**"'^*- 
système selon lequel ou en a rédigé les notes. 

Sans négliger les événemens antérieurs à Charles VII, 
on s'est attaché à indiquer ou constater ceux de son 
règne qui ont* rapport à la révolution arrivée au tems 
de Jeanne d'Arc. Si Ton eût voulu parler de tous les 
faits intéressans de la période qu'on a embrassée ^ il au-- 
rait foUu donner, et au texte et aux notes de l'ouvrage , 
uneétç ndue que ne comporte pas sa deistination. * 

fl;:^ * Cet ouvrage a ëtë composé pour un concours ouvert 
il y a plusieurs années par .une académie , ce qui a.ibrcé l'auteur. 
d*en resserrer le texte et d*en multiplier les notes. Il avait de- 
puis formé le projet d'insérer dans le texte la plupart des notes ; 
mais il fallait refondre tout son travail, et il n'en a eu ni le 
loisir ni le courage^ 

7 
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Citations. II. Il est un autre soin dont on croit devoir dire un 
mot> La plupart des historiens des derniers siècles se 
sont dispensés de citer les sources où ib avaient puisé , 
ou réduits à mettre en marge 9 et de loin en loin , le 
simple nom des auteurs auxquels* ils annonçaient avoir 
eu recours. Si une telle méthode est nuisible à Tins- 
«ructioo générale et aux progrès de la science , il faut 
convenir qu^elle est bien commode pour Técrivain. 
Pourquoi se charger du travail aussi pénible qu'en- 
nuyeux de Texamen et de la confrontation des anieurs 
originaux? Il suffit d'en parcourir les tables, ou plutôt 
de prendre leurs noms à la marge de quelque histoire re- 
lative aux époques dont on s'occupe ; on ne court point 
par-U le risque d'une critique fâcheuset Qui est^K^e qui 
aurait la patience de lire tout un volume in-folio pour 
vérifier si un fait, une anecdote, une date, sont tels 
qu^on est supposé les y avoir vus ? 

Nous avons suivi une autre marche. Il n^ a rien 
dans notre ouvrage que nous ne soyons en état de fonder 
souvent sur plusieurs autorités. Si nous n'indiquons pas 
i chaque fait toutes celles que nous avons reci^illies , 
c^est par le motif déjà énoncé , par b crainte d'excéder 
les limites assignées en général aux compositions desti- 
nées à des concours ; mais, lorsque nous les indiquons, 
nous y ajputdns les renseignemens nécessaires , tels que. 
les numéros ou années des voluiûe», des livres^ pag^t 
éditions, etc. (Voy. entr'autres ci^ après n« V), pour 
mettre k portée deles vérifier en ^n instant.... Comme 
nous avons tout examiné avec scrupule , et par nous- 
mêmes, nous ne croyons pas qu^il nous sdit échappé 
beaucoup d'erreurs, et sur-tbut des erreurs de quel- 
que importance. ^ 
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III. Notre méthode nous a conduits quelquefois à la ^^^f^ 
découverte de faits dont on ne trouve aucune trace dans 
les historiens modernes ^ ou même df nt l'existence ne 
s^accorde guère avec leurs narrations ; nous Tavons sur- 
tout reconnu à Poccasion du siège d'Orléans , qui est 
cependant un point de l'histoire de France assez capital 
pour qu'on eût dû en rechercher et approfondir les 
circonstances , et d'autant mieux qu'on n'était pas dé<~ 
pourvu de matériaux. Indép^damment de tout ce que 
les chroniqueurs nous apprennent de ce siège, on pou- 
vait consulter, dans le procès justificatif de Jeanne 
d'Arc, les dépositions de plusieurs personnes qui y 
avaient assisté. Enfin , l'histoire ancienne de la Pucelle s 
et le journal de Tripaut {Voyez ci -après ht Table ^ 
vfi* 19 et 25 , pag, io5 et 106 ) , rédigés évidemment 
par des témoins oculaires, abondent en détails précieux. 

Nais, il faut l'avouer, si la mine où l'on avait à puiser 
était riche , son exploitation ne présentait pas de mé«- 
diocres difficultés. Les témoins et les rédacteurs de ces 
sortes de journaux^ répondant ou écrivant pour des con- 
temporains ou des compatriotes , s'inquiètent peu de 
donner, et sur les époques et sur les localités , ks éclair** ^ 
cissemens dont nous aurions aujourd'hui besoin pour 
entendre leurs relations; ensuite, les manuscrits des 
journaux ont éprouvé , avant d'être publiés , plusieurs 
altérations , soit par l'effet du tems , soit à cause de la 
négligence ou de l'ignorance des premiers éditeurs. 
Par exemple , la Chronique , qui par sa naïveté , son 
impartialité , peut-être par son exactitude prolixe , mé- 
rite le plus de confiance; en uii mot, le journal de 
Tripaut ne laisse pas d'offrir, au moins en apparence , 
de la confusion dans les dates : on y remarque un double 
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emploi d'une semaine entière ; et quelquefois aussi les 
jours 9 soit des semaines, soit des mois, sont dépla- 
cés , etc. Au sui;glus , ce que nous allons exposer don-^ 
nera une idée de Tembarras qu'auront causé ces docu^ 
mens aux historiens modernes , et qui les auront sans 
doute engagés à imiter Pabbé ' de Yertot , à faire euoo^ 
mimes leur siège. Nous avons été obligés de composer 
en combinant tous les récits avec les cartes de géogra- 
phie , les descriptions topographiques , les voyages et 
diverses chronologies : i® une carte visuelle des fortifi- 
cations de la ville et des assiégeans ; « 2,^ un calendrier 
complet depuis le commencement d'octobre i4.a8 , ou 
depub la marche de Tarmée anglaise vers Orléans , 
jujiqu'à la fin de mai i^So , c'est-à-dire jusqu'à la prise 
de la Pucélle ; 3^ de discuter tous ces récits en les com* 
parant au plan et au calendrier..... Quoi qu'il en soit , 
si la rédaction de cette espèce de procédure a été fort 
longue et fort ennuyeuse , nous en avons été bien dé- 
dommagés. A l'exception de quelques circonstances in- 
signifiantes , presque tout ce qui nous est rapporté du 
siège d'Orléans et des exploits de Jeanne d'Arc s'est 
trouvé parfaitement édairci.** 

Années. lY. Voici une autre source d'embarras et d'erreurs 

* Elle est ci - après à la fin île l'oirvrage ( carte n» 1 , ou 
!»• carte ). 

** C'est aussi dans le même objet, et afin de faire mieux 
apprécier les travaux de Jeanne d'Arc, que nous avons dressé 
une carte du théâtre de la guei^e au tems de Charles VI et de 
Charles VII, où nous avons indiqué toutes les villes, com- 
munes , etc. , nommées dans notre ouvrage , et tracé l'ilinéraîre 
des voyages ou expéditions de la Pucelle. ElU est aussi à la fin , 
learte n« a ou a« carte> 
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pour les historiens modernes. L^année, aux i4^ et iS* siè- 
cles , commençait à Pâques , et par conséquent variait 
sans cesse , puisque cette fête ne se rencontre pas deux 
fob de suite aux mêmes jours. Lorsqu^on n'y réfléchit 
pas avec attention, comment sUmaginer qu^un traité, 
par exemple 9 du mois d'octobre 14169 soit antérieur 
à la mort d'un prince , arrivée le 5 avril de la même 
année {Voy. ci-après Note io5)? ou qu'une bataille 
livrée les 20 ou 21 mars soit la même qu'un chroni- 
queur fixe au 20 mars i4ao, et un autre au 21 mars 
1421 (^Voy. ci-après Note i3i) ? Il y a peu d'auteurs 
que cette variation du calendrier n'ait troihpé , et d'au- 
tant plus facilement que leurs devanciers n'ont guère 

d'exactitude quant à la chronologie On voit, dans 

la table suivante , les premiers jours des années sur les 
événemens desquelles nous nous sommes le plus arrêtés. 
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PÂQUES. 
Mars. Avril. 



Avvixs. 



PAQUES. 

Mars. Avril. 
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y. JS. Cette table a éli pniiéa dam VArt dt firijltr les dates, éàit. de lySo et 1770. 
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Sî Texamen du calendrier Pascal est indispensable ^ 
celui des fêtes des saints est fort utile pour découwir 
les dates des événemens , parce que les auteurs anciens 
se bornent souvent , conune cela est encore en usage 
aujourd'hui parmi les artbans ou cultivateurs , à indi- 
quer ces mêmes fêtes : c'est encore un soin que nous 
n'avons pas négligé. 

^Ouvra^ M°*^ ^' ^^^^^ ^^ ouvrages qui nous ont servi pour le 
cités. texte ou pour les notes , il en est plusieurs que nous ci- 
tons assez fréquemment. Yoici une table de leurs inti- 
tulés et éditions , et des abréviations que nous y avons 
substituées , afin d'éviter des longueurs et des répéti- 
tions fastidieuses. 

iV. B. Les abréviations sont indiquées à la marge de la table. 
TABLE DE PLUSIEURS DES OUVRAGES 

CVris DANS LES NOTES 
DU COUP-D'ŒIL SUR LES REVOLUTIONS DE TRATîCE. 

a/af/otts Désignation des owrages. 

abrégées, 

Daniel. ^*'« Histoire de France , depuis l'établissement de 
la Monarchie française dans les Gaules, par le P.Daniel. 
Nouvelle édition (in-^"*) augmentée de notes, de dis- 
sertations critiques (par le P. Griffet) , etc. Tomes 6 
et 7. Paris, libraires associés , 17215. 

Hénaut. 2«. Nouvel Abrégé chronologique de THistoire de 
France , par le président Hénaut. III® édition. Paris , 
Praultpère et fils, 1749- Deux vol. in-12. 
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3«. Histoire de France, p»r Yellj, Villaret et Gar- VUlaret 
nier. Edition in-ia. Tomes ii , i3 , i3 , 14.9 i5 et 16^ 
par M. Yillaret. Paris, Desaint et Saillant, lyGB, 1764.9 
1765. 

4.*. Fœdera et cujuscunupse generis acia pubUva , etc. ^ Rymer. 
par Th. Rym^er. Londres, 17^7* 

5«. Histoire d'Angleterre , depuis ^invasion de César Hume, 
jusqu'à Tavénement de Henri YU , par David Hume ; 
traduite de l'anglais par M">* B. Edit. in- 12. Tomes 5 
et 6. Amsterdam, 1765. 

&. Histoire d'Angleterre , par SmoUet ; traduite de Smollet. 
l'anglais par M. Targe , avec des notes du traducteur. 
Tomes 7 et 8. Orléans, Rouzeau-Montaut , 1773. 

6\ bis. Idem^ par Rapin-Thoyras. In-4^. La Haye, Rapin- 
1749. Tome i. Thoyra:. 

7«. Histoire de Charles YI , roi de France , par Ju- Juvénal. 
vénal des Ursins; mise en lumière par Théodore Go- 
defiroy. Paris, Pacard, iGi^. In-4^ 

8^. A la suite est une Chronique manuscrite , depuis Chronique 
140a )usqu en 14.^0. • 

9*. Histoire de Charles YI , écrite sur les Mémoires Labonrear , 
de Guy de Monceaux et de Philippe de Yillette ; tra- 
duite sur le manuscrit lai in tiré de la bibliothèque de 
M. le président de Thou, par M. le Laboureur. 
Paris , i663. Deux vol. in-fol. ( avec une seule pagi- 
nation). 

Le Laboureur regarde Tauteur anonyme de cette 
Histoire comme très-impartial , et les savans Dupui et 
Bignon en faisaient aussi un grand cas. « 

* De tels suffrages cloivent l'emporter sur la censure de Vil- 
laret , xj , a46> Il reproche à Tanonyioè de la superstition , de la 
crédulité et des suppositions de discours à la manière de Tite- 
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Xai^oQrenr, IO^ On trouve , au Commencement du premier Yo- 

^^^^ ' lûme, des Mémoires composés par le Laboureur pbur^ 
servir d'introduction k la même Histoire. 

Cette introduction est sur-tout recommandable par 
Texactitude et la critique éclairées de l'auteur. 
Saint-Reml. ii«. A la fin du 2« vol. est THistoire de Charles VI, 
par Jean Lefebvre , seigneur de Saint-llemi. (C'est un 
partisan des Anglais et Bourguignons. ) 
Journal de i2«. Mémoires pour servir à l'Histoire de France et 
*^^"** de Bourgogne , contenant un journal de Paris sous 
Charles VI et Vlï\ l'histoire du meurtre de Jean- 
sans-Peur, l'état des officiers des ducs de Bourgogne, etc. 
Paris, Gaudouîn et GifFard , 1729. Un volume in-4®. 
( L'auteur, anonyme du journal de Paris est encore un 
partisan des Bourguignons. ) 
Etat des offic L-£tat des Officiers est cité comme ci-contre. 
Godefroy. i3«. Histoire de Charles VH, par Godefi'oi. Paris, 
mprimerie royale, 1661. In-folio. 

Ce Recueil contient un grand nombre d'ouvrages 

particuliers. Voici ceu^ dont on a sur-tout fait usage: 

Blose de i4^« EHoge de Charles VII , tiré d'un manuscrit , et 

Charles vu. composé peu de tems après sa mort. Il est imprimé à 

la, tête du Recueil de Godefroy, et sans pagination. 

Lîve , etc. ; maïs tout cela ne prouve point que cet auteur soit 
inexact , et le Laboureur n'eût pas manqué , soit dans son in- 
troduction , soit dans sa traduction, de parler de ses inexacti- 
tudes, si elles eussent été aussi fréquentes que le prétend Vil- 
laret. 

If. B. Nous «Tonc depuis recherche tou les ptsMgcs o& Villaret critique l'ano- 
njmc. Il 7 en a qnatone dont à peine quatre on cinq paraissent mériter quelque 
attention. En supposant ces critiques fondées , qu'est-ce qne quatre ou cinq erreurs 
dans un ouvrage de a vol. in-folio ? Villaret en a commis dix fois plus dans les trois* 
{'/t-i3 qtt*il a consacrés à l'histoire du même règne. 
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1 5*; Histoire de* Charles Vil, par Jean Chartier , Chartier. 
chantre de St.-Denjs, historiographe de ce r«i. (N,B, U 
fut témoin de plusieurs des événemens quHl raconte.) 

i6«. Abrégé d'Histoire chronologique, de i4aâ Hutoîre- 
à 1^67, par un anonyme. (U était du parti des Anglais 
et Bourguignons. ) 

17". Suite d'une Chronique , depuis Fan i^^S jus- Berry. 
qu'au décès de Charles YH , composée par Jacques 
Bouvier ( surnommé Berry) ; premier héraut de France. 

18^. Deux continuations de cette même Histoire ,. Godefroy. 
par d'autrei auteurs, depuis i456 jusqu'à la fin du 
règne de Charles VII. 

ig*. Autre Histoire , d'un auteur dont le nom est in- Histoire 
connu , qui contient partie du règne du même Char- 
les VII, savoir, depuis 14.22 jusqu'en 1429» commu- 
nément appelée V Histoire de la Pucelle d'Orléans. 

(Plusieurs passages de cette Histoire annoncent que 
l'auteur était un témoin oculaire. ) 

ao«* Histoire particulière d'Artus III, comte de Histoire de 
Richemont , connétable de France , et ensuite duc de emon . 

Bretagne, contenant ses mémorables faits et grands 
exploits, depuis i3g3 qu'il naquit, jusqu'en 14^7 
qu'arriva son décès. • 

( Ici finissent les ouvrages du Recueil de Godefroi , 
que nous citons par une abréviation spéciale. ) 

ai«. Chroniques d'Enguerrand de Monstrelet, gen- Monstrelet. 
tilhomme , jadis demeurant à Cambray en Cambrésis- 
Paris, G"* Chaudière, iSya. Trois vol. in-fol. 

( Monstrelet est un partisan des Bourguignons. ) 

22^ Histoire du Dauphiné , par Thomassiq , manus- Thomassîn. 
crit. — Voyez , au sujet de ce manuscrit , Lelong et 
Fevret , Bibliothèque , n» SjgSo, 
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Cboîsy. a3«. Histoire de France , sous les règnes de Saint- 
Louis, (k Philippe de Valois, du roi Jean, de 
Charles V et VI, par Tabbé de Choisy. Tome 4- 
• . Paris, Didot,etc., 1701. 

Lussan. 24^- Histoire et règne de Charles YI , par M"^ de 
Lussan. Paris , Pissot , 1^53. Neuf vol. in-ia. 

(On assure que M. Baudot de Juilly, auteur de l'His- 
toire de Charles VH , a eu grande part à la composi- 
tion dé celle-ci , dont on loue Texactitude. — Voy- la 
JSi^Zfoifift^a^de LelongetFevrët, n<> 17147.) 
Trîpaut. a5«. La Vie et déplorable Mort de la Pucelle d'Or- 
léans , contenant au vrai Thistoire de ladite ville assié- 
gée par les Anglais, le 12 octobre 1 4.28, sous CharlesVH, 
roi de France,. tirée d'un vieux manuscrit. Lyon , Lar- 
jot, 1619. (Par Léon ïripaut.) 

( « On doit regarder, dit Lengïety t 2, p, 196 ,.ce 
9> Journal ou Chronique comme une pièce originale. » 
. Voyez-en aussi Téloge, ci-devant n« 3, page 99, 
et dans Lelong et Fevret , n« 17 179.) 
Continuateur 36®. Histoire au vrai du siège d'Orléans, sous le 
ripau . y^g^g jg Charles Vn, tirée d'un vieil manuscrit trouvé 
i Orléans. Troyes, 1621. 

( C'est le même ouvrage que le précédent , mais avec 
des additions. ) 

27®. Hcroinœ nohîîissimœ Joannœ d'Arc Lothàringiœ , 
vulgà Aurclianensis puellœ historia ; ex variîs gravissimœ 
atque incorruptissimco fidd scriptorihus exceijfta; auiore 
Joanne Hordalf eéc; PorUi Mussi ^ 1612. 

( C'est un Recueil de divers passages d'auteurs étran- 
gers ou nationaux , relatifs à la Pucelle.) 
Lcnglet 28«. Histoire de Jeanne d'Arc , vierge , héroïne et 
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martyre d'Etat , ffrée des procès et autres pièces ori- 
ginales du tems , par M. Tabbé Lcnglet du Fresnoy. 
Paris, Coutellier, lySS, 1754. Trois vol. in-i 2. 

( Ce savant était en eut , sinon de bien écrire , da 
moins de faire avec exactitude Thistoire de Jeanne 
d'Arc ; ma^s il paraît que par crainte d'être prévenu , 
ou , si l'on en croit l'abbé d'Artigni ( vij , 827 ) , pour 
empêcher la publication d'un ouvrage manuscrit de 
Richer, ♦'qu'il avait pillé, il a mis beaucoup de pré- 
cipitation dans la rédaction de cette espèce de traité : 
aussi M. de Laverdy, pag. 54-6, déclare-t-il que c'est 
un ouvrage très^médiocre.) 

29*. Nouveaux Mémoires de Critique et de Litté- 
rature , par M. l'abbé d'Artîgny. Tome 2 (art. Sg), '^'^''*'8°y. 
et tome 7 (art. 3 et 12). Paris , Debure, 17^9 et 17S6. 

( L'art. 12 , tom. 7, pag. 828 à 356, est en partie un 
extrait du manuscrit de Richer , ci-dev. n« 28.) 

3o«. Histoire de l'Eglise gallicane, par le P. Berthier. Berthier. 
In-4% tom. 16. Paris, 1747* 

3i*. Histoire de l'Orléanais , par M. le marquis de Luchet. 
Luchet. In-4^, 1766. Amsterdam et Paris , Gressier. 

32«. Dictionnaire des Gaules et de la France , par Expilly. 
M. l'âbbé Expilly. In-fol., t. 5, 1768, a«. d'Orléans. 

(Il a été puisé dans le n« 38* ci-après, p. 108.) 

33«. Notices et extraits des Manuscrits de la Biblio- Notice des 

manuscrite, 
thèque du Roi , lus au comité , etc. Paris , imprimerie 

royale. Tomes i et2, 1787, 178g. 

34*. La presque totalité du tome 3 (1790 ) estcon- I-averdy. 

* Nous avons parcouru une partie du manuscrit de Richer , 
et nous en avons été en général peu satisfaits. It est à la hîblio- • 
thèque du Roi , /oaii de Fontanieux , «• a85 , P. 
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sacrée à la pucelle d^ Orléans. On f trouve des notices 
et des extraits raisonnes de tous les manuscrits qui la 
concernent, et notamment des procès de condanmation 
et de justification. C'est un ouvrage très-précieux , qui 
a dû coûter à son auteur, M. de Laverdy, ancien mi- 
nistre d'Etat , des recherches immenses. 
Baudot. 35^, Histoire de Charles VII , par M. Baudot de 
Juilly. Deux volumes in- 12. Paris, Oidot , 1754. 
( Foy. Fevret et Lelong , n° 17386. ) 

JV. B. Cet ouvrage contient beaucoup d'erreurs dans 
ce qui a rapport à Jeanne d'Arc. Rien de moins sur- 
prenant. On voit par la liste des auteurs diaprés les- 
quels il dit , page i , avoir travaillé , qu'il n'a con-^ 
suite ni Trîpaût , ni THistoire de la Pucelle, ni les 
dépositions des témoins, ni Chartier, ni Berry, etc. 
On lui reproche aussi d'autres erreurs (^voy. entr'autres 
Villaret, xiv, 265 ) que nous n'avons pas vérifiées. 
Clironlquede 36«. Le$ Chroniques ou Annales de France, par 
Nicolas Gille, secrétaire du roi, additionnées par 
Denis Sauvage ; revues , corrigées et augmentées par 
François de Belleforêt. Paris, 1673 , in-fol. 
Bclleforét. Les additions de Belleforêt sont citées comme ci-contre. 
Dutillei. 37e. ,Recueildes Rois de France, etc., avec les In-r 
ventaires , etc. ; suivi du Recueil des Traités , etc. 
In-4% 1618, par Dulillet. 
D. Vaissette. 38*. Histoire générale du Languedoc , par dom 
Vaissette. In-fol., tom. 4i ^ji^- 
PoUuche. 3ge^ Essais historiques sur Orléans , par Poilu che et 
Beauvais de Préaux. In-8°, Orléans, 1778. 
20 Note *^ , p. i. Le successeur des deux premiers Valois. 

Erai de là Charles Y, fils de Jean-le-Bon , et petit-fils de Phi* 
lippe de Valois. • 
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Note ^)^ p. i. Confinés dans les ports ^ 

Ils avaient aussi Brest et Cherbourg , dont nous ne 
parlons point ici , parce que ces villes appartenaient au 

duc de Bretagne et au roi de Navarre Les Anglais les 

rendirent à leurs anciens souverains en 1896 (\.Hume^ 
t. 5, p. 38o, ,4-^6; Cfioîsyj a, 208; ViUaret^ x, 4^6, 
^16; xij, i5i); et rhéritier de Charles-le-Mauvaîs 
nous céda Chcft-bourg en 14.04. (^oy. Villaret^ xij , 
4.1 3; Dutillet, Retmeil des Traités ^ p. 339? 34o.) 

Note , p. a. Que nos flottes menaçaient,,., 
{Foy, ci-après notes 28 et 86; et Vittaret^ xj , ^36 j 
xij, 4o6, ) 

Note 5), p. a. Le prince Noir 

Le vainqueur de Jean-le-Bon, et Tun des plus 
grands hommes que l'Angleterre ait produits Com- 
munément appelé le prince Noir à cause de la couleur 

de ses armes Mort le 8 juin 1376. (Voy. Hume^ 

t. 5 , p. 335 , 340 ; Villaret, x, 333. ) 

Note ^) , p. a; Un enfant,,.., 

Richard II , fils du prince Noir, âgé seulement de 
onze ans. Il avait succédé , le 21 juin 1877, à son aïeul 
Edouard III, dont les Anglais regardent le règne 
comme le plus glorieux de ceux dont leurs annales 
ont transmis la mémoire. ( Voy. Hume , t. 5 , p. 336 , 
371; Viilaret,x,iSi.) 

Note ?) , p. a. Princes divisés 

Les ducs de Lancastre, d'Yorck et de Glocester 

Le parlement confia l'administration à un conseil; mais 
ils en dirigeaient les résolutions Le duc de Lancastre 
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avait des prétentions sur la couronne de CastiUe ; il 
conduisit dans ce royaume les ineilleures troupes de 
l'Angleterre, et y fil la guerre jusqu'en i38g. ( V. Hume^ 
t. 5, p. 373-377, 379, 397, 4-23; Laboureur, Hist.^ 
ja3; Juoenal^ 69.) 

Quant aux divisions et aux désordres qui régnaient 
dans le gouvernement anglais, Voy. Hume, tom. 5, 
p. 398 , etc. 

' Note ^) , p. 2. Gênes voulait se donner à nous 

Ceci eut lieu en 1395. (Voy. ViUarei, xij , 320; 
Laboureur j 324. ; Choisy, an») 

Note 9) , p. 2. L'attention de Venise 

(^Yoy.Juçenalf 173.) 

Note '<') , p. 3. Açait voulu réunir la Bretagne,.,., 
{Voyez,, sur cette expédition injuste et impolitique, 
la première moitié du tome xj do Villaret.) 

Note "> , p. 3. Sa faute sans déshonneur 

{Yoy.Viilaret^ xj , 254..) Le i5 janvier i38o, ou 
cinq mois après la mort de son père , Charles YI fit la 
paix avec le duc de Bretagne. (^Voy. Dutillet , Rec. des 
Traités jf. 32^.) 

Note »*) , p. 3. Une marine supérieure à celle d'An- 
gleterre,»,., 

La marine anglaise était tombée en décadence sous 
Edouard IIL Le parlement s'en plaignit vivement dès 
la première année (1377) du règne de Richard IL 
( Voy. Hume , t. 5 , p. 363. Voy. aussi Villaret^ xj, 73. ) 

Quant à la marine fi-ançaise, voy. Villaret, xj , 73 ; 
et ci-^près note 28, p. ik5. 
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KoTB ■') y p. 3. Les citoyens tous réunis 

, A tous ces moyens de prospérité , il semble qu^on 
pourrait ajouter le nombre considérable des princes du 
sang (Laboureur, Introd., p. 4o, en compte quarante- 
six, dont il donne la liste) , puisqu'ib auraient dû être 
les appuis de la couronne ; mais ils contribuèrent , au 
contraire , k la ruine de TEtat. 

La maison de Bourbon descend du vingt-troisième 

de ces princes Au bout de trois cent cinquante ans , 

la postérité masculine de tous les autres était anéantie. 

Note »^> , p. 4- Le roi meurt...,. Rëgence du 

Charles V naquit le 21 janvier iSSy , monta sur le duc d'Anjou. 

trône le 8 avril i36ij , et mourut le 16 septembre i38o. 

( Voy. Laboureur, Introd. , p. 3 et 4 î Viîlaret^ xj , 10 1 ; 

Thomassinj 86.) 

Note >^) , p. /(. A un régent 

Charles VI n'avait que onze ans ( il était né le 3 dé- 
cembre i368) , et , d'après ime ordonnance de i374.\ 
les rois n'étaient majeurs qu'à quatorze ans. (Voy. La- 
boureur, Introduct , p« 4- et 5. ) 

« Note '^> , p. 5. Précautions timides... inefficMces*.., 

Il ne prononça pas même le mot de régence dans une 
ordonnamce qu'il fit pour le gouvernement futur du 
royaume. De tout ce qu'il avait prescrit à cet égard, la 
fixation de la majorité fut la seule règle que l'on con- 
serva. (Voy. Laboureur, Introduct. y p. 5, 34-9 35. 
Voy. aussi Choisy^ 4-) n 

Note »7), p. 5. Des trésors...:. 

( Voy. à ce sujet le Laboureur, Jntroduet.^ p, 5o ; 
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idem^ Histoire^ p. i3; Juoenal^ 6, 8; Choisy^ i3.) 



Note '^> , p. 5. VanUe : îlhd fallait une couronne., „m 
( Voy. k ce sujet le Laboureur, Hist.^ p. 94-)- 

Note »^), p. 5. Le pillage.... 

« Il épuisa en deux mois le royaume... Il était avare 
» jusqu^à la cruauté... Aussi redoutable au peuple 
» que les ennemis de l'Etat , etc. etc. » ( Voy. Labou- 
reur, Introduct , p. 38, Ifi et suiv. Yoy. , pour d'autres 
détails , idem , HisL , p. 9 et 94 ; Choisy, 5 , 3i. ) 

Note*®), p. 5. Noweaux impôts... eocactiofis..<^réwîles.„ 
C'est ce que dit positivement le Laboureur, Introd.^ 
p. 5o. (Voy. aussi, pour les détails de ces révoltes et 
des mesures dé rigueur, idem, HisL^ p* 69 i3, iS^ 
35, l^i. ) C'est sur-tout au mois de février i382, au 
' retour de l'expédition de Flandres, qu'on en fit usage. 
Beaucoup de Parisiens, même d'une clasise aisée, furent 
punis de mort , et des milliers de bourgeois condamnés 
à des amendes qui les ruinèrent , sans que le trésor pu- 
blic en profitât. (Voy. idem , p. 66 à 72. Voy. aussi 
Choi^j i3, 34.9 66 et suiv.; Hénaut^ an i38i.) 

Note »0 , p. 6. Perdit., la vie.... 

Le ao septembre i384.-*.- H était parti pour son ex-' 
pédition au commencement de i382. (Voy. Labou- 
reur, Introduct,^ 67 ; id.^ Hist.^ 4-6.) 



i382. Note »*> , p. 6. Pour son propre intérêt.. 

Et cela était d'autant plus injuste , que 
occasiohné les révoltes des Flamands p^ 
adminis^ation, et qu'il avait favorisé les entreprises des 



Administration Et Cela était d'autant plus injuste , que le comte avait 

des princes 5 * -i -m 

lo Philippe- occasiohné les révoltes des Flamands par sa mauvaise 



le-Hardi 
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Anghis contre la France. ( Yoy. Laboureur, Introd.^ 
p. Qi.t; id. f Histj p. 29; Jm^enal^ 3o. Yoy. aussi Choisy^ 
3i , 47» 49; Villara, xj , So;.) 

Le duc de Bourgogne entraîna ai^ssi Charles VI, à- 
peu-près dans les mêmes vue9 , à une expédition contre 
la Gueldre , où notre armée fat presque ruinée par les 
fausses mesures qu'il prit (toujours dans les mêmes 
vues). Cette expédition eutlien de juillet à octobre 1 388, 
et jion« pas en 1387, comme l'indique Yillaret, xj , 
459. (Yoy. Laboureur, Histt p- 147— * 56; Jw^na/, 
83,84.) 

£n 1396*, Charles donna encore au gendre de Phi** 
lippe quatre cents hommes d'armes pour faire la guerre 
aux Frisons. (Yoy. Laboureur, Hht^ 334) 

Note *^) , p. 6. La victoire del^shecq 

La bataille se donna le ii novembre i382..i. Nous 
puisons cette date , oknise par Yillaret (xj , 3i5 ) , dans 
Laboureur, tlisi, , p. 63. 

'Quoique les Flamands se soient depuis révoltés plu- 
sieurs fois , nqps n'exagérons point ici l'effet que nous 
attribuons à la victoire de Rosbecq. Nous avons , à cet 
égard , une autorité décisive dans un discours des am-* 
bassadeurs de Louis XI à Charles-le-Téméraîre , 
arrière-petit-fils de Philippe (en 1470). «Jamais, 
» dirent-ils , les ducs de Bourgogne ne se fussent main- 
» tenus dans cette haute fortune , si Charles YI n'avait 
n soumis les Flamands, et rétabli votre' aïeul dans la 
i> possession de ses Etats. » {Yoy.Villaretj xvij, 387.) 

Note ^^> , p. 6. Qu autant qui! pouvait faire le bien de 
sa famille..., * 

8 
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(Yoy. Laboureur, Inirod. 9 p.g6; VUlaret, xij, 160.) 
Ajoutez : Et satisfaire à son penchant pour le faste^,... 
Sa mabon était plus nombreuse et plus brillante que 
celle du roi. La Ikte de ceux qui la composaient ne 
remplit pas moins de 91 pages. (Elle est à la suite du 
Journal de Paris. Yoy. avssi Choisy^ aai.) 

Il se faisait tout payer,!,, , même les dépenses que lut 
occasionnaient les mesures (comme Texpédition de 
Flandres) prises pour son intérêt..; et, malgré Tim- 
mensité de ses pilbges , il mourut insolvable. ( Yoy. 
Laboureur, Introduct, ^ p. 90 et suiv., où il cite 
un grand nombre d'exactions de Philippe-le- Hardi. 
Yoy. aussi id.y HisL, i&i ; Choisy^ 63, 378; Villarety 
xij,4.o8.) * 

ao. Jean , NoTE *^> , p. 7. Poinfde couronne,... malheurs puUics,,.- 

duc de Berrî. ^ « H (le duc de Berri) renonça volontiens aux hon- 
» neurs du gouvernement, pour avoir le droit de 
» piller les peuples... Il prétendait que les provinces 
» kii devaient ce que son frère ( le duc d'Anjou ) leur 
» avait pris... La prodigalité fit de lui un tyran cruel... 
» Des villes entières de son gouvernement émigrèrent 
» en Espagne.» (Yoy. Laboureur, Introd.^ p. 38, 
79 etsuiv.; iV£, Hist., p. i63, 178. Yoy. aussi JuQenal, 
88; Choisy, i^a, a6i, 280; VlUarei, xiij, 4o8; D.^aiV- 
setie^ iv, Ho.') 

Note *^) , p. 7. Il ne resta rien 

( Yoy. Laboureur, JntroducL , p. 75. ) 

Note ^7) , p. 7. Des reliques 

On trouve notées eelles-ci dans l'inventaire de se* 
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meubles : i. Une c6te de saint Zacharie; 2. une côte 
de sainte Barbe ; 3. la moitié d'un pied de saint Cy- 
prien ; 4* ^^ moitié de l'éponge du tableau où la sainte 
Vierge pleura saint Etienne; 5. la moitié du gril de 
«aint Laurent ; 6. la moitié d'une côte de saint Antoine. 
( Voy. Laboureur, Introdu$i, , p. 8S) ; et il avait donné 
à diverses églises beaucoup d'autres rçliques. Par eirem- 
ple ^ à l'abbaye de Saint^Denis, une partie^u chef et 
du bras de saint Benoît ( il en obtînt en retour le mentpn 
de saint Hilaire ) , et ensuite la main de saint Thomas , 
apôtre. (yoy.i^.,Hi5A 9 2^99 3^7, 436; Jwenal^ i37>) 

Note **) , p. 7. Entre les deux pays*.... 

C^est qu'on avait fait des préparatifs vraiment pro- 
digieux. On avait en tr 'au très (au commencement 
d'août i386 ) neuf cents vaisseaux de transport ras- 
semblés au port de l'Ecluse (SmoUettj vij, ii3, dit 
même douze cents > Le duc de Berri n'arriva qu'au 
milieu de l'équinoxe. Les tempêtes ou les Anglais dé- 
truisirent ensuite la plus .grande partie de la flotte^ 
(Voy. Laboureur, Hist.j p. 126—1219; Jtwenal , 58, 
71; Choisy,2j.) 

Note *9) , p. 7. Seul tout fhonneur 

(Voy. Laboureur, Hi5f. , lag; Ja^enal^ 71.) 

Note 3<») , p. 8. Vécu autant que Charles..... 
« Leur mort fut une seconde fois la ruine des af- 
» faires publiques. » (Laboureur, Introd. » 73.) 

Note ^») , p. 8. Toujours en démence 

« Il n'y avait point d'année qu'il ne retombât trois 
* ou quatre fois. » {Choisy^ 22S. 'Voy. aussi Villaret^ 
xij,258.) 
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z388. Note ^') , p. 8. Pendant quatre années.,.., 

Administ.de A dater de novembre i388, et non pas de i38j^ 
époque indiquée par Vilhret. (Voy. Laboureur , 
Histj iSy et suiv. ; Juçenal ^ p. 84 (celui-ci fixe au 
.3 novembre le conseil où Charles résolut de prendre le 
gouvernement); Cfioisy^ .\0^,) 

Note ^>, p. 8. De nowetniw déprédateurs^ les mi-r 
nisires,,. plus hardis,.^, • 

(Voy. , Laboureur, ifï!^., f. 216; Juvenal^ m; 
Choisy^ i58, ij3\ ViUaret^ xi), 3^, 93.) 

Note ^^) , p. 8. Se livrait,, à leurs conseils.,,, 

(Voy. Laboureur, HisL , p. ai6; Villaretj xij, 5i, 67.) 

Note ^^> , p. 8. Des aUmens à son esprit inquiet.,,. 
Ajoutons, et à sa prodigalité , qui n'était pas moins 
extravagante que celle des ducs de Berri et^de Bour- 
gogne. ( Voy. Laboureur, Hist , p. 173 , 34o , 1002 ; 
Choisy^ iio, i3i.) 

Note ^) , p. 8. Acide de plaisirs 

On en trouve bien des exemples dans les historiens. 
(Voy. Laboureur, Hist. , p. a35 ; Juifenal^ 90 , 93, etc. ; 
Choisy^ 18a ; ViUaret , xij , S9 , 97. ) 

Note ^7^ , p. 8. Par ses exploits 

Et par sa cruauté... Il était surnommé le Boucher . 
( Voy. Juffenaif 234; Clioisy^ 3i2 ; ViUaret^ x, 288, 280.) 

Note ^^) , p. 8. Faire déclarer la guerre,,.. Un ennemi 
du connétable 
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C'était Pierre de Graon , qui avait voulu faire assas- 

'siaer Clisson. Le duc protestait qil'il ignorait le lieu 

de la retraite de Craon. (Voy. Laboureur, Hist, 

p. 216; Choisy^ i6a ; Villarei^ xij, iio et suîv. ) 

\ 
Note ^9) , p. 9. Uappcuilion du.,, spectre ,3ga. 

(Voyez -en le récit dans Laboureur, ffw/. , 219; Administr. 

CW^y, i63 ; VUlaret^xk]^ \ij.) 

On coiinatt aussi l'aventure du bal , où lefeuprit 

au costume de Charles YI ^ il était déguisé en satyre) ; 

ce qui le fit retoinber eti démence à la fin du mois de 

janvier suivant. (Voy. à ce sujet Laboureur, Hisi. , 

p. 235 ; Jmenal^ 1 1 S. ) 

Mais , selon beaucoup * de 'personnes 9 ces aeciden» 

ne firent que. précipiter une maladie dont la source 

était dans « les débauchés de la jeunesse de ce pauvre 

w prince. » (Voy. Laboureur^ Hist. , ^26; Choisy^ i65y 

i85.) 

Note ^^^ , p. 9. Leurs poursuites,., contre les ministres.,,. 
(Voy. Laboureur, Hist., p. 221; Jwenal, ii3; 
Choisy*, i^O 

Note 4o , p; ^ A les en accuser...^ 
(Voy. VUlaret, xij , 1 15 et suiv.}. 

Note ^ , p. 10. Dévoila les secrets de soncaracûre..,. i3q8. 

Une foule de traits épars dans les historiens jusli- /</. de Louis > 
fient ce portrait de Louis ( duc d'Orléans.) — (Voy. en- ^'Orléan*. 
tr'autres Lfeboureur, Hist., 447* 4^1^ ii^, 5 16, 564^ 
626; JuQencU, 109, 119, 196; Journ. de Paris, 8&; 
Choisy, 265 , 295 , 3oo, 3i3, 319^ Villaret, xij, 4^6 y 

3S7.) 
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Note 4^) , p. lo. Dépourvu des taUns... de Vun 

De Philippe. (Voy. Choîsy, p. 278.) 

Note ^) , p. 10. Laphts vile superstition 

(Voy. Villaret^nx]^ i54, 43i; Jwenaly iog\ Choiâfyf 
3oo , 3a6. ) 

Note ^^^ , p. 11. A Vobtenir,,, lueur de raison 

En i4oa.... Dès long-tems auparavant, la mésin- 
telligence s^était mise entre X<ouis et ses oncles. Leurs 
divisions éclatèrent es i4.oj ; ils firent respectivement 
venir des troupes au .mois de décembre; ils s^accor— 
dèrent ensuite, et se jurèrent une amitié inviolable 
le i4> janvier.*,.,. Pbtlifpe profita de cet instant de 
répit pour aller célébrer à Arras le mariage d^un de ses 
fils. A peine fut-il parti (milieu d'avril .li^oa) que 
Louis demanda et obtint toute l'autorité (Vôy. Labou- 
reur, /fw/., p. ^1 — ^7). Juvenal, p. 168, dit que 
leurs divisions existaient déjà en i3g8. (Voy. aussi 
Chùisy, 2i/i. , a6a ; nUaret , irij , aSg , 328 , 3^8. ) 

Note *®), p. 11. La régence semblait appartenir à 
Louis 

Il est vrai qu'il n'*y avait pas de lo^ bien positive à 
cet égard ; mais il paraît qu'au moins , dans l'opinion 
des Français, on la considérait comme un droit du 
premier prince du sang. (Voy. Laboureur^ IJ^i ; Villa- 
retj xij , i4-3.) 

Note ^t) , p. j i. Taises sur taxes , concussiSns sur con- 
cussions 

Dans le premier mois de son administration , Louis 
établit un emprunt forcé* et une imposition générale. 
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(Voy. L^l^oureur, /fw/., U?, ii^î Ckoisy, a35, ag^, 
295.) 

Note ^) , p. i i. Louis , noyé de dettes 

« Il ne payait rien de toute la dépefise de sa maison, 
» qu'il faisait toute à crédit. » ( Voy. Laboureur, Hist , 
p. 5i5.) 

Plusieurs princes et seigneurs Timitèrent. (Voy. 
Laboureur, Hist^ 6a i ; Choisy^ 296, 399.) 

II achetait continuellement des terres. ( Voy. en- 
tr -autres lupenaly ao3; Choisy, 214.9 ^^y ^9^*) 

« fi 

Note ^) , p* i i. Sa liaison aoec cette femme^.,, 

(Voy. ViUaret^ xij , 260, 358, 427.) 

Note *°> , p. 11. S^atiacha à le décrier 

Louis avait osé dire qu'un impôt général (y. note 47 
delà p. 118) avait été établi du consentement de ses 
oncles ; Philippe le .démentit par un manifeste répandu 
avec profusion , et oh il déclamait contre- les impôts. 
( Voy. Laboureur, iRst. , p. 448. ) 

Note ^0 , p. h. Un second éclair de raison,.,,. 
Dès le mois de juin i4o2. ( Vay. Laboureur, Hisi. f 
45 1; Choisy, 266.) 

Note ^), p. 13. Servait dejouet^,.. 

Quand il revenait dans son bon sens, le parti domi*- 
Hant lui faisait approuver toutes ses entreprises. (Voy. 
Choisy^ 234) 559. Voy. axisûViUarety xi), 218, 27^; 
Laboureur y 9o4*) 

NoTE^ï), p. 12. Un dénuement dont on frémit 
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( Voy. Laboureur, Hist. , p. 5i4., 6ao, 558; CAow/v 
284 ; et ci-après note 54- ) 

•Note ^> , p. 12. Et jusqu'à du pain..,.. 
( Voy. , sur tout cela , VilhrH^ xij , 33o , 4oi , 447 » 
xiij, 86; Choisy^ 3oi.) 

NoT£^^>, p. 12. Philippe meurt au commencement 
de i4o4***- 

Le 27 avril i4o4 (Laboureur, Hist.^ p. 48i). Vil- 
laret ( xij , 4^7 ) se trompe , lorsqu'il place cette mort 
sous Tani^e i4o3 : 1% fête de Pâques n'a point lieu 
après le 27 avril. 

Note ^^) , p. i3. Ils ne gardent aucune mesure,,... 

(Voy. Laboureur, Hist , p. 5o4y» 5o5, 5^; Jwe- 
naij 204, 206; Ckoisy^ 281 ; FiUaret, xij, 4^7i 431^ 
432, 471.) 

Note ^7) , p. i3. D'une hypocrisie:,.. é 
i/ioL (^"^y • Choisyj 32g ; Villaret^ xiij, 1 1 ; Laboureur^ 627.) 

Jean , 

duc de Note ^®) , p. i3. Que tous ces mimes vices 

jDOiirgogne. 

Les divers traits de ce portrait du duc de Bourgogne 

(Jean) sont justifiés par ce que nous raconterons de 

lui , et par une foule de passages des historiens de 

son tems. Il serait trop long de les citer. D'ailleurs, 

Jean est trop connu pour que cela soit utile. 

Note ^9) , p. i3. Créé tm conseil.,... 
(Yoy.Vil/aretj xij, 398.) 

Note ^), p. i4« «/«^w» s'y oppose... son oifis n est point 
suin„„. 
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5 Mars i4o4 ( onze mois après la mort de Philippe). 
(Yoy. Laboureur, HisL , p. So^^ 5o5 ; Choisy^ 285.) 

Note ^') , p. i4« Le mépris et rhorreur 

(Voy. Laboureur, Hist^ p. 5i49 S3o, 621.) 



NçTE ^*) , p. lij. Be chercher un asile 

(Voy. Laboureur, HisU , p. 5o5.) 

Note ^^) , p. i4- -^^^c un corps de troupes, Isabelle et *4o5. 

r • t r * A Divisions. 

Louis s enjuunt 

Eté (vers la fin de juillet) de i^oS. (Voy. Labou- 
reur, Hist, , 5ai ; Jwenal^ 206 ; Villaret , xij ^ 4^* ) 

Note ^> , p. i4- On par^ienih réconcilier 

17 octobre i4.o5. (Voy. Laboureur, HisU^ 533; 
Chronique manuscr, , 5o5 ; Choisy^ 3 1 1. ) 

Note ^5) , p« i5. J9^ so/i triomphe.*.., 
(Voy. C^ijy, 3i6; Villaret^ xij , ^73; Amelgard, 
Notice des Manuscr.^ t. i , p. 4.II-) 

NoTE^^), p« i5. Il fit assassiner Louis,,.., 1407. 

23 novembre 14-07.. {Yoy.Jwenal^ p. 235; Thomas- de Louis. 
5Î/2, 87; Hainautj an 1407. Voy, aussi Laboureu^^ 
p. 566, 625 (qui dit le 22 novembre) ; Villaret, xij , 

-476) 

Trois jours auparavant, ib salaient réconciliés et 
avaient; communié ensemble* ( Voy. Juçenalj 235. ) 

Note ^7) , p. i5. Un peuple frioole 

« Criaient à Paris : Vi»e le duc de Bourgogne ! » 
( Jwenal^ 236. ) 
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Note ^) , p^ i5. Dans les ministres de rEtemêL... 

Jean Petit ^ professeur en théologie.... Son apologie 
de r assassinat de Louis , débitée publiquement en pré- 
sence du roi et de la cour , est dans le Laboureur , 
Hist,^ p. 63i. (Voy. aussi Jwe/ia/, a36; Cha{syj33o; 
Villarei^ xiij, i4^) 
— Ses propositions furent condamnées et brûlées le 
24 février i4i3, <{uand les Armagnacs eurent pris le 
dessus (Yoy. Xa^ouroir, p. gSi; Jwenal, 336; Viila- 
ret^ xiij , 3^6); mais on les approuva solennellement, 
et dans un sermon, en il^i^^ lorsque les Bourgui- 
gnons furent maîtres à leur tour, (Voy. Saint'Remi y 
p. 124; Monstrelety t. i , f. 265.) 

Note •s), p. i5. Par Wnioersilé..,.. 

(Voy. Chronique manuscr,^ 5o6,5i5; Choisy^ i32.) 

TÏOTE 70) , p. i5. Du nom sacré du monarque 

On donna Tadministration à Jean, le i^^'déc. r^og. 
( Voy. Laboureur, Hist. , p. 7 1 5. ) 

Note 7O , p. 16. Pour ses désordres.,... 
(Voy. Laboureur^ 860, 1017; Choisy, ioy, 458; 
Fiilaret, xiij , 3o2 , 332 , 334 9 385. ) 

Note 7») , p. it Se liguent.... 
GÎilrres ^^^ ^^ «^lo. (Voy. Laboureur, Hist., p. 726; 
civiles. Jwfenaî, 252.) 

Note 7^) , p. 16. On armé de tous cétés.,^. 
(Voy. Laboureur, Hist., p. 727. ) 

Note 74) , p. 16. L'autonié légitime est méconnue 

(Voy. Laboureur, Hist, p. 731. ) . 
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Note 75), p. 17, Vindicatif et cruel,.,. 

Quant à son caractère et à ses tai^ns ( du comte 

d'Armagnac ) , voy, ce que nous disons au texte , p. a4 

etsuiv.; Laboureur^ 536, SSg, 787, 1017; Juçenal^ an, 

364. • 

Note 76), P« '?• yictimes des fureurs 

(Yoy . Laboureur^ p. 789, 766, 767, 773.) 

Note 77) , p. 17. La France n *est de toutes parts , etc.... 

Les détails de cette guerre civile remplissent près de 
trois cents pages de V Histoire de le Laboureur , 
ans 14.11 à i4-i4- C^^y* ^ussi Juvenal^ a55 etsuiv.; 
ChoisYt 347 et suîv.) 

Note 7*), p. 17. Il arme»,, les bouchers Bonrgui- 

Par l'entremise du comte de Saint - Pol , gouver- 8^°°*- 
neur de Paris , et Bourguignon déterminé. ( Voy. La- 
boureur , 763 ; JuQenal^ a8a ; Chronique Manusc, , 5a5 ; 
Journ. de Paris, 6; Choisy, 38o; Viltaret; xiij, i53; 
Hénaut, an i4io et suiv.) 

Au mois de décembre i^Hj Jean assista à l'enter- 
rement de Legoix , un des chefs des bouchers , tué dans 
un combat. (On mit même une inscription sur son 
tombeau.) — (Voy. Laboureur ^ 8o3 ; Ju^enal^ 397; 
Villarety xiij, a 01.) 

Note 79), p. 17. Lts,„ Armagnacs sont abandonnés,^. 

(Voy. Laboureur,, P» 7^4^770 > 858 à 884; Ju^mat^ 
3i5, 3ig, 3a3; Chronique manusc. <, 637; Journal de 
Paris y 6 et suiv. ; Choisy, 38i et suiv. ; Villaret , xiij y 
i55, 196.) 

Lorsque le dauphin Louis enleva Paris aux bou- 



*24 WOTES DE JEANNE d'arc. 

chers, on trouva chez J'un des chefs deux listes de 
proscription, d,nt la première ne contenait pas moins 
de quatorze cents personnes. Dans la deuxième, il y en 
avait un grand nombre marquées des lettres T (à tuer), 
B Cà bannir) , R ( à rançonner). - ( Voy. Laboureur, 
899; Jut>enal, 33a ; VUlaret, xiij , 37^. ) 

, Note «<>) , p. ,8. Qui essayait déformer un parti...,, 
{y oy. Laboureur, p. 858, 865; ViUaret, xiîj , a^G. ) 

i4ii Note «O , p. i8. On s'empare de la capitale..... 

Armagnac. ^ août i^,3. ( Voy. Laboureur, p. 880/892 ; Joum. 
de Paris, 16 ; Villaret, xiij , 369 et suiv. ; Choisy, ^iG ; 
et sur-tout JuQenal ( son père avait été le principal agent 
de cette révolution ) , p. 323 et suiv. ) 

Note »») , p. 18. Ceuot^ci (les Armagnacs) nt^nt 
point la nuiltitude 

Hume, vi, ji (année ï^iS), dit qu'ils gagnèrent 
les charpentiers... Peut-être a-t-il fondé cette assertion, 
qu'aucun monument ne justifie, sur ce qu'un char- 
pentier parla en faveur de la paix à une des assemblées 
qui précédèrent la révolution. (Voy. Ju^enal, p. 326.) 

Note ®'^, p. 18. Les Bourguignons sont opprimes 

{y oy. Laboureur, p. 900 et suiv., 926; Juçenal, 
^ïo ; Joum. de Paris, 18 et suiv. ; Villaret, xiij , 27^.) 



Relations NoTE **) , p. i8. Richard II aoaii eu besoin de t appui 

avec " — 

Angleterre. 

loRichar^II. 



l-Anlletlrre. ^'^^^^' 



Après quelques prorogations partielles de trêve* 
(entr'autres eA i38i, i383, i384, 1392. Voy. Vilia-- 
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rei^ xi, 2J2, 369; xij, 96; SmokUj vij , 88, 181; 
Jiwenal^ 5o , Si)j Richard fit avec Charles YI, 
en iSgS, une trêve de cinq ans. En iSgS (19 mars) 
il la prorogea de vingt-huit ans ; de sorte qu^elle ne 
devait expirer qu^en 1^26 ♦... 11 fiança en même tems 
(traité du 9 mars 1895) Isabelle ou Elisabeth de 
.France.... Le Laboureur , Hist, , p. Soy— Sao , donne 
la copie des deux traités. ( Yoy. aussi ViUarei^ xij, an.) 
Hume , t. 5 , p. 4a6 , se trompe , et quant à leur date , 
qu'il fixe à 1896 9 et quant à la durée de la trêve , qu'il 
réduit à vingt-cinq ans. Il en est de même de Smol- 
lett, vij 9 a 08, qui marque aussi Tan 18969 et vingt- 
six ans de trêves. (Yoy. encore Jwfenal^ 189. ) 

Richard rendît ensuite (en 1396) Brest au duc de 
Bretagne , et Cherl^ourg au rai de Navarre. (Yoy. ci- 
devant note 3 de la page 109; Hume^ t. 5, p. 4^6 ; 
Laboureur, Hist, 34-5; Jwenalj i4.a ; Smolktt, vij. 

No™ *5) ^ p, 18. Qui le détrâna^,,. 20 Henri IV.- 

Septembre, 1399. ( Yoy. Humcj t. 5 , p. 453 etsuiv. ; 

Laboureur, Hist, 4^1 ^^ suiv^ ; SmolkU, vij, s58 et 

suîv. ) 

Note ^) , p. 18. Nous attaquer 

(Yoy. Hume, vi, 46* ) Toutes les entreprises des 
Anglais se réduisirent à diverses excursions , où ib 

* Cela résulte aussi du traité , puisqu'il fait courir U provo-^ 
gation de a8 ans à dater de la St-Michel iSgS. Voy. le au trésor 
des Chartres, mélanges, vol. 9, art. Angleterre^ pag. |33. 
Henri IV la confirma le 18 mai 1400. ( V. ibid^ pag. \l^i ; JDu- 
tiUet, Rec. ées Traités, p. 335.) 
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pillaient quelques parties de nos côtes , entr^autres en 
14.02, i4o3, 14^49 i4o6. (Voy. JuMna/, 187, 200, 
23o; Laboureur y 4?^ 9 4^79 493*) 

De leur côté, les Français firent aussi quelques 
excursions sur les côtes des ennemis; par exemple, 
en i4o3, 1404, i4o5. (Voy. J«oena/, 216; Vittaret^ 
xij , 4<>6f Laboureur y 4j5f 4$^ 9 ^o3, 527.) Les plus 
considérables de ces agressions eurent pour objet de 
faire passer quelques secours aux Ecossais et aux Gal- 
lois, en i384 et i4o5. (Voy. Laboureur , 102 ,^29; 
Juçenaly 58; SmoiieU, vij , 98.) 

11 y eut aussi quelques comhats sur mer, livrés le 
plus souvent par des Bretons ou des armateurs ,. et 
notamment en 1387, i4o3, i4o6, i4io. (Voy. Jeip^- 
mr/, 75, 225; Laboureur., 5o, 47^9 7340 

On fit également des trêves avec Henri IV, presque 
d'année en année , depuis i4oo jusqu^à sa mort. ( Yoy. 
Dutillet, Rec. des Traités ^ p. 335 à 339. Voy. aussi 
Laboureur^ 4^49 4^); tcl^^s elles n'empêchaient 
guère ces sortes d'agressions. 

NoTE*r>, p. ig. En fournissant,, des secours 

Quant k cette politique dé Henri IV, vôy. Hume^ 
vi, 33, 34, 73. 

Note ••>, p. 20. Qui osa , le premier^ réclamer être- 

^ ceooir 

Juillet i4ii. (Voy. Laboureur^ 774, 788; Juçenai, 
290; ViUuret^ xiij , i5g, 189.) 

Note ^) , p. 20. Dans les condiiions qu'ils souscris 
dirent,.... 
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(Yoy. Laboureur j 6i6; ViUarely xiij, aoS; Rapin--^ 
Thoirasj iv, 66, lfii\ Rymer, x, 788 ( i8mai i4ia). 

Note 9*>> , p. 20. Henri nenooya des troupes tpi'après 
un traité conclu à Bourges 

ÇS'oy. Laboureur^ 833etsuiy. ; Chron. manusc.j SaS.) 

11 semble , 'par le réck de Rapin-Thoiras (iv, 66 

et 67), que ce ne fut qu'après avoir débarqué, et 

dans leur chemin de Ifonnandie à Blois, que les 

Anglais apprirent la paix ; mais le contraire résulte 

des actes de Rymer, qofi Rapin-Thoiras rapporte lui- 
même (lA., 417). Ce n'est que le i« juillet que le duc 
de Clarence fut nommé chef de l'expédition , eft, le ii^^ 
lieutenant-général de la Guienne ; son départ est donc 
postérieur.... Si l'on suppute ensuite le tems nécessaire 
pour embarquer et débarquer les troupes , et trav^ser 
la Manche , on verra qu'elles n'ont pu arriver en Nor- 
mandie que plusieurs jours après la paix de Bourges , 
qui est du i3 juillet 14.12. (Voy. Laboureur, ib.) 

N0TB9'), p. 21. Les Aillais raçagèrenê.... en leur 
payant une.... rançon 

( Yoy. Laboureur^ 84i et suiv. ; Chron. manuscr. ^ Sa^ ; 
F/âbTV/y xiij , 219— 22».) 

Charles , duc d'Orléans , promit de payer la moitié 
de la somme convenue , et , pour sûreté de sa pro- 
messe, leur donna en otage Jean, comte d'Angoulême, 
son frère. 



Note 9*>, p. 21. Ai^ec Vaiie du comte d'Armagnac, 
(Voy. Laboureur^ 878 ; Villarel^ xiij , ^21. ) 
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3« Henri V. NoTE 93) , p. ai. Henn IF meurt.,.. 

20 mars i4.i3 , suivant Hume , vi , ^7 » mais ce n'est 
que selon notre façon ordinaire de compter, parce que 
le 20 mars étant antérieur à Pâques , appartenait en- 
I core à l'an 14.12. 11 est étonnant que Villaret, qui lui- 

même a critiqué en cette occasion (xiij , a^;) Rapin- 
Thoiras, ait néanmoins commis beaucoup d'erreurs 
dans ses dates , faute d'avoir fait assez d'attention à la 
différence des calendriers. ( Voy. ci-devant note i , 
n«47 p. loi.) 

Note 94) , p. 21. Sa soif pour les contpiéles 

( Voy. dans Hume, vi , 119 , le Portrait de Henri V. 
Voy. aussi Juvenal, 498. ) 

Note f) , p. 22. D'un guerrier et dun négociateur 

(Voy. à ce sujet Hume, vi , 78 et suiv. ; Laboureur, 
P- 962 , 992 et suiy: ; Juvenal, 354 9 364 et suiv. ; Chro-^ 
nique manusc. , 53o ; Choisy, 434- ) 

-,*f *f; Note 96) , p. 22. La bataille... d'Azincourt..... 

Bataille • * u , . W 

d'Azincourt On sart que 1 armée anglaise , narassée de fatigue et 

affaiblie par des maladies, aurait été dëtriiîte, presque 
sans tîrer Vépée , si les généraux français avaient eu 
quelque prudence La bataille se donna le 25 oc- 
tobre i4.i5....' On estime la perte des Prançais à dix 
mille hommes , « desquels dix mille , dit Monstrelet , 
» ch.i49V ^' I9 p' 226, on espérait y avoir environ seize 
» cents varlets , et tout le surplus gentilshommes. * » 

* Le même compte est aussi dam un manuscrit de Mons- 
trelet, biblioth. du Roi, n« 8343 , tom. 1 » fol. 200, chap. 1.4^. 
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On voit par-U que Hume, vi, 89 , ou a fort mal lu 
Monstrelet, ou en avait une mauvaise édition, lors- 
qu'après avoir évalué ïa même perte à' dix mille 
hommes, d'après Saînt-Remi, ch. 6^, il ajoute que 
Monstrelet l'évalue à huit mille quatre cents. SmoUett, 
quoiqu'il ait presque copié Monstrelet (ch. i48) dans 
le récit de la bataille , n'en a pas mieux compris le 
sens. Il dit, en effet (liv. 4^ ch. 3, n«24, t. 7,p. 48o), 
que <c les Français perdirent plusieurs officiers de grande 
» distinction ( il en nomme quelques-uns ) ^ et environ 
n dix mille soldats. » Monstrelet , ch. i^g , nomme 
1^ les principaux gentilshommes qui furent tués; et 
sa liste n'occupe pas moins de deux pages et demi in^ 
folio ; 2*' les prisonniers de marque , tels que Châties , 
duc d'Orléans , fils de Louis ; le comte de Riche- 
mont, etc. Le Laboureur donne beaucoup de détails 
sûr les circonstances de ce désastre, p. ioo5 et suiv. ; 
idem-^ Jui^enai, Sg^ et suiv. ; Chron, manuscr. , 53a à 
535 ; Choisyj 443. 

Note 9?) , p. aa. L'etcéattion de ses desseins 

( Voy. Hume , vi , gi. ) — Un mois après (le 29 no-» 
vembre ) , il se rembarqua. ( Voy. Jmenal^ 4^3. ) 

Henri conclut même une trêve avec la France. 
(Voy* Hume, ib. ; ViUarety xiij , 4"» ) 

Note 9») , p. 22. Un écrwain célèbre Faction*. 

(Voltaire, Essai sur les Mœurs ^ ch. 79). FiUaret, xiij , 
*335, paraît approuver cette réflexion. 

Note 99), p. %3,.A la mort de ce prince ( le dauphin 
Louis) * , 

9 
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Elle eut lieu le i8 décembre i^iSt ( Voy. le La- 
kouratr, 1017; Joum. de Paris ^ 28; Juoenal^ l^ii% 
Thomassm^ 88 (il dit qu'il était alors à Paris). Villa-* 
ret ^ xiij , 385 , la fixe au i5 décembre , mais sans citer 
d'autorité. 

Note '<») , p. a3. Doué de plus de capacité 

(Voy. ci-devaot note 71, p. 12a. Voy. aussi Jwenal^ 
4o8 ; ViUaret, xiij , 332 , 385. ) 
^ C'est le 26 avril i4i5 qu'il avait été fait lieutenant et 

capitaine général pour le fait de la guerre. ( Voy. l'édit 
au Trésor dès Chartres^ Mélanges, impart., vol. 6, 
n« 22, p. 207.) 

Armagnact. NoTE î®») , p. 23. Du comte d* Armagnac...,. 

( Voy. Laboureur, IQ16. ) — Il y arriva le 29 dé- 
cembre. (Voy. Juçenal, 4i2.) 

Le 12 février, on le nomma gouverneur et général des 
finances et des forteresses. (Voy. JuQenal^ 4i7' ) 

Note '®'>, p. 23. En assiégeant Harfteur..... 

Henri avait débarqné le i4 août i4i5 , et mis aussi- 
tôt le siège devant cette ville , qui promit de se rendre» 
si elle n était pas secourue avant le 18 septembre , et 
qui se rendit en effet à cette époque , faute de secours. 
( Voy. Hume^ vi, 80; Laboureur j ioo5. Voy. aussi Vil-' 
laret , xiij , 4^6. ) 

Note «®^>', p. 23. Deux victoires 

( Voy. Saint-Remi^ p. io3 ; Monstrelei , 1. 1 , f. 234; 
Jupenal^ 4*o; Cliron. manusc.j 536; ViUaret, xiij , 407- ) 

Note '«*) , p. 23. Trafîé tellement ignominieux..... 
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On n'eiï a connu le texte qu'au iS^siède, parla 
publication du Recueil de Rymer. ÇVoy. Villaret , xiij * 
4io. ) — On peut le voir dans ce Becueil, t. g, p. 394.; 
et a® édit. , t. 4i p^^* ^ 9 P- ^77 « ^^ ^^°^ Rapin-Toiras ^ 
iv, 460. •— Il est du mois d^octobre i^iG, et ^ peu d« 
tems après, le duc de Bourgogne chercha à se lier avec 
le dauphin Jean, dont il venait de jurer la perte. (\^oy. 
VU/aretj xiij, 4>i5 , et la note suivante.) 

Note ■^^>, p. 24. Lamort rapide des fils atnés duBoi.,^ 
Jean , dauphin , qui avait succédé à Louis , mourut 
le lundi 5 avril i4i6 avant Pâques (Viûaretj xiij , 4i^> 
d'après les registres de la chambre des comptes) et par - 
conséquent environ six mois après le traité dont on a 
parlé à la note 104. Rapin-Thoiras , trompé sans doute 
par la différence des calendriers ( Voy. ci-dev. note i , 
n^ 4? P- loi), a cru que c'était six mois auparavant 
( Voy. id. , iv, 458 et 461) ; et Villaret l'en reprend avec 

raison Au surplus , il ne peut y avoir le moindre 

doute sur cette époque ; car Thomassin , qui était alors 
à Paris , dit ( f> 89) le 5 avril 1417» ainsi qu'il le devait 
faire , parce qu'il se sert du calendrier actuel: 

Observons aussi que le comte d'Armagnac avait été 
débarrassé, quelques mois auparavant, d'un autre 
personnage redoutable , au moins par son rang et son 
influence j le duc de Berri , moit pendant le siège de 
Harfleun {Villaret^ xiij , 407.) 

.( Note »®^) , p. a4. Assuré de Vappui du troisième,.,. 1^17 

* Voy. Choisy, 474 ; ViUaret, xiij , 391. ) Charles(yn) 

Dauphin. 

HoTR ^^) j f. 2^. Que les' Anglais eniHiJiisseni*.,.., 
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( Vojr. Saint-Remiy p. ii3, ii8; Monstrekt, t. i , 
£ 24^ , 247, 255, 258, 270 ; Jmenal^ l^\o , 4% ; Vilia- 
ret , xii] , 43a ; Chron. de France , 323.) Henri Y fit sa 
descente à Toucque , en i4i6 9 ^ivec une aimée formîr- 
dabie. ( Voy. Monstrekt, à. f, 242.) 

Note ««•> , p. 24. Que k duc de Bourgogne soumette 

(Voy. Saint-Bemi y p. iio, ii3; Monstrekty t. i , 
f. 247, 248.) 

Note '®9> , p. 25. Pour hii donner la preuoe 

Le favori d^Isabelle, Louis Bourdon , fut appliqué 
k la question et noyé , par ordre du roi ; et Isabelle re- 
léguée à Tours , où elle fut rigoureusement surveillée. 
( Voy. jFfume , vi, 94; Saint^Remij 107; Monstrelet^ 
t. I , f. 239 ; Juœnal^ 4^6 ; Choûy, 486 ; ViUarcty xiij , 
424; Hénauty ans i4i5*-i4i8.) 

Note "*»)., p. 25. Les trésors 

(Voy. Monstreletj t. t, f. 239; Humcj vi, 94; 
Chroniçue manuscr.j 539; Choisy^ 4^89 Vtûaretj xiij^ 
425; Hénaut^ ans i4i5 — i4i8; Chronique de France^ 
/323; Saint'Bemi, X07.) 
Jusgu*au tombeau 

( Voy. ci-après note 345. ) 

« 

Note ■") , p. 25. Le connétable les aggraoa 

(Voy. Laboureur, pag. 1019; Saint-Bemi ^ p. xo5 , 
106, 118 • Monstrekt^ tom. i, f. 23o, 234* 257; Jii~ 
vénal ^ l^^i k 4^3, 4^79 436, 44i ; Journal de Paris , 
29 et suiv. ^ Ckoîsy, 484; ViUaret , xiij , 38|6, 443 , 4^- 

i4i8. Note "*), p. 25. Des Parisiens parviennent...,. 

Bourgui- (Voy.^SWn^ilrmj, 120; Monstrelet, t. i,f. 259; 
i;nons. ^ ' 
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Journal de Paris, 38 ; Choisy, ^99; Juoenal, 44û (qui 
dit le 28 mai ) ; ViUaret (la nuit du 26 au 29 mai), xiij, 
4-6 1 ; Chronicité de France, 32^ (le 29 mai au point du 
jour). 

Note "^) /p. 26, La journée du 12 juin Massacres. 

■ ( Voy. Saint'Remi , 119 , 121, 122 ; Monstrelei^ t. i , 
f. 261 ; et sur- tout Ju^enal, 44-3 etsuiv. ; Chron. manusc. , 
541 ; Joum. de Paris , 4^; Choisy, 502.) — Le corps 
du comte d'Armagnac fut traîné dans les rues pendant 
trois jours. On Pavait tailladé, et ceint d'une écharpe 
faite avec des lambeaux de sa chair. (^Yoy.Viliaret, 
xiij , 4^9 Monstrelet, ih,) 

Les généraux bourguignons approuvaient ces hor- 
reurs. i^Voy. Monstrekt, ib. , f. 261 ; Clwisy, 5o2 ; Vil" 
/ûA?/, xiij;469.) 

Note "^), p. 26. En consacrer d'autres 

(Yoy. Saint^Bani, 124 ; Monstreletj t. i , f . 265; 
Juçentd , 447 ' Jourruil de Paris , 4^. ) 

Note «>5)^ p. ^g. Capeluche..... 

(Yoy. Jw^enalj p. 447 f ^^^ Chronique de France , 
325; CAoûy, 5o8; FiZfare/, xiij,v474 ) • 

Note "^), p» 26. SUr,,» delà reine^ qui,., s'était jetée.,.. 
En f4>7- {yoy. Saint'Remi, 116; Monstrekt, t. 1 , 
f. 2$! ; Chron. manuscr. 9 SSg ; Viilaret, xiij , 44o- ) 

. Note »7), p. 26. Parce que ^ devenus nCaiires ^ leur 
tour..... 

C'est que, pendant ces révolutions, ib continuaient 
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leurs conquêtes en Normandie (ils prirent Bouen 
en i4i8). — (Voy. Villaret^ xiij, iSetsuiv. ; Smai- 
Remi^ i3o ; Mmistrelet , t. i , f. a68. ) 

Note "•), p. 27. D*un serviteur courageux 

Tanneguy-du-Châtel.... Il enveloppa Chajples VII .y 
endormi , dans un de ses draps , le porta k la Bastille , 

et le conduisit ensuite à Melun Cet important ser-* 

vice f indiqué par le Journal de Paris , p. Sj, est raconté 
avec détails par deux autres contemporains {SaiiU-* 
Bemi , p. lao ; Juoenal des Ursins , in-fol. , p. 34.9 ) f et , 
diaprés eux, par les auteurs modernes, tels que Cfaoisy, 
Soi ; Baudot, t. i , p. 61 ; Villartjt, xiij , lfi!i.:„ Ce- 
pendant DutiUet ( Béc, des Traités , p. 3ig) Pattribue 
au chancelier Bobert-le-Maçon , qui, dit-il, s'était 
démonté fouT Charles; et il cite, p. 3^0, des lettres 
du j novembre 1420, où Charles fait à Robert un don 
pour lui avoir sam^é la vie , lorsque Paris fut surpris. 

Note "9), p. 37. On s'accorda,.,, les Anglais commen- 
çaient à trembler...* 

Le 10 juin 14199 selon Saint^Remi y i34f i35. Mais 

c'est le II juillet Voyez Manstrélet^ 1. 1, f. 273 , qui 

donne le traité ; et DutiUet» Bec. des Traités, p. 34o , 
qui cite le registre où il est transcrit. ( Voy, encore J«- 
Qenal , 468 et suiv.; Choisy^ 5i4*) 



1419. Note »*<>>, p. 27. Le duc fia massacré,. 



Menrire ( Voy. Saint-Remij i36 et suiv.; Monsirekt, U 1, 
f. 276 ; sur-tout Ju^enal, p. 469 à 473. Voy. aussi Ckron^ 
manuscr. , 566; Choisy, $17 ; VîBarety xiv, 4i ^t suiv.; 
Voltaire, Essai sur les Moeurs, ch. 79; Hénaut, an 
1419 et 1420; Chren. de France^ 326.) 
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Note ■">, p. 27. TouUfois, au travers des contradic-' 
iians,,,. des récits , soit des témoins*.»^, 

M^* de Lussan, viij, 333 — 3^, les rapporte avec 
assez de détails... On trouve une de ces relations , avec 
un grand nombre de pièces justificatives , à la suite 
du Journal de Paris, Enfin , le P. GrifTet et Saint-Foix 
ont fait de longues dissertations sur ce point de notre 
histoire, si important et si difficile à éclaircir. (Yoy. 
Dam'eJ, vi, SSj à Sy^î Essais sur Paris ^ t. 3 9 p. 3o3 
à 340.) 

Note "*), p. 37. Charles VII ny eut aucune part..,.. 

Hume , vi , 102 , dit que Textréme jeunesse de 
Charles YII laisse douter qu^il fût dans le secret du 
complot. 

M"* de Lussan , t. 8 , p. 391 , décide nettement quMl 
dut lui être communiqué ; mais elle ne se fonde à cet 
égard que sur des conjectures auxquelles on peut en 
opposer d^autres non moins fortes. Que répondre en- 
tr'autres à ceci ? Charles n^avait rien à gagner, et , 
au contraire , risquait de tout perdre , en autorisant ce 
forfait. 

Le P. Griffet ( Voy. note 121) paraît se rapprocher 
du sentiment de M"* de Lussan. Saint-Foix (-Voy. 
Inême note) et les éditeurs de Voltaire (même ch. 79) 
soutiennent avec force que le meurtre de Jçan ne fut 
que l'effet d'un hasard , et il est difficile de répondre 
à plusieurs de leurs observations. 

Note *^) , p. 28. Par des remords au des alarme^ 

( Voy. Laboureur, p. 627 ; Cboisy, 329 , 622. ) 

JÏOTE ^^0^ p. 29. Etait un bien faible ennemi.,,.. 
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L'opinion générale était qull ne pourrait leur ré- . 
sister. ( Vojr. Sainir-Remi^ i^a ; Monstrelet^ 1. 1, f.a86.) 

— Il paraît que le dauphin le craignait lui-m^me , puïs- 
qu'avant le meurtre de Jean il avait négocié avec 
Henri V, et consenti à renouveler le traité désastreux 
de Bretigny. (Voy. Dutillet, Bec. des Traités^ Sig, 
320 , 34.0 et 341.) 

i4ao. Note "^), p. 29. Au roi d'Angleterre.,.., 

Traité Traité de ïroyes... Il est dans Saint-Bemi, p, i43, 

roycs. ^j, dans Villaret, xiv, 84..* (Voy. aussi Monstrekijl. \j 
f. 288 à 291; Journal de Paris ^ 63; Choisy, 53q ; 
Lussan, ix , yS etsuiv.) 

Jugement du dauphin.... (Voy. 5a//i^-iî«yiii, i53; 
Monstrektj t. i , f . 298, 3o2 ; Juvenal^ ^Sj; Choisy y 
538 ; Lusian , ix , 196 ; Rapin , iv, 4-97 ; Hénaut , an 1420 ; 
Dutillet , Rec. des Traités , 34i ; Voltaire , Hist du Par- 
lement^ ch. 6 ; et sur-totut Vilkiretj xiv, 106 à log.) 

Guerre. NoTE »*®) , p. 29. Heureusement... Henri Jut ohligé.*.,. 
Il prit auparavant plusieurs places fortes , telles que 
Sens , Montereau et Melun (Voy. Saint-Remi^ ilfi et 
suiv. ; JuQenûl^ ^78 à 486; Choisy, 532 ; Monstrelet^ 1. 1, 
f. 291 à 294); et il fit , avec la maison d'Albret, un 
traité qui mettait la Guienne à Tabri d'une invasion. 
(Voy. Rymer,x^ 4i et 45; Rapin-Thoiras^ iv, 5oa.) 

— La prise de Melun priva Charles d'un de ses plus 
habiles et plus vaillans guerriers , Barbasan , qui y com- 
mandait , et qui ne fut délivré qu'en 1429 pendant Fex- 

* Il est e'galeinent au trésor des Chartres, Mélanges^ vol. 9 , 
pag. i65. 
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péâitîon de l'Isle-de-France , et après celle d'Orléans. 
( Voy. Monstrekt, t. i , f. 298 ; t. 2 , f. ^9 9 v®.) 

. Note '*?), p. 29. // aQoit besoin d'argent et de ren-- 
forts..... 

(^Yoy. Sdint-Remi j iSa; Hume, yij iio; SmoUettj 
vîj , 555; Monsirelety t 1 , f , 299.) ^ 

Notes "• «' «*9 ) , p. 29. De nous envoyer des troupes.... 

Sept mille hommes. (Voy. Hume, vi, 112; jHi^- 
nautf an 142 1.) — Quatre mille, dit Choisy, 546; et 
Lussan , ix , 254- 

. Note '^®) , p. 29. Qui dura quatre ou cinq mois 

Henri Y partit à la fin de janvier, et revint au mois 
de juin. (Voy. Saint-^Remi, i5i , i54; Lussan (le 11 
juin), ix, 208, 217, 288; Monstreletj t. x, f. 299 
(celui-ci , f^ 3o3 , fixe son retour à la veille de Sainte- 
Barbe). Villaret, xiv, ii5, place mal- à~propos son 
départ sous Tannée 1421* « 

^ Ce point d*histoîre étant assez important , nous ayons 
examine avec soin tous les actes publics de Rymer ( t 10 ; a« 
ëdit. , t. 4 > ) qui tendent à le déterminer. Le dernier acte 
de Henri en France est daté de Rouen , le So.janviei^ i4?o (et 
142 1 , Nouveau style ) , et le premier du conseil après son départ 
est du 8 février, ( t. 10 , p. 60. } Le i a de ce mois ,\\ y a un 
acte de Henri daté de Westminster, (/^. ,p'. 6a). Les derniers 
actes de son séjour en Angleterre sont datés de Douvres , les 
9 et 10 juin, et le premier, après son retour en France, est 
daté de Rouen, le 17 juin» ( p. 117 à i3i. ) Ainsi il partit 
le 3i janvier ou un des premiers jours de février i4ao, et revint 
en France du 10 au 16 juin i4ai} aubout d'environ quatre mob 
et demi. 
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Bataille NoTE «^O, p. 2g. La baiaUle de Bougé...,, 
^ "^ * A environ huit lieues E. d^ Angers , que les Anglais 
' assiégeaient .( ils levèrent le siège après la bataille ).... 

Le duc de Clarence y fiit tué. (Voy. Saint-Rtmi^ l53; 

Hume y vi , 1 13 ; Ckoîsy^ 546 ; Dtssan^ ix , aSy et suiv.), 
Eile'se donna le jour de Pâques x4.ai 9 selon Saintr- 

Remi, i53; et la nuit de ce jour, selon Monstrelet, 

t. 1, f. 3o2 ; et la veille (ou 22 mars i4ao), selon 

Juvenal, 49^ « Chron. manuscr. , 55o; Lussan , ix, sSg ; 

et Chron, de France, 327, v«. ' 

N, B. C'est en effet la veille : Aniè dîem Paschaproxi- 
mè prœteritctj disent des lettres datées de Rouen le 
3 avril , dans Rymer, x , qS. 

L'armée française se porta ensuite en Normandie , et 
mit le siège devant Alençon ; mais , au bout de quel-> 
ques jours , Salisbury le lui fit lever , et elle se retira ^ 
partie en Anjou , partie vers le pays Chartrain. 
(Voy. Monstrekt , 1. 1 , f. 3o3. ) 

1421 . Note '^*>, p. 29. Une armée de quarante mille hommes,,.. 
Hume dit seulement, et d'après Monstrelet (ch. 243), 
vingt-quatre mille archers et quatre mille hommes de 
cavalerie; mais Monstrelet (^fbid) parle de quatre 
mille hdn^mes A'^ armes ^ ce qui fait supposer un nombre 
plus considérable. Peut-être est-ce la faute du traduc- 
teur de Hume. SmoUett , qui paraît pourtant avoir éga- 
lement consulté Monstrelet 9 évalue l'armée de Henri 
à trente mille hommes ( Voy. iW«/ii, liv. 4» ch. 3, t. 7, 
p. 561)9 di^si que Saint-Remi , p. i5a. Quant aux 
hommes d'armes, voy. Baudot ^ t. 1 ^ préf., p. 11. 

Note »33) , p. 29. Il ( Henri ) s'empara de.., Meaux.„ 
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Fin d'avril i^aa. (Voy. Saint^Remij ihj — i6i; 
Monstrektj t. i , f. 3i5.) — Le traité de reddition est 
au Trésor des Chartres, sous la d^te du i mai. (Voy. id. , 
Mélanges, vol. 9, n. 21 , p, 168.) 

Note 'H) , p. 3o. Une multitude de petites pilks,...^ 
(Voy. Saint" Rémi j 161, i6a; Monstrekt, t. i , 
p. 309, 3i5; Dutillet, Bec. des Traités , p. 34.2.) 

Note »^5) ^ p, 30. Auprès de Saint-Rùpiier.,... Id de 

C'est ce qu'on homme la bataille de Mons-en-Vimeu ** «q*"er. 

( h environ deux lieues au N. E. d'Abbeville ). Elle se 

se donna le 3i août 14.21. Ç^oy. 'Saint-Remif i55 ; 

Momtrcïei , t. i , f. 3o5* à Sog ; Lussan , ix , 307 et 

suîv. ; f^i&re/, xiv, 1 36.) 

Note '3*) , p. 3o. Dans les empirons.,,.. ^ 

Depuis Paris jusqu'à Boulogne. (Voy. Monstrekt^ 
t. i,f.3i7.) 

Note '^7) , p. 3o. Déjà les efforts des alliés commen-- , /^^^ 
çaient.,:. 

Août 1422-. Charles leva le siège de Cosne sans les 
attendre. (Voy. Saint-Remi, 162; Monstrektj t. i, 
f. 320 ; Chron. manuscr. , 553 ; Chron, de France, 328 ; 
Pierre Defem'n , dans Tédit. in-fol. de Juvenal, p. 493» 
Voy. aussi Choisy, 555.) — Villaret, xiv, i53, dit, au 
contraire , mais on ne sait sur quelle autorité , que 
Charles voulait livrer bataille, malgré l'inégalité du 
nombre ; qu'on eut bien de la peine à lui faire aban- 
donner celle résolution courageuse , mais impru-* 
dente , etc... Cette fiction romanesque est détruite par 
le témoignage uniforme des auteurs précédens. 
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Mo^t Note '^> , p. 3o. Qu'il fut aUaqué de la fistule (ou 

de^enriV. mal de saint Fiacre >... 

. Hume, vi, 117, rafEnxie. (Voy. aussi Monstrelet^ 
\, I, f. Ssi; Juoenal^ 4-97» Chron, manuscr.j 553; 
Lussan, ix, 872, 896 ; Amelg^rd , Notice des Manuscr. , 
t. I ^ p. 4-1 5 ; ChroH. de France, 828. ) 

Villarel:, xîv, 167, suit Topinion du secrétaire de 
Henri V, selon lequel ce roi mourut d'une pleurésie ; 
mais cette opinion ne serait vraisemblable qu'autant 
que la maladie n'aurait duré que peu de jours ; et il 
paraît, au contraire, certain qu'elle dura au moins un 
mois, parce que Henri en fut atteint peu de tems 
après *son départ (avec son armée )*, et qu'il mourut 
le 81 août. Or, son départ né dut guère avoir lieu que 
vers le milieu de juillet. On sait en effet que le duc de 
Bedfort, qu'il détacha en avant aussitôt qu'il fut 
tombé malade (Voy. Chron» de France, 838; Rapin- 
ThoiraSj iv, i63 ; ViUaret, xiv, i58), arriva le 27 juillet, 
avec beaucoup de troupes , à Auxerre , d'où il repartit 
le 4 août pour se rendre a Vezelay, où était le rendez-- 
vous général de l'armée des alliés.* (Voy. Lebœuf, 
Hist. du Diocèse d' Auxerre, 1743, t. 2 , p. 279 , 280.) 

Rapin-Thoiras, ibid, etSmoUett, vij, 565, parlent 
d'une dyssenterie , mais sans citer d'autorité, 

NoTE'^9>, p. 3o. Une province de son Empire,,,, 
Hume,' vi, ii5, dit que les armes des alliés mena- 
cèrent Charles . d'une ruine totale. ( Voy. aussi ci- 
devant note 124 9 p. i35.) 

* Si l'on lit avec attention le récit détaillé de Moiislrelet, 
tom. 1 , foL 320 et 321 , on verra qu'il conBnne .nos conjec-^ 

turcs. 
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Note ■^«) , p. 3i. A deux gouoemeurs différais,,,. 

Bedfort était régent, sous le titre de protecteur; 
mais', en son absence , le duc de Glocester,.son firère, . 
jouissait en Angleterre du même titre et de la même 
autorité , tempérée toutefois par un conseil qu'avait 
choisi le parlement. Bedfort avait en France le titre 
de régent ( Voy. Bapia-Thoîras^ iv, 187; Hitme, vj, 
i3a. ) 

Quant aux divisions... , voy. ci-dev. le texte, p. 4*- . 

. Note *^0 , p. 3i. La mort de Charles FI.... Mort de 

(Voy. Saint-Remi, 166; Monstrekt, t. i, f. SaS; ^**^^***^'* 
Jwenal^ ^99 V^ ^^^ ^^ 20 octobre); Thorhassin (le 19), 
87; Lussan (du 21 au aa), ix, 4-35.) — Chartier, 
p. 2 ; le JoumaB'de Paris , p. 88 ; VHist de la PuceUe , 
p. 481 9 et la Chron. de France , f. 828 , disent le vingt-un. 

Note •**>, p. 3i. Que par une espèce de mirack Charles VIL 

Les ennemis se croyaient si sûrs du triomphe , quHk 
donnèrent dès-lors à Charles VII , et par dérision , le 
titre de roi de eourges. (Voy. Thomassin^ 91 ; Da* 
niel^ vi j , 7 ; Lussan , . ix , i3S ; Chron, de France^ 328. ) 

Note '4^), p.3i. Charks possédait.,,. État des 

(Voy. VAths historique de Rizzi-Zannoni , et ci- ^^ux pariis- 
après note 193.) 

La Provence et l'Anjou appartenaient au roi de Si- 
cile ( Voy. ci-après note i44 ) 5 1^ Maine , à son frère 
Charles d'Anjou; le comté d'Etampes, à Jean de 
Bourgogne , comte de Nevers , fik du troisième fils de 
Philippe-le-Hardi , et cousin-germain de Philippe- 
le-Bon. (Voy. Loriguerue, Descript delaFrance^ part, i, 
p. 344-9 9^ et 37; Anselme, Généalogies^ X. i, p. 252. ) 
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Note ■*' *") , p. 3a. Dans les prwinces soumises à 
Charles f il y iwait beaucoup de forteresses 

Les Anglais en avaient aussi (et jusque dans la sé^ 
Déchaussée de Toulouse) quHIs possédaient encore 
en 1^0. ( Voy. D. Vaisseiùe, iv, 476, 469.) 

Note "^> , p. 3a. Divers cb'ens 

Tels étaient encore le duc de Savoie. {Yoy. Lussan^ 
ixf 4s!ô ; Daniel^ yij , 88. ) 

Charles, au contraire, avait été privé depuis deux 
ans des secours du plus puissant des siens , Louis III , 
comte de Provence , dKc d^ Anjou , roi de Sicile. Ce 
prince , qui avait conduit à Naples presque toutes ses 
troupes, en 14.20, ne revint en France qu'en 1429, 
après Texpédition d'Orléans et pendant celle du sacre. 
(F". Mùnstrelet, t. i, £294 ; Villaret, xiv, ii4€t 4^2.) 

NoTE«^5> ... p. 3a. De la Bretagne..* une sorte de neutralité. 

Le duc de Bretagne s'était, il est vrai, allié avec 
Charles VII enil^^i ; mais il se borna à un léger se- 
cours qu'il lui avait fourni aussitôt après la conclusion 
du traité , parce qu'il prétendit que Charles n'en avait 
pas rempli les conditions. {V. Morrice^ Histoire de 
Bretagne , t. i , p. lfi&. ) 

Les provinces septentrionales... 

{Voy. Jwenalj 477-) Parmi ces provinces , la Nor- 
mandie, eu égard aux ressources qu'elle procurait, 
était considérée, même sous Louis XI, comme équi-^ 
yalente au tiers de la mon^rchie^ (F. Fillaret, xvîj , 170.) 

, Note »**). p. 33. Comparable à... Paris.... 
La seule possession de la capitale donnait un grand 
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avantage aux allié» ^ parce que sa population et ses 
richesses leur procuraient des secours continuels en 
honmies et en argent. Au surplus , les efforts que firent 
successivement et pendant plus de trente années les 
Arnîagnacs et les Bourguignons, les Anglais et les 
Français , pour s'en emparer , prouvent combien on 
attachait d'importance à cette possession. (Voy. aussi 
Journal de Paris, 170; ci -après, notes aa^ et â3o. ) 
<c De la possession de cette ville , dit Bedfort ( Instruc- 
tions citées ci-apr^s, note 335 ) , despênd ceste sagnoun'e 
( le royaume de France ). » 

Au tems de la guerre du bien public ( i4.65), 

. Louis XI disait que <* s'il y pouvait entrer le premier, 

» il se sauverait et avec sa couronne sur sa tête ; mais 

M, que si ses ennemis y entraient les premiers que lui, 

» il serait en danger. » ( Voy. Villaret, xvij, 82.) 

Note '^7), p. H.Lorstpie TEcosse envoyait des troupes... 

Jacques !«', roi d'Ecosse, fut pris sur un vaisseau 
en 1407» et retenu (contre le droit des gens, car on 
était alors en trêve ) prisonnier en Angleterre jusqu'en 
14^3; mais la régence de son royaume n'en ftit pas' 
moins zélée pour les intérêts de la France. (F. Humey 
vi, 3^i 143 ; ViUarei, xiv, I23.) 

Au reste , il était de l'intérêt des Ecossais d'empêcher 
que nous ne fussions asservis à l'Angleterre , et Charles 
d'ailleurs les comblait d'honneurs et de grâces. ( V. Hume, 
vj, iioy 142.) 

N. B, Ces remarques sont confirmées par le trésor 
des Chartres {^Mélanges, vol. g, art.- Ecosse). Nous y 
trouvons, i^ Deux coilfirmations des traités anciens 
avec la France, datées de Perth etSterËng, les 6 jan-< 
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vier 1^07, et 6 octobre i4^6.(/iMf., n»* igetao^p.Sga.) 
a». Deux procurations pour les renouveler, datées de 
St-Jean, le 12 juillet i^aft (/*irf.,*n»« aa et a3.) 
3^ Un traité fait à Chinon, le 10 novembre i4a8, où 
Charles VU» en cas que, par le moyen de Jacques I«% 
il recmwre son royaume , s^oblige à lui donner le duché 
de Berri ou le comté d 'Evreux. (I61V/. , n» aj, p. SgS.) 
Enfin on voit aussi dans Dutillet (jRec. des Traités ^ 
p. 358, 359, 36i et 36a ) la notice d'un grand nombre ^ 
de traités, accords, dons, etc. , entre les mêmes, depuis 
i4aa jusqu'à i4a8. 

Note '*«) , p. 3^. Talbot et JVanvick..,. 
Ajoutez Arondel., Hume les regarde comme les plus 
célèbres généraux âe ce siècle. ( Voy. idem , vi , i34.) 

Note '^> , p. 34-. Les exacteurs retenaient une partie..,. 
(Voy . Jutfenal, /^j6. ) 

Note ^^^^ p. 34. De hausser et abaisser les monnaies.... 

C'était uh système très-commun dans ce siècle. Il 
serait trop long de citer tous les exemples que les auteurs 
en rapportent. (Y. entr' autres Jup^no/, 56; Choisy, 169; 
Monstrelet, t 1, f. 3oa , 3o4, 3i6; Villaret, xiv9.i3i ; 
Chariier^ 86. — ^ Voy. aussi J). Faissettep iv, 461.) 

Note >^0, p. 34. Voilà les seuls alimens de son trésor. .. ' 
On cite des exemples bien frappans de la détresse du 
roi. Le chapelain qui s'aida au baptême de Louis XI 
(juillet 14^3 ) deyait gagner les vases d'argent em-* 
ployés à la cérémonie. On les dégagea pour 40 livres, 
et l'on ne. put acquitter cette somme qu'ai la fin ^e 
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Tannée* (Voy. Villaret, xiv, a85.) En 14^9, lorsqu'il 
fvit question de ravitailler Orléans , le trésorier de la 
reine n^avait que quatre écus en caisse. ( Voy. Laiferdy, 
3i4.) 

Note '5» bi* ) ^ p. 35. // ( Charles ) assistait çuelt/uefois Conduite d« 
à des expéditions.,... Charles. 

En i4i8 , aux sièges de Tours et d'Azay près Tours 
(Voy. Chronique de France, 32^ » 3a5 ) ; en 1^19 et 14.20 , 
à ceux de Nîmes et du Saint-Esprit ; en i4ai 9 à ceux 
dé Bèziers, de Sommière près Nîmes (Voy. D. Vaissette, 
îv, 453, 457» 458), de Chartres, et de quelques places 
du Perche et environs (Voy. Villaret, xiv, ia5 , i3o) ; 
en 1422 , à celui de Cosne. (Voy. ci-dev. note 137») De- 
puis cette époque jusqu'à l'expédition du sacre (14^9)7 
il ne paraît pas qu'il se soit montré à l'armée. 

Note ^^% p. 35. Et à ses fat^oris. Tandis que ses guer- Ses favoris. 
riers 

( Vùy. sur tout cela ce que nous disons au' texte , 
ci-dev. p. 44? 45 9 5o, etc. — Voy. ^ussi Laperdy , 534 » 
SmoUett, viij ,12.) 

Note »53)^ p. 35, Contre ses propres généraux..... 
( Voy. ce que nous disons au texte , p. 80. ) 

Note »54)^ p. 36. Par leurs vices 

(Voy. Chartier, i3. — Voy, aussi ce que nous disons' 
au texte, p. 43 tiJ^i.), . 

Charles VU eut pendant dix - sept ans pour surin-» 
tendant du Languedoc, c'est-à-dire de la province 
d'où il tirait la plus grande partie de ses ressources, 
Guillaume de Champeaux , évêque de Laon , qu'il fut 

10 
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enfin obligé de destituer ( 3i décembre i44i )• Cet 
éréque rendommagea de sùv à sept cent miUe écus , somme 
effrayante pour le tems.... et, peu satisfait de tels pro- 
fits , commit plusieurs crimes , conspira contre le roi , 
et, malgré ses ordres réitérés à plusieurs reprises y se 
maintint long-tems dans ses fonctions. ( Voy. les Lettres 
de destitution , dAn&' D. Faùsette p iv, preuves, 4&i.) 

Note >"), p. 36. Un tout autre homme,.... 
{^Voy. l'éloge que nous faisons de lui, au texte 9 p. 8i 
et suiv. ) 

Note '5«>, p. 87. Vers la fin de 14.23 

Iiei4.févr. (Yoy.StRemy, 167.) — Vers la fin dei^a^. 
(Voy. Histoire chronologique, 32S. — ViUaret, xiv, 373.) — 
Monstrekt, t. s , f a , dit le i4 janvier. 

Note '^7), p. 37^ Lefaoori chargé... de les distribuer.,^ 
(Voy. ViUaret i xiv, 478, d'après une chronique 
manuscrite. ) 

Note '^), p. 37. Les assiégés furieux... la garnison de 



Ou au moins une partie des chefs de la garnison. 
( Voy. à ce sujet Monstrekt, t. a , f. 2 et 3 ; Journal de 
Paris, 92 ', Villaret, xiv, 275. ) 

i4a3. Note «%>, p. 3;. Charles.,., reçoit des raiforts de 

VEcosse 

( Voy. Villaret, xiv , 281. ) / 

Il paraît qu'il en avait aussi reçu de l'Espagne. (Voy. 
Berry , 370. ) 
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Note «c»), p. 38. A assiéger Crevant (^oxxCraQùni^ Bauillé 

(Kof., quant à cette bataille, Chartier, 4» Berry, 

370.; Histoire de la Pucelle^ 4^3 ; Chronique mss, , 555 , 

et sur-tout Mo¥istrelei, t. 2 , f. 7. ) 
. JE41e se donna le 3i juillet ( Voy. D. Plancher, HisL, 

de:Bourgogne, t. 4? p- 74 ^^ 7^» Monstrelet dit au coin- 

xpencement de ce mois. ) 

Note >6obi»)^ p, 33, Trois milk Français sont tués ou 
pris 

C'est Péyaluation la plus commune. ( Sfoy. Chronique^ 
de France, 33o; Çhartier, 4» HisL de la Puceiie, 4^3; 
Fiîlaret, xîv,i83.) 

Berry^ 370 , dit huit cents à mille; les registres du 
parlement ( dans Viliaret, ib. ) , plus de trois mille tués ; 
le Journal de Paris, p.g4» six mille cinq cents tués, pris 
ou noyés ; Claude de Ckasielàtx, gouverneor de Crevant , 
quatre à cinq mille morts, pris et emmenés. — Voy. 
deux Actes du 6 août i4i3 ( six jours après la bataille) , 
dans Leboenf , Hlst. du Dioc. d'Auxerre , t. a , preuves ,• 
no* 383 et 384, p.3i5. ) '/ * ' 

La perte de la bataille entraîna celle de Mâcon( dont 
les Français s'étaient récemment emparés. . ( Voy. PV7- 
laret, xiv, a8i, a840 

Note '^0, p. 38. De resserrer les nœuds.... en épousant 
sa seoir.,... 

Traité du 17 am/ i4a3. (Voy. Monstrelet, t. 2, f . 4 ; 
Dutillet, Rec. des Traités, p. 343.) Elle fut demandée, 
au mob de février 1/^2^ y fiancée au mois de mai 14^3, 
ej; mariée au mois d'.octobre, selojn félatdes officiers^ 
p. 209 , note ^>. 
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Bataillé de Note »^), p. 39. A la Grai^elle..... 
la Gravelle. 

VAhregé Chronologique, p. SaS, et Monstrelei^ t. iti 

f. 4 Y placent cette bataille vers la fin de 1^22 , et par 

conséquent avant celle de Crevant. — Chartier , p. 4 ' 

à 6; Berry, p. 870; FHistoire de la Pucelle, p. 483; 

la Chronique de France , f. 33o ; et Dom Plancher , t. 4 » 

p. 78, la placent après celle de Crevant. Nous avons* 

suivi cette ojpinion. Chartier et Thistorien de la Pucelle 

" paraissent baeucoup mieux instruits que les autres des 

détails de l'action, et Berry dit positivement qu'elle v 

eut lieu après celle de Crevant. 

IV. B. La Gravelle est près de Laval. ( Voy. Char^ 
tier, p. 6.) 

WfiB de la Note 56^), p. 36. A la Bussière 

Bussière. . 

( Voy. Chronique de France , f. 33o ; Berry , 870 ; . 

Histoire dé la Pucelle^ 486 ; Histoire Chronologique, 328.) . 

Elle se donna après la bataille de Crevant. ( Voy. Dom 

Plancher (il dit le 27 août), iv, 77 et 78; Eiai des Offi-^ 

ciers, p. 201 , 202 9 2i3 , aux Noies. ) * 

Note ^^), p. 3g. Une armée.,, fournie par,,, les Eco^< 
sais,,, 

( Voy, Berry y Sjo ; Villaret, xiv , 291. ) 

li^/f. Note ■®^), p. Sg. Envoyé par le duc de Milan 



^ Selon quelques-uns de ces auteurs , la Bussière est en Beau* 
jolais ; selon d'autres , en Maçonnais. Nous avons suivi ce 
dernier sentiment dans notre a* carte. Au reste la méprise des 
premiers est peu étonnante , parce que la Bussière est près de* 
la frontière du Beaujolais. 
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Six cents lances et mille hommes de pied. ( Voy. 
Berry, 87 o. ) 

Ce duc était Philîppe-Marie Visconti , frère de Va- 
lentine, morte en 1408^ quatre mois après l'assassinat 
«le son époux , Louis , duc d'Orléans... Il fut toujours 
attaché à Charles VII. 

Note »^^), p. 89. Dix-huit miUe hommes 

Hume, vj, 146 (d'après Monstrelet , t. 2, p. i4f % 
et Grafton), dit 1 4^000 hommes, dont la moitié 
étaient Ecossais. Même nombre dans Daniel, vij, 17. 
Villaret , xiv , 297 , le porte à 20,000 hommes. Le 
Journal de Paris, p. 99 ^ et Monstrelet , t. 2 , f. i3, en 
comptent 18,000. . 

f 

Note «^7), p. 39. Au milieu,.,. d*aodt.... Bataille 

Le jeudi 17. Monstrelet , t. 2 , f. ï4 , et Thomassin , ^« Verneuil. 
f. 91. — La Chronique de France , f. 33 1 , et Daniel,' 
vij , 18 , disent le 16 ; et Hume , vj , i48 , le 25 (peut- 
être est-ce une faute d'impression ). 

Note *^*), p. 89. La supériorité des généraux ennemis,.. 
Il faut ajouter l'imprudence et l'indiscipline dea 
Français; ( Voy. Hume^ vj , 149; Berry, 870. ) 

Note *^9), p. 89. Les Français.,, furent défaits.., 
( Voy., sur la bataille de Verneuil, Chnrtier, p. 9 r . 
Berry, 170 ; Histoire de la Pucellc, 487 ; Journal de Paris , 
97; Hume^ vj, i5o; Daniel y vij, 18; Monstrelet, t. 2, 
f. i3 à i5; Villaret^ xiv, 296; Chronique de France ^ 
33i. 

Quant au nombre des morls , Hume n'en compte 



] 5o )90T£S DE JEAIïIïE d'aRC. 

que 4t)0b ;' Berry , 4^00... ; k Journal de Paris les porte 
jusqu^à 9000. , 

Note '70), p. 4.0. Furent les suites.,, de la i^icloire... \ 
(Voy. Berry, 378; Histoire de la PuceUe , 4.88; 
Monstrelet, t. 3, f. i5, 17, 22, etc. ) 

Diyersîons. NoTE '7»), p. 4o. Jacqueline de Hainaut,. 

Ou Jacqueline de Bavière, veuve du dauphin Jean, 
et épouse du duc de Brabant, cousin germain de Phi^ 
I lippe. (Voy., à ce sujet, ainsi que sur ce différend , 

Su Rémi, 123, i5a; Monstrelet, 1. 1 , f. 236, 255, 263, 
3oo; t. 2 , 17 à 21 , 23 à 29, 36; Daniel , vij , 2a; 
Lussan, ix , 221 à 23i i^Villaret, xiv, 123) 3o3, 3i8^ 
338; Smollett, viij , 35 et suiv. ; Du tille t, Recueil des 
Traités, 345.) 

Jean de Bourgogne, duc de Brabant , était fils d'An- 
toine, second fils de Philip pe-le-Hardi ; une grand'^ 
tante maternelle d'Antoine lui avait laissé, en i4oG, 
les duchés de Brabant et de Limbourg. A la mort de 
Jean , en 14^7 , ils passèrent à son frère Philippe , et 
après celui-ci, en i43o, à Philippe- le- Bon , leur 
cousin. ( Voy. Anselme , Généalogies , t. i , p. 248, ) 

Note «7»), p. 40. La ruine de la France... 

Tous les auteurs conviennent que sans cette diver- 
sion Charles VII était perdu. ( Voy. , enlr'autres , 
Hume, vj, i5o ; Smollett^ liv. 4^ ch. 4? t. 8, p. 35 ; 
Daniel, vij, 22; Rapin-Thoyras , iv, 206 et 5 14.) 

Note '73), p. 40, Qu'au bout de quatre ans... 
• Par. le traité de Delft, fait le 3 juillet 14^8, entre 
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Philippe et Jacqueline. (Voyez-le dans Dumont^ t. a , 
part. 2, p. 218.) 11 paraît que Villaret, xiv, 338, ne 
le connaissait pas, puisqu^il hésite sur l'époque de la 
fin de cette guerre. 

Dans l'art. 3 de ce traité, Philippe est nommé héri- 
tier, et dès cet instant gouverneur des biens de Jac- 
queline, c'est-à-dire du Hainaut, de la Hollande, de 
la Zélande et de la Frise. 

La même année (14.28^ il avait acheté les comtés 
de Namur et de Zuphten. (^\oy. Anselme, 1. 1 , p. 240.) 
Qu'on juge maintenant combien un tel ennemi devait 
être redoutable pour Charles VII ! 

'Note '74), p. 41. L'é^êque de JVinchesier... 

Il était grand -oncle du roi, et chargé de sa per- 
sonne etde son éducation Il avait des différends 

continuels avec Glocester. ( Voy- Hume, vj , i33, i56.) 

Note '75), p« 4*- Hf^^ obligé de passer dans cette île... 
Hume, vj , i56 à 160 , et Daniel , vij , 28, fixent le 
départ de Bedfort à l'année i425 , et son retour (après 
un séjour de huit mois) à l'année suivante. C'est qu'ils 
ont uniquement suivi la relation de Monslrelet , t. 2 , 
f. 27 à 29. Mais l'histoire de Monstrelet , depuis 14^3 
jusqu'à i4a8, fourmille d'erreurs de dates : beaucoup 
d'événemens y sont confondus. Par exemple, il dit, 
sous la date de 1427 , f. 35 , que Richemont avait été 
tout nou\}eUemcnt fait connétable , tandis que cette pro- 
motion est antérieure de trois ans. ( Voy. ci - après 
noies 1J&, 188, 189.) Au surplus ^ le Journal de Paris, 
p. 108 , fixe positivement le retour de Bedfort au sa- 
medi 5 avril 1427, après une absence de seize mois, 
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ce qui fait remonter son départ, au plutôt, au mois de 
novembre i4a5. * 



i4a4 «* '4^^- 
Divisions 
de la cour 

de Charles. 



Note '7<>), p. ii. On en acquit.un dans,., Bichemont,, 
En mars il^iil^, ( ^^y* Histoire de Richemont^ jJ^S; 
ViUarety xîv, Si^. ) Daniel, vij , 3o , recule mal à 
propos cette nomination d'une année. Dutillet, Recueil 
des Rois, p. 897, en cite les lettres, qui sont du 7 mars,, 
diaprés les registres du parlement de Poitiers. 



* Nons avons depuis fait beaucoup de recherches pour 
ëclairclr ce point important d'histoire. Nous avons cntr*autres 
vc'rifié avec soin toutes les lettres-patentes insérées au Trésor des 
Chartres, reg. 178, années i^a^* 14^6 et 1437- La dernière qui 
se soit donnée à Paris , à la relation du duc de Bedfort , est du 
3o novembre i4a5 (i6/d, ^ no376). Depuis cette époque jus- 
qu'au 8 avril 14^6, avant Pâques (c'est-à-dire jusqu'au 
8 avril 1427 , selon notre manière actuelle de compter ) , elles 
;sont toutes à la simple relation du conseil, et l'on en trouve 
plusieurs données pendant cet intervalle en Angleterre , ât la 
relation du duc de Bedfort , savoir : 20 décembre 14^5 , k 
Sandwich (n» ^02) ; 9 mars i4a5, à Worcesler ( n® /flS); 
la id. , à Leicester ( n<> 636) ; 29 août 14^6, à Sulbruck 
<no» 4^0 et 481 ) ; 5 décembre i4a5 , à Westminster (n» 63 1). 
Voici les premières qui sont ensuite données à Paris, à la même 
relation : 8 , 11 et la avril i4a6, avant Pâques, n^* 628, 63o , 
632,647, 634,645. 

Tout ceci confirme Tasser tion du journaliste de Paris. Il 
en résulte en effet que Bedfort partit de Paris un des premiers 
jours de décembre i425 ( selon notre manière de compter ) , 
et qu'il y fut de retour un des premiers jours d'avril 1427. Ainsi 
son absence dura seize mois. 



iV. s. Villaret , s'iv , 344 t pl>ce bien le retour de Bedfort à l'an i^aj » mais U 
eemmet la luftme faute qu'Home et Daniel en restreignant son absence à Irait mois. 
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Note ■77), p. 4i* Contre le duc de Bretagne.,, au meurtre 
du duc de Bourgogne.,. 

( Voy. Villaret, xiv, 3ii; Griffct, Observations sur 
Daniel, vij, 34-1 et suiv. ; Dutillftt , Recueil des Traités^ 
344 f 357. (Traité du 7 octobre i^aS. ) 

C'est que Richemont était gendre du duc de Bour- 
gogne (Jean ). ( Voy. Histoire de Richemont, 746 , 747 •) 

Note »78), p. ^2. j4 poignarder un de ses adcersaires,,. 
Le dauphin d'Auvergne... tué par Duchâtel. (Voy. 
Villaret, xiv, 3i5.) 

Note «79), p. 42. Tanneguy Duchâtel,. 

(Voy., sur tout cela, Histoire de la Piicelle, 489; 
Villaret, xiv, 3iii; Chronique de France^ 332; et sur- 
tout Histoire de Richemont^ 74^0 

Le fameux président Louvet voulut, en se retirant, 
conserver de l'influence , ou plutôt s'assurer que Ton 
continuerait à commettre les désordres auxquels il ne 
pouvait plus participer. Il laissa à la cour Giac, qui 
était une de ses créatures , et conseilla à Charles de le 
prendre pour favori. Ce Louvet était parvenu i un tel 
degré de puissance, que le comte de Dunois* n'avait 
pas dédaigné de devenir son gendre. ( Voy. Daniel, 
vij , 3i; Villaret, xiv, 3 16.) 



* Ce héros était ne en i4o2 , la même année que Charles VII , 
de Loub, duc d'Orléans (• Voy, ci-devant p, lo) , et de la dame 
de Cany. Le double adultère auquel il devait le jour ne lui 
avait point nui. La duchesse d'Orléans ( Valentine de Milan) 
regrettait même de n'être pas sa mère : il lui avait été emèlé 
(dérobé), disail-elle. (Voy. Villarei, xîj, 35 7 , xiij, 71.) 
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Note «»'>), p. 42. Vir^t mille hommes,., 
( Voy. Chartier, 11; ViUaret, xiv, 3ao.) 

Note »®0, p. 4.2. ^m commencement de i4a6... 
Ou vers la fin de i4a5. ( Voy. Histoire de Richemoni't 
749- — Mais voy. ci-dessous noie i83.) 

i4afi; Note '••>, p. 43. Aidé d'un ministre breton... 

Le chancelier de Bretagne. ( Voy. Histoire de Riche-* 
mont 9 749; Daniel, vij , 33 ; Villaret, xiv 9 32 1, ) 

En novembre iI^t.^^ Charles VII avait obtenu du 
clergé de Languedoc deux dixièmes^ et des communes 
une aide de 25o mille livres pour la guerre , outre 
I a mille livres pour en faire son plaisir. Giac , abusant 
de son crédit, tourna presqu entièrement cette aide à son 
profit. ( Voy. D. Faissette, iv , 467- ) 

Note '«3), p. 43. // est hattu... 

( Voy. Monstreîet, t. 2, f. 35 ; Daniel^ vij, 33; Vil^ 
lareti xiv, 322; Histoire de Richemont^ 1^'t Ancierme 
Chronique ( elle fixe à i4^6 cette action ) , notice des 
manuscrits , ij , 3o8. ) 

« 
Note »**), p. 43. Giac redoubla... il fallut un crime... 
( Voy. Histoire de la Pucelle , 492 ; Histoire de Riche- 
mont , ySo ; Daniel, vij, 35 ; Chronique de France, 333. 

Note «®5)^ p. 43^ jp'ji;, assassin... 

( Voy. , sur tout ce qui précède, dans le texte , Chai^ 
tier, i3 ; Berry^ 374 ; Histoire de la Pucelle , 492 ? 49^ ; 
Histoire de Richemont\ 75o ; Hénautf ans 1426, 1427 t 
Chronique de France , 333. 
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KoTE «Çfi>, p. 43.. IXm Historiens... 
{^Yof.Fillaret, xiv» 3a8. ) 



isk 



Note '*7), p. 44» ^oiw awu* «n repentirez.,,. 

( y Qj. Histoire ^Richemontj jSj ; Viliaret, xiv, SaS.J) 

Note «*•), p. 4^1- Paralysèrent... et empêchèrent de se- 
courir plusieurs places,.. 

U faut néanmoins excepter Montargls, que Warwick . 
etSufTolck assiégeaient 9 «i que Dunois secourut: d\i 
moins il paraît que c'est à-peu-près dans ce tems que 
se fit cette expédition, ( Voy. Histoire de la Pucelie, ^94 ; 
Berryj 874; Villarel, xiv , SSg; Daniel, vij , 38; Chro- 
nique de France, 333.) 

Hume 9 vj , z6o , d'après Monstrelet 7 1. 2 , f. 32 , U 
place vers Tannée iJlzS. Mais voyez noie. 175, ci-dev. 
p. i5if et ci-dessous, note 189. 

. Les Français surprirent aussi le Mans vers la même 
époque ; mais Talbot et Suffolck les en chassèrent et 
s'emparèrent ensuite de Laval. ( Voy. Filiarei, xiv, 3440 

Note »^), p. 45. Et forcer le duc à renoncer à notre li^j. 
alliance... 

Hume, vj, i6i... Le récit de cette expédition est 
placé à la dernière page où il traite de Tannée 1426; 
et , tout de suite, p. 162 , il passe à l'année 1428 , sans 
rien rapporter de 1427- (Voy., ci-devant, not^ 176, 
page i5i. ) Mais ce qui ôte toute incertitude sur le 
tems dé Tjexpéditioo de Bedfort , et montre Terreur de 
Hume, c'est une lettre du 8 septembre 1427 , contenue 
auTrésor des Chartres ( Mélanges, v. 3 , n . g8 , p« 4o3 ) , 
où le duc de Bretagne déclare renoncer à toute alliance 
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au préjudice de Henri, et promet de lui otëîr ainsi 
qu'au régent, duc de Bedfort, etc. (Elle est citée avec 
les sermens des villes , etc. , de Bretagne , dans Dutillet , 
Beaiêil des Traités , SSg à 36i. ) Le roi de Navarre fit, 
le 16 du même mois, un semblable serment pour le 
duché de Nemours. — Dutillet , ib* , 345 , 862. 

/ 

Note '»•), p. 45. CetU guerre rMîe,.. 

( Voy. Berry, 3^5 ; Histoire de la Pucélle^ ^97 î ft^^" 
ioire de Richemont^ 784 ; ViHaretj xîv, 348.) 

1428. Note '9»), p, 45. ï^n campagne,,, de 1428, ioutr-à-fait 
décisiçe... 

Hume, vj, 161, 1^2, à l'occasion du siège d'Or- 
léans , dit que Bedfort résolut de tenter une entreprise 
qui, si elle réussissait comme il l'espérait, emporterait 
la balance... et préparerait les voies à l'entier assujétis- 
sèment de la France. 

Etat des Note 'S»), p. 49- Un coup-d*œH sur la carte,.. 

eux par is. ^ y^^ l'atlas de Rizd Zannoni , i8« carte. ) 

Note '9^), p. 86. Vingt-cinq à trente provinces... 

Savoir, les départemens dont les noms suivent (en 
remontant du midi au nord) : Aude, Haute-Garonne ^ 
Hérault, Gard, Lozère, Ardèche, Cantal , Haute- 
Loire, Isère, Rhône, Loire, Puy-de-Dôme, Al- 
lier, Vendée, Deux -Sèvres, Vienne, Indre, Indre- 
et-Loire , Cher , Loir - et- Cher , Creuse , Loiret , 
Nièvre, Yonne,... et des portions d'autres départemens: 
par exemple, du Tarn, de la Drôme, de Maine-^et-^ 
Loire, de la Haute- Vienne , de la Meuse, etc. 



NOTES JDB JEATfîîE d'aRC. 1S7 

. Note »9*), p» 46, Cm 'A rauwV sept mille guerriers:,^ 
C'est à ce nombre que Villaret, xiv , 363, évalue 
l'arojée de Charles VU, même en y comprenant la gar- 
nison d'Orléans. 

Charles V, dans de semblables circonstances, c'est- 
à-dire en montant sur le trône , avait eu de la peine à 
former un corps de douze cents combattans. ( Voy. 
V4Uaret, x, 365.) 

Note »95)^ p. 47' Les six premières aimées... ^ 

Ainsi, depuis l'avènement de Charles VI jusqu'au 
siège d'Orléans, on peut compter environ quarante- 
huit années de pillages ou de troubles , et vingt-trois 
années de guerres, à quelques légères interruptions 
près. 

ISoTE 'dC>, p* 47- -NHMF"* "^^ ^ verrons aiUeurs..^ 
( Voy. ce que nous dums au texte , p. 84.) 

Note »97), p. 47- l^» historien demanda... 
( Voy. Fiilarei, xv, i3 et 14. ) 

Note '9^, p* 4^- Voilà une explication bien impar^ 
faite,.. 

Cela n'est point surprenant ; à l'époque où Villaret 
publiait son ouvrage , les véritables principes de l'éco- 
nomie politique étaient bien peu connus en France. 

Note '99>, p. i8. Observons que les Anglais exportaient... 

On le conçoit facilement, et beaucoup de passages 
de nos anciens historiens en offrent la preuve. Il suffira 
de citer celui-cî : v Le 18 août 1427 , ce psfrty de Paris 
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» le r€^nt qui toujours enrichissait sôa p;iys^ d^auGÛne 
»' chose de ce royaulme , et si n'jr rapportait irîea que 
«-une taille quant il revenait. >» Jmtrn. de Paris ^ m. 

# 

-Note »•*), p* tfi. Qui les fournissaieni d'obfeis de 
luace 

• Une. foule dNautres pasisages de nos historiens prou* 
vent également le faste de ces enrichis. { Voy. en- 
tr'autres Villaret, xij , Sy , xiij , 86. ) 

îNoTE "*), p. 49» -t^ ea^'diiiûns de Naples.,, du Mi- 
lanez,,. de Gênes,,. 

i II y eut, sous Charles VI, plusieurs expéditions 
lointaines faites soit par ses ordres-, soit pour le compte 
de quelques maisons, telles que celles d*Ânjou et d'Ar- 
magnac , et notamment les suivantes : 

i382 , Naples...... ( Voy. MHèv. notent , pag. 112;) 

i383. Barbarie... (Voy. Ji/ï7<?^f, Si.) ' ' 

i3849 Ecosse... {Y oy. Laboureur, 102; JuQcnal^ 58.) 
i388, Gueldres... (Voy. cî-dèv. nctle 22, p. ii3.) 

1390 , Barbarie... ( Voy. Jitçenal^ ggr.) — iSgi ^t 
iSgS, Milanez... (Y oy. Laboureur^ 2o5; Juoenal^ io5.) 

1396 et 1399, Turquie ou Hongrie... ÇSfoy. Labou- 
reur^ 333, 4^7 } Juç>enal^ ^73.) 
. 1399, Naples... (Voy. Xa^ottrflir, 4^5.) — i4o2, 
Gonstantinople... (Voy. Xa^oi/r«ïr, 455.) 

i4i5 et i4i6, Italie... C^oy. Mùnsiretety t. i , f. 227, 
236.) 

Note ^^^) , p. 49* I^ pacificatàm de la Flandre.,,. ~ 
( Voy. ci-devant le texte ^ page 4^7 ^^ ^^ ^^^ xj^r 
p. i5p. ♦ 
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Note.*»* k"). Trésors que pour ses faooris et ses mai-- 
tresses,.. 

Bedfort se conduisait bien différemment. On trouve 
au Trésor des Chartres une foule de dons de rentes , 
terres , seigneuries ^ etc. , faits aux généraux des alliés , 
tels que War^ick (registre 178 , n» 220; reg. 174, 
n« 188, 196), Salisbury (reg. 173, n» 645), Tû/^o/ 
(reg. 174, n« i5o; reg. 175, n» 317) , Fastoif (^reg. 
172 , n» 34.5; reg. 175, n»* 2o3, 287), Arundel (reg. 
175, n<»» 365, 366), Suffokk (reg. 172, n« 571), 
Luxembourg ( reg. 17a, n» 90; reg, 173, n« 646, 
686) 

Il est vrai i® que ces dons ne coûtaient pa» beau- 
coup , puisquHl s^agissait de confiscattons sur les par- 
tisans de Charles; 2^ que Bedfort ne s'oubliait pas 
lui-même dans ses largesses. ( Voy. reg. 172, n«»487, 
S18; reg^ 173, n» Sig; reg, 174, n*> 33o; reg. 175, 
n«69.) 

NoT£*o^), p. 5o. // combinait,», Vordonnance d'une 

Tout le monde sait qu'au lieu de répondre à Lahire, 
chargé de lui communiquer des affaires de la dernière 
importance , il lui montra ^^'& préparatifs de fête ; et la 
réponse de ce vaillant guerrier n^est pas moins connue. 
(Voy. Encyclopédie, dicU d'Hist, mot Fignoles. Villa- 
ret, xiv, 359; Hénaut, an 1457. ) 

N. B. Richer ( manuscrit indiqué ci-dev. note 1" , 
n» 28 y p. 107) rapporte aussi cette anecdote d'après 
Egnatius et le chancelier de Lhôpiul... U en fixe la date 
au milieu du siège d'Orléans. 



l6o » NOTES BE JEAimE B'âRC. 

Note '^)^ p. 5o. Fermer les portes des pûles.... 
(Voy. Histoire de Rlchemont j 753.) 

Note »°5)^ p. So. Même rapacité.,,. 

( Voy. Histoire de la Pucelle , 49a. ) Sur les plaintes 
des Etals de Chlnon (voy. ci-ap. note 24.1 9 p. 176) rela- ; 
tivement aux abus des finances , tous les changeurs furent 
cassés vers novembre ii{28. (Voy. D. Vaissette^ t. 4j 
p. 473. — Voy. aussi ci-devant note i54, p. i45.) 

1428. Note ***), p. 5i. Au mois de juillet... 

juillet. « Suivant Monstrelet^ i. 2 , f. 87 , Salisbury passa la 
mer après la Saint-Jean. 

Expédiiion NoTE **»7), p. 5i. De toute la partie,., située au nord... 

rOrléaDais. ou midi... 

( ^oy. Chartier^ 18 , 19; Histoire Chronolbgùfue ^ 33 1 ; 
Berry, 375 ; Histoire de la Pucelle , 499 r 5oo ; Monstrelet , 
t. 2 , f. 37 et 38 ; Hume y vj , 162 ; Chronique de France ^ 
334* — Ces auteurs nomment entr^autres, au nord , No- 
gent-le-Roi , Nogent-le-Rotrou, Jenville, Mehun-sur- 
Loire , Beaugenci , Marchenoir, Chartres, Rambouil- 
let, Rochefort, Péthivier, Puiset , Châteauneuf;* et au 
Blidi, Gergeau , Sully , La Ferté-Hubert.Toutes les villes 
sur la Loire, jusqu^^ Blois, et toutes celles de la Beauce, 
exqepté Châteaudùn , étaient anglaises , dit Cbartier. 

Note *°^), p. 5i. Le houUi^art prestpi unique,,. 

( Voy. Hume y vj , 162. ) 

Une partie des garnisons des villes, indiquées à la 

•' * Ajoutez à ces villes, qui sont ci-après sur la 2* carte , Thou- 
ry (à 1 lieue E. de Jenville) cl Montpipeau (à a lieues N. dir 
Mehun-sur- Loire j , que nous n'avons pu y placer. ' 
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aété 207, Qi^aù pris le party des Anglais. — Chronique de 
France, 334- 

Noté ^9>, p. Si. La moitié de V armée.,, 1428. 

( Voy. Villaret, xiV , 363. ) ' ^*'^°^''' 

Le 25 octobre on conduisit à Orléans un renfort 
â'un millier d'hommes ; le 5 janvier , 200 ; le 7 fé- 
vrier, environ i4oo; etc. (Voy. Tripaut^ 8, 20, 34 f 
35.) 

Note **°>, p. 5i. Presque tous les capitaines français... vSiége 
Dès le commencement du siège «, il y avait Xain- ^ Oneans.. 

trailles et son frère., Guitry, Villars, Laehapelle..... 

(raucourt était gouverneur dfe la place ; mais dans le 

principe il ne dut guère être utile ^ parce qu'il se démit 

le bras, le 21 octobre, en courant donner des ordres 

pour la défense des tournelles 

Le 25 octobre , ils furent joints par Dunois, Sainte-^ 

Sévère, Beuil , Chabanes, Ghaumont , Lahire 

( Voy. Tripaut, 4,5,8.) 

Note •">, p. 52. Par lejori et.,^ le bouievart des tour-^ 
nelles... 

Le fort était placé à l'extrémité du pont; mais il était 
séparé de la rive gauche par un rafvelin environné 
d'eau qu'on passait au moyen d'un petit pont. ( Vôy. 
PoUuche, note 117, p. i47 ; Expiily^ 35 1.) 

Les Orléanais , voulant couvrir le fort , construisi- 
rent un boulevart sur cette même rive.!. Il était fermé 
de tous côtés afin d'être en état de défense, même pen- 
dant les basses eaux ; mais il n'était pa6 entièrement 
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achevé lorsque les Anglais arrivèrent ( Voy. Histoire 
de la Pucelle^ p. Soi ; TripOuty 6. ) 

Villaret désigne ces fort et boulevart par le nom de 
tourelles; nous avons préféré celui de tourrtelles', dont 
se servent les anciens auteurs. (Voy. aussi Polà4rbe, 
ih'id., Expiify, 3SïO* 

Note ***), p. Sa. Un des premiers jours'd*octobre.,. 
Le 2 , elle attaqua , et le 5 , elle prit Gergeau , en- 
suite Châteauneuf. ( Yoy. Histoire de la Pucelie, 5oo ; 
Chronique de France ', 33^. ) 

Note **^), p. Sa. Salishury la commandait., 

(Yoy. Hume j vj, 162.) Ily fait PélogedeSalisbury, 
qui venait d'amener à Bedfort un renfort de six mille 
hommes. Udit, p. 1649 que Salishury n^avait que dir 
mille hommes : il ajoute bientôt ( d. p. 164. ) que Suf- 
folck 9 qui prit le commandement après la mort de 
Salisbury , fut renforcé par un grand nombre d'An- 
glais et Bourguignons. Villaret, xiv, 362, Rapin- 
Thoyras, iv, aSa, et Smolktt, viij, 61 , évaluent à 
vingt-trois mille hommes l'armée anglaise après qu'elle 
eût reçu tous^ ses renforts. 

( Voy. encore Chariier, 18; Monstrelet, t. 2, f 38, 
39; Tripauty 2 , 12, 16; Histoire de là Pucelie j Soo» 
5o3 ; Danielf vij , 4S. ) 

Tous les historiens du* tems donnent aussi de grands 
éloges à Salisbury : il fut blessé à mort, le 2f4. octobre^ 
f 

* Srs^ On' comprendra mieux cette note et la plupart des 
suirantes en consultant la carte visueHe (ou xr* carte ) qui 
est ci-après à la fin de. l 'ouvrage. 
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soir, (l'un coup de; canon. Placé dans l'embrasure 
d'une des fenêtres des tournelles, il observait l'assielt a 
d'Orléans ; il mourut trois jours après. ( Voy. Trîpautj 
j et 9.; Cbartiery 19; Histoire de la Pupille i &»z ; 
Monstrelet^ t. 2, f. 38; Smollett^ viij , 62 ; Chronique' de. 
Frcatfie^ 335. ' 

Note *»*), p. ^%. Un gros détachement.,. 
C'est cehiï qui venait de prendre Gergeau.... Dès 
le 8 septembre l'armée avait reconnu la place d'Qr\éans 
sur la:nY& droite ; mais elle s'était ensuite divisée pour< 
attaquer les villes voisines. C^°y* Histoire de la Puceikf 
5 00 ; Chronique de France y 334» ) 

Note *'^>, p. Sa. Z« 12 , s^ approche de la ville,.. 

C'est-à-dire des faubourgs de la rive gauche, connue 
sous le nom de Portereau , et qui n'étaient pas fermés 
de murs-. ( Voy» Tripaut^ 2 ; Histoire de la Puodle , 5oo ; 
Expilfy , 352 ; . Chronique de France, 334.. ) 



Note *'^)^ p- 5a, Les faubourgs..» on ks^ embrase... 

On en avait commencé la démolitioii. Surpris par 
l'arrivée des Anglai&f les Orléanais y mirent le f(^. 
( Voy. Histoire de la Puceile, 5oi j Tripaat\ 2. y 

Pendant ks mois de novembre et décembre , les 
Orléanais démolirent aussi ou brûlèrent les faubourg» 
et églises ou couvens ( on en compte viogt-une ) de ta 
rive droite , * toujours pour empêcher tes Anglais de. 
s'y loger. (Voy. Tripauty 10, i5; Histoire delaPucelkj 

* Voyes-en la liste a«ra olMervati<^iis sur la carte visuolle où 
ire carte , S 4' 
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5oit; Expîliy j 334 et suiv. — Voy. aussi Monstrekï^ 
t.îî,f. a8. ) 

NoT£*^7>, p. 53. Les Anglais constniisetU une for-^ 
teresse,,. 

Ils rétablirent au couvent et dans Fëglise des Augus- 
tins, dont la démolition n^était pas achevée. Ce fut 
leur première bastiRe. ( Voy. Histoire dk là PuceUe i 5oi ; 
Daniel^ vij , ifi\ Chronique de France , 334. ) 

Ils foimèrent aussi des batteries qui lançaient des* 
pierres dont quelques^^nes^ pesaient jusqu'à i5o livres. 
( Voy. Tripaut^ p. 3 ; Histoire de la PuceUe^ Soi.) 

Leur premier soin fut de les employer à détruire 
tous les moulins qu'Orléans avait sur la Loire ; mais 
les assiégés y suppléèrent par des moulins à chevaux. 
(Voy. Trtpaut, 3.) 

Note *■*), p. 53. Le 21... hommes ^ femmes^ vieillards ^ 
enfans,,, 

« Les femmes ne cessaient de porter très-diligem- 
» ment à ceux qui défendaient le boulevart plusieurs 
y» choses nécessaires , comme eaux , hiiiles et graisses 
» bouillans , chaux , cendres , chausse-trapes. » (Voy. 
Tripautj p. 5; Histoire de là Pucelk^ 5oi.)— Ainsi 
que des vivres et rafraîchissemens.... quelques - unes 
même combattirent sur le parapet, à coups de lances. 
(Voy. idem, p. 5oi ; Daniel^ vij, Ifi* — ^ Voy. aussi 
Chronique de France, 335. ) 

Note *>9), p. 53. Les assiégeans s ^attachent à leur mine , 

, et le 23 les Orléanais sont obligés de brdltr le bouki^art..^.. 

Il n'était plus retenu que par des étais auxquels il 
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suffisait de mettre le feu « pour faire fondre iceluy bou- 
levart. »< Voy, Histoire de la Purelk , Soi ; Tripaui, 6 ; 
Daniel y vij , 47« — Voy. aussi Chronique de France , 335.) 

Note *••>, p. 53. On Remporte le lendemain... 
Le 24 octobre , il était déjà en partie ruiné paf l'ar-» 
tillerie, et il y avait f< peu de gens.de Faict , la plupart 
» ayant été blessés à Tassaut du boule vart. » ( Voy, 
Histoire de la PuceUe^ 5oi; Tripaut, 6. ) ^ 

Note "*0, p. 53. Ils ( les assiégés ) y açaient suppléé 
en rompant deux arches,..-, construisant sur la suivante un 
boule^ari.... 

Dès le 22 octobre.... Tripaut , 6 , dit une arche ^ et 
THistoire de la Pucelle, aucunes arches; ce qui n'est oj^nt 
contradictoire , parce que l'on put rompre d'autres 

arches après le 22 Le boulevart fut établi sur une 

pile au lieu appelé la BeUe-Crbix. ( Voy. Tripaut, ib. ; 
Polbichc, 14.7 ; ExpUly^ 352.) ' 

Note "*), p. 53. Ils ( les Anglais ) réparent les toùr^ 
nelles.,. les coûtèrent par un boulevart... rompent une arche...- 

( Voy. Histoire de la Pucelle , 5oi , 5o2 ; Tripaut^ 6 et 
7 , qui dit deux arches. 

Ce boulevart était très-fort , et « tenable contre toute 
M puissance. » ( Voy. Histoire de la Pucelle , 5o2 ; Tri-r- 
paut, 7. ) 

Note ^^\ p. 53. J^ec douze grosses bastilles... Bastjjfes 

Les historiens modernes se sont singulièrement trom- ausîëge 

péssur cette espèce de circonvallation. Hume, vj, i65, d'Orléans. 

parle vaguement de redoutes , construites de distance 
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en distance , et de retranchemens par lesquels SnfFolck 
voulait les lier au printems... Selon Smollett, viij , 60 , 
on construisit seize petits forts ou redoutes , dont six 
plus considérables que les autres, pour commander aux 
principales avenues... Daniel , vij , 4-9 1 dit qu'on éleva 
de distance en distance un grand nombre dç bastilles 
ou redoutes ; qu'il y en avait trois principales : une à 
la porte de Saint - Privé , appelée Paris; la 2« aux 
Douze-Pairs, appelée liondres; la 3« à un pressoir, ap- 
pelée Rouen... D'après Villaret, xiv, 862 , six grandes 
bastilles étaient placées aux principales avenues , et se 
communiquaient par soixante redoutes moins consi- 
dérables , édifiées dans les intervalles... Baudot , t. i , 
p. 299, 3oo , compte cinquante - quatre forts et six 
balles : il place celle de Londres aux Augustins , et 
celles de Saint-Jean-Leblanc et de Saint-Loup c;n- 
semble auprès de la porte Bourgogne... Presque 
autant d'erreurs que de mots dans ces écrivains. 

1°. Dans tous les détails que nous donnent les té- 
moins . oculaires sur les diverses attaques , soit des 
Français , soit des Anglais, il n'est jamais question de 
redoutes ; le seul Monstrelct , t. 2 , f. 4.2 , v«, en parle , 
et les porte , il est vrai , « jusques au nombre de 
soixante. » Mais il n'était point au siège, dont il dé- 
clare positivement , f. 38 , v®, qu'il fait le récit d'après 
aucuns notables. * D'ailleurs, vu le peu d'étendue de 

* Ces notables ont fort mal renseigné Monstrelet. Il dit eii- 
tr'autrçs que la Pucelle partit pour Texpe'ditîon de Gergeau 
le 4 niai ( ce n'est que le 11 juin , F. ci-deçant le texte jp. 75 ), 
après la leve'e du siège d*Orleans , qui précîse'menl n*eut Heu 
que le 8 mai. 
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la place ( elle n'occupait gaère que le tiers de sa su- 
perficie actuelle , voy, PoUuche, 36 ) , «n ne conçoit 
pafs où auraient pn être placées ces noinbreuses re- 
doutes y et Ton conçoit encore moins comment les 
assiégés auraient pu recevoir des secours. C'est tnal à 
propos que Villaret ( i'5/<f. ) annonce que, ptes d'une 
fors , les Gaucourt , Xaintrailles , Lahire , etc. , forcèrent 
les quartiers des assiégeanspour introduire des convois: 
nous ne voyt)ns rien de semblable dans les auteurs con<- 
temporains. Il paraît seulement , parle Journal de Tri- 
paui (p. a5 , 26 , 29 , 33, 64, 76), que dans les derniers 
tems on se glissait dans la ville pendant la nuit ou à 
Vaube du pur. ( Voy. aussi Chartîer , 17 ; Monstrelei^ 
t. 2 , f. 38. ) 

2°. Le nombre et les noms des bastillei^ on bastide^ 
sont spécifiés de la manière ia plu!i claire et la plus 
expresse par Fhistorien de la PuceUe , dont le témoi- 
gnage est confirmé indirectement par Tripaut et par 
la Chronixfutt de France , qui , dans divers passages , 
indiquent presque toutes les bastilles désignées par 
r historien i^sur treize, ils en nomnient onze), et n^en 
indiquent aucune de noms différens.* (Voyez 7ri- 
paut^ 8, 16, 18, 20,21, 24.928, 58, 59, &4, 79^ 
84. , etc. ; Chronique , f. 335 , 338 et 339.) 

« Pour enclorre la cité , dit l'historien , fermèrent 

w et fortifièrfent plusieurs boulevards et bastides 

» C^est à savoir la bastide de Saint-Laurent , la bas- 
» tide du Colombier , la baslide de la Croix-Boissée, 
» la bastide qu'ib nommèrent Londres , au lieu des 

* Chartîer, 16 et 20 à a4, et Berry > 376 et 377^rap{>eUfiiii 
aussi plusieurs des mêmes noms. • 
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» douze Pierres (Pairs), la bastide (Aro) du Fressmei* 
»> ^^r^ y nomiDée Rouen 9 la bastide de Saint -Pouer 
» ( Pouoir ) , nommée Paris , la bastide de Sainte 
9> Loup ; et dedans la Loire au droit de Saint~Lau-r 
» rent , en Tisle Charlemaigçe , une autre forte bas^ 

>y tidc et ainsi appert que tant de la partie de 

» Beau ce que comme de Souloigne , fut la ville en- 
a» close de treize places fortifiées , tant boulevards 
» comme bastides... * » (Yoy.id, manus. B. R. n°. 1 0397 » 
» f. i3a, i33; et rec. de Godefroy, p. 5o3.) 

Pour entendre ce dernier passage , il faut observer 
qu'auparavant ( p. 5o^ de Godefroy ) Thistorien a 
indiqué les bastilles de la rive gauche ( partie de So- 
logne ) , c'est-à-dire , les tournelles , le boulevart de 
deQarit (les tournelles) , les Âugustins , Saint -Privé 
et Saint-Jean J^e Blanc , ou cinq bastilles ou boule-*- 
varts , et en y joignant celles de la rive droite ou dç 
l'île, en tout ^re/ze bastilles, 

3<^. On voit par la nomenclature précédente que 
Daniel et Baudot se sont trompés et sur les noms et 
3ur les positions des véritables bastilles. En voici Tor- 
dre , d'^après le même passage ( Voy. d'ailleurs ci-» 
après la carte visuelle à la fin de l'ouvrage) ; 

Sur la rwe gauche 1 d'occident en orient, en rempn-r 
tant la Loire, i** Saint-Privé; 2® le fort des Tour- 
nelliss ; 3® en avant de ce fort , le boulevart du même 
nom; 4^ en avant du boulevart , m^is à ce qu'il pa-*- 
raît. un peu du côté de l'orient, les Âugustins ; 
5® S^int'Jean4e-Blanc , où les Anglais établirent un 

* Les mots imprimés ci-dessus en italiques sont dans le ma-< 
nuscrit; (godefroy leur a substitué 'ceux que nous avons placé» 
§nlr$ àes parenthèses f et a omis le dernier (forte). 



corps de troupes pour eiâpêcher le passage du fleuve. 
( Tripaut, H' ) 

Sur la rwe droite. , de l'orient au nord - ouest , et 
successivement de ce point au sud-ouest, en faisant 
le tour de la ville ; 6® Saint-Loup , qui aurait dû être 
vis-à-vis de Saint- Jean -le -Blanc , mais qui était 
beaucoup plus éloigné de la ville; 7^ à 11** * Saint- 
Pouaire ou Paris; le Pressoir Ars ou Rouen; les 
Douze Pierres ou Londres ; la Croix Boissée ; le 
Colombier ; 12^ Saint-Xiaurent. 

i3^ Enfin r dans Tîle de Charlemagne^ une der- 
nière bastille. Celle-ci était placée entre Saint- Lau- 
rent et Saint-Privé (du côté et au droit de Saint- 
Laurent.... au cbamp de Saint -Privé , au droit de 
l'autre.., disent rUist de la Pucelle^ 5o3, et Tripaut^ 21), 
et les faisait communiquer au moyen d'un port par 
eau. ( Voy. mêmes pages 5o3 et 21. ) 

Note »*4), p. 53. Qu'ils tâchent de lier par un double 
rang de fossés,,., 

(Voy. Chartier y 17; Tripaut, 69. — Voy. aussi 
Chronique de France , 335. ) 

Nous disons qu'ils tâchent , parce qu'il parait que 
cette dernière fortification ne fut pas terminée.... Selon 
Chartier ( ibid. ) , les fossés doubles furent ouverts , 
depuis la bastille de Saint-Laurent jusqu'à celle de 
Londres, et commencés entre celle-ci et la bastille 
de Saint-Loup. Mais il n'annonce point , comme le 

* Voyez au sujet de ces cinq bastilles , dont l'Histoire de la Pu- 
celle ne doéite pas l 'ordre naturel , ci-après les obserpaiions sur 
(a C0rtf tistrelU , ou !'• carte , J ^* 
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prétend Daniel , vij , 54^ , que la circonvAllation etail 
achevée , et les bastilles jointes par les fossés. 

Nqxe aaS), p. 53. Un poni 9olanL„. 

Le port dont nous avons parlé à la fin de la note 

^23 , p9ge 16g. 
I 

Note **^), p. 54- Par des sorties multipliées et san- 
glantes..., 

Tripauiyip. i3 à Sa , en donne lés détails... Mons- 
trelet^ t. 2, f. 38, dit qu'il n'a point « su que les as- 
» sièges aient fait dans leurs saillies grand dommage 
-» aux assiégeans» » 

1428. Note "?), p. 54. A la fin de janvier,,.. 

janvier. j^^ fortifications de la rive droite ne furent com- 
mencées que lé 29 décembre. Mais les Anglais, qui •ve7 
naient de se renforcer en hommes et munitions , y 
travaillèrent dès-lors avec beaucoup d'activité. (Voy. 
Hist, de la Pucelle^ 5o3 , 5o3 ; Tripaui^ i5 et suiv.; Da^ 
nielj vij , 48. — Voy. aussi Chronique de Fr.^ 335.) 

Note **•), p. 54. La difficulté d*introduire des renforts 
augmentait 

Les auteurs contemporaine parlent de cette diffi- 
culté , ainsi que de la détresse qu'éprouva- la ville « 
lorsque les fortifications des assiégeans furent ache- 
vées. ( Voy. entre autres , Hist. de la Fucelk , 5o3 ; 
Tripaut^ 25 , 79; continuateur, f. A^ p. 8 et i3 ; Char- 
iier ^ 18; un témoin dans Laverdy , 3o4; Chronique de 
France^ 336.) 

Au reste , la démarche que firent les Oâéanaîs au- 
près du duc de Bourgogne en est une preuve sans ré- 
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plîque. (Voy. le éeccle ^ p. 55^, rf ^ci-après note 2^0.) 

Note "9>. p. ^L Que les environs d'Orléans ne pou^ i4'j8. 
'' \ février. 

valent leur en fournir.,. 

C'est qu'ils étalent déjà saccagés... Les Anglais re- 
çurent à plusieurs reprises des convois de Pari^ , en- 
tr'autres le i«^ décembre , le 29 , le 16 janvier. ( Voy. 
Tripaut , la 9 16 , aS.) Chartier , p. 17 » assure qu'ils ne 
pouvaient en tirer que de cette ville. — ^Voy. aussi Joi/r- 
nal de Paris y 120. 

Note »^o), p. 54- D^ Paris un eonvoi considérable*,,. Journée 
Il était composé de plus de trois cents chariots xiarengs. 

chargés de munitions de toute espèce ^ et de vivres 
'fournis par les habitans de Paris et des environs. 

(Voy. Journal de Paris ^ ii8 ; HisL de la PuceUe , 5o3 ; 

Tripaut j Sg ; MoHslrelet ( 4 ou âoo chars ) , t. 2 , f. 4-0. ) 
Cinq jours après la bataille, il fut amené aux bastilles 

anglaises. (Voy. Tripaut^ lfi\ Monstrekt^ t. 2 ,f. ^i. ) 

Note *50, p. 54. Amené par FasioL. 

C'est ainsi que l'appellent plusieurs auteurs fran- 
çais.... Son véritable nom é\,d\i Falstolf, (Voy. Hume^ 
vj, 134.) 

Note »^*), p. 54- La moitié de la garnison.., 
{^Woy, Tripaut, 87 , 38. ) 

Note *^^) , p. 54. Où Von ne comptait pas deux mille 
hommes.,.. 

Les auteurs varient sur le nombre précis des deux ar- 
mées. ** ^ 

Tripaut^ 3g, le Journal de Paris ^ 118, donnent aux 
Anglais i5oo hommes ; Monstrelet 1600 , et ensuite 
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1700 (id€in> Smoiietij viij , 63), outre mille communs 
(c'est-à-dire, les habitans chargés de conduire les 
chariots). Le JouriMz/J^ Paris^ ibid., compte jusqu^à sept 
mille Français (qu'il nomme encore les Arminas).^ et, 
la Chronique de France ( f. 336) , six mille; ce qui pa- 
raît exagéré. Mais tous conviennent que les Français 
étaient en beaucoup plus grand nombre. 

Note »34) ^ p. 5^. Vers Ventrée de la nuit.... 

Selon l'historien de la Pucelle , p. 5o4., la bataille se 
donna environ vêpres \ et selon Tripaut, p. 4^2, entre 
deux ou trois heures après midi. Nous avons suivi la 
relation de Monstrelet (t. 2 , f. 4-^) 9 qui nous a paru 
plus exacte et mieux circonstanciée que les autres, et 
qu'a adoptée Villaret , xiv, 364- Or, d'après cet au- 
teur, la bataille fut faite la nuit , et par conséquent les 
armées durent être en présence vers l'entrée de la nuit. 
Ce qui semblerait le Confirmer, c'est que 1° Tripaut, 
p. 39 , dont le récit offre d'ailleurs quelques contra- 
dictions , annonce que l'armée française ne se mit en 
mouvement qu'à trois heures après midi ; a» selon le 
Journal de Paris ^ p. 1 18, les cavaliers français furent 
très-surpris lorsque leurs chevaux s'enferrèrent dans 
les pieux aigus et les chausses-trapes; surprise qu'ils 
n'auraient point éprouvée , si l'attaque eût commencé 
en plein jour. 

Au surplus , si la bataille s'est en effet donnée en 
plein jour, les fautes des Français n'en sont que plus 
grossières. 

« 
Note «^S)^ p, J55, j^ Français.,., sans..., s'assujétir à 

aucun plan 
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Les auteurs varient encore suivies fautes des Fran- 
çais.... L^bistorien de la Pucelle , p. 5o3 , parlé même 
d'une mesure qui aurait dû leur doaner la victoire. 
Selon lui, ib dirigèrent d*abord contre le rempart for- 
mé pai; les chariots de Tennemi une batterie qui les miit 
en pièces. Ainsi Villaret , xiv, 365 , se trompe lorsqu'il 
reproche à JDanid (il fallait lui associer Hume, yj, 
i66)^ d'avoir rapporté (vij, 5i) cette particularité ,. 
dont les auteurs contemporains, dit Villaret, ue font 
aucune mention. 

L'historien de la Pucelle impute la perte de la ha- 
taiUe â une désobéissance des Ecossais j et Tripaut , 
P./4.1 et 46, à la négligence et aux lenteurs du chef du 
corps principal de t^ armée française, qui retarda les 
attaques du corps avancé, et ne vint point le secourir 
après sa défaite. 

Quoi qu'il en soit, tout le monde s'accorde à re- 
jeter ce désastre sur les fautes des Français , et pérsoiiine 
ne varie sur la sagesse des mesures de Fastol. ^ 

A l'égard des autres circonstances de faction, voy. ]es 
auteurs précédons , et CAartier^ 17 ; Chroniq, de Fr. j 336* 

Note *^^), p. 5S. La plupart des chefs.,, furent tiiés,.,^ 

Guillaume d'Albret, le connétable d'Ecdsse et son 

frère, Louis de Rochechouart, ChâteaubrUny Lescot, 

Chabot, etc. ( Voy. Hisê. de la Pueetk , 5o4; Trir^ 

paut, ^S.) 

Note *^7), p. 55. Une partie des soldats furent tués.,.. 

Quatre ou cinq cents seulement ; mais tout le reste 
se dispersa en effet. (. Voy. Hist de la Pucelle , 5o4 ^^ 
Tripaut^ l^i ctsuiv.; Villaret^ xiv, 365 j Humeyy]^ 167 .> 
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II y fut grièvement blessé. ( V«y. JVj^uii^, |5, ^6; 
HistdtiaPuteik^ Soii.;) , 

Note *^«>^ p. 55. Qu'on nomme aussi h Journée des 
Hatmgs..,. ' -' , . - ' • i.' 

« Pource que c'était ati t«ms de Carèsîttev iîy avait 
>» plusieurs éhars chargés dfe hariencs. »' (Chàrticrf i-^. 
Voy. aussi Bitfrty, 376. ) ' -: ♦ « 

Note -^°> , p. 5 G. De réméitre en dépôt au duc de Eûur- 
gagne.... 

ÇV oy. Charii'er^ 18; ïlist. C/irônologl ^Z3V; JJlsL de là 
Pucelle., 5o4 ; Monstrelet, t. 2, E 42 ; VîÛaret^ xiv, 370; 
Humej vj , 168; Tripaut^ 01 ; Chron. deFr. , 336. ) 

Projet . ^î'fftXE ?W, p. 56. ,im,çç>V4fifi^lei^i,3L CJwurLesi vu) «fe 

de retraite ^^ réfugier en DaupUm^., ... 

Dauphîne'. : .( Vçy, Mézsrai , Abrégé ki-4®? t. a, p, 6i8t{. j. Daniel ^ 
yîj>: 55.;.F|7/artf^^ xiv, ?66 4 368; Smaltet^i viij, 64. f 
Tripaut^ 5o; Rieher dans Dariigny^ vij , 330; Râpln- 
T^0jirr«5, iv, 234f etc.) 

Daniel et Yiilaret donnent de grands détails, il eç su- 
jet, et le premier' cite pour autorité les Annales do 
France à^HvcùidiS GiUe. (C'est Bellcforêt (£337) ^^^^ 
lement qu'il aurait dû citer. ) 

Néanmoins Luchet (p. 309) déclare que «c'est un 
M fait bien hasardé , sur lequel ii a vainement voulu ras. 
» sembler quelques preuves décisives; que si le déses- 
M poir eût conseillé à Charles une semblable bassesse , 
» elle ne fût pas devenue p4ibli<{ue , et Von n^ aurait pas 
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>} prréié (ceci est utie crîlîquef dirigée contre Yilkrét) 
3x que le Koî ne s'éloignerait pas.' «> 

II €31 &an9^ dmile difficile d'avoir des preuve» àéd-- 
swes d'une discussipa dont assurément on ne tint point 
icegîstre ; mais te témoignaige des auteurs précédens est 
fortifié par une foule de circonstances ^ et enire antres^ 
par les vers que François i«% sans doute plus instpiit 
que Lucbel d'un événemeniil peu ancien pour hsî, fit 
e» rhonnoux: d'Agnès Sorel. lïous apudteroms une au- 
torité que ces écrivainas n'ont point connue, et quLnoXis 
paraît du plus grand poids. Yoici: ce que noiss irsona 
4 ans Thomassin (£ 96}^ un des canseiUèesp^'iactpauic 
de Louis XI , par les ordces duquelil éaéiraiit trente ans 
après le siège d'Qriéans v ^ ^ q»t il présenta son: ou- 
vrage : i* On avait mis en délibération que l'on de- 
» vait faire si Orléans estait pris , et fut avisé par la 
» plus grand part , s'il estait priis , qu^il ne fallait tjenix: 
» compte du demourant du royaulme , vcu l'es^^^t ea 
y> quoy il estait , et qu'il n'y avait reiBiède fers tant seu^ 
» lemenf dé retraiine mK>ndir seigneur ledaulphîn en 
» cettuypays de Daulphiné , et là -lé garder en atten-* 
» dant la grâce de Ilicu , etc. » 

Observons encore que l'objection faiie par Luchet, 
sur ce que la délibération n'aurait pas içié' rendue putli-^ 
^ucy est une pure subtilité. Personne ne dit qu'on la 
rendit publique; et il n'y a rien d'extraordinaire qu'une 
décision d'un conseil d'état parvienne dans la' suite à 
la connaissance des bistoriens. 

Au surplus 9 tous les auteurs sont également d'accord 
sur les résultats funestes de ta Journée des Harengs. 
( y oy. ks passages cités au commencement de celte note ; 
ChartUry 18; Monstreiet^ t. 2, f. 3ft, 4o) «Charles, 
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M dit celul-cî , f. 4-1 9 eut au cœur grafnde trîsfessse f 
>) voyant de toutes paris $es be$ongnes venir au côn-^ 
>» triîre et persé^rer de mal en pis. « ( Voy* aussi Vavis 
de' deux témoins^ dans Laoerdy^ 3i3. ) 

Terminons par une remarque presque décisive. Tout 
ce que faisait la cour, ordinairement ï\ indolente , de 
Charles Tf i ^ prouVe combien elle craignait que la prisé 
d'Orléans n'entraînât la ruine de ce monarque.* Pour 
nous borner à un seul trait, nous voyons qu'on commet 
k la défense de la place Tamiral (Culant) et un des 
maréchaux de France (Sainte-Sévère), le connétable 
d'Ecosse , les Dunois , les Lahire , les Xaintrailles , etc. ; 
que dans la suite ônl envoie au secours deJa place uit 
prince du sang (le comte de Clermont), un autre ma-> 



* Les expressions et les Conditions du trafte fait le lo no- 
vembre f rapporté ci -' devant ^ note i/fj ,.page i44)> quinze 
jours apt-ës ïa prise des tôumclles par les Anglais , en sont 
au»! une pf euve non taoïbs frappante.r . 

Autre pireutfe. Deux moi» après la- bataille', de Bouvray , le 
i3. avril 14^9» un des plus fidèks e,i dc^ plus puissans alliés d« 
Charles , le duc de Bar , négocia avec le roi d'Angleterre , et 
traita avec lui et lui prêta serment le 5 mai ( ce qui affaiblit 
Charles , dit Dutillet } ; mais aussitôt qu*il connut les succès de 
Charles , dés le 3 août , il renonça à ces traités et sermetis. 
( V. Dutiltet, Rec. des Traités , 346, 347 , 36a , 363. ) 

Autre, Les états-généraux des provinces fidèles , assemblés à 
Chinon | en octobre et novembre 1428 ( au commencement 
du siège ) , accordèrent à Charles un aide de quatre cent mille 
francs , payabte par toute sorte de gens , pour résister aux An- 
glais ^\ pour le secours d^ Orléans. Ils demandèrent qu*on mandât 
le roi de Sicile, Charles de Bourbon , les comtes d'ArmagnaC ^ 
de Foix , etc: , pour venir servir le Rot EN cette extrémité* 
(. V. D. Vaisselle, t k,p> 47a. ) 
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féchal (Rays) ^ etc. (Voy. ci-devant «ofe aïo, p. 161 5' 
et Tripautj J). 21, 87, 97 et 100. ) 

NoTE»^*), p. 56. Une bergère ^ à peine au miUeu d» ^4^^ 
V adolescence,,., Pucelle 

« Une pucelle , jeune fille aagée de çingi ans ou envi^ d*Orléans; 
« roi2...> laquelle fut grand espace de temps chambrière et profession* 
» en une hostellerie, et étoit hardie de chevaulcher v 
>» chevaux et les mener boire, et aussi de. faire apertises. 
M et autres habilités que jeunes filles n'ont point accou« 
» tumé de fpiire^ >» 

Ces expressions de Monstrelet, £ 4-i > ^^ t ont- ' 
fourni à plusieurs modernes , entre autres à Voltaire 
(^Dîciionn» philos, j mot ARC ) et k Hume, vj, 170 et 
suiv. , un texte à des commentaires sur V Histoire de ta 
Pucelle. 

X. Hume dit que Jeanne était âgée de vingt-sept ans ; 
qu'elle avaiit été servante d'auberge , etc. ; en un mot^: 
il copie (sauf p^ur Tâge) Monstrelet; et il ajoute, 
p. 177, que dans la suite on nia le premier était de. 
Jeanne, et qu'on la métamorphosa en bergère, entr> 
ploi qui plaisait davantage aux imaginations vives ; que, 
pour la rendre plus intéressante^ on supprima près de 
dix ans de son âge , etc. . ., . ..,\ 

On pourrait répondre qu'il importe assez peu que- 
J.eanne ait été servante ou bergère, âgée de vingt-sept 
ans ou seulement de vingt , etc. ; que tout ce qu'elle fit, 
n'en serait guère moins étonnant ; et cette vérité est 
si évidente, que l'un des antagonistes les plus pro- 
noncés de la Pucelle (^Lucket^ Sai) n'en a point dis- 
convenu» 

Mais on n'en est pas réduit à cette alternative. Et 

la 
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d^abord) la jeunesse de la Pucelle est établie par son 
propre témoignage et par celui de tous les écrivains de 
son siècle, ou les plus rapprochés de son siècle. En 
Toici la notice exacte : 1^ Seize ans ou environ.... Tfio- 
massùijf, 10 1 ; Daulon dans Lenglety ij , 107. — 29 Dix- 
sept à dix~huit.... Hîst de la Pucelkj p. 5o5. — 3^ Dix- 
huit ans.... Meyerus et Marianna^ dans Hordal, p. 5? et 
94- — 4* Dix-huit à vingt ans.... Berry^ pag. 876. — 
5^ Viagt Sius.,,, Gaguin f Lftfûardf Genebrard, Forctidei ^ 
SpnphorienChûmpier, PofydortVirgile^ dams Hordal^ p. 66, 
90 , 92 , 102 , 1 1 1 et 124 ; et Chartier , p. 19. — Enfin , 
Jeanne eUe^méme , à son premier interrogatoire (2 1 fé- 
vrier 1430)9 c^cst-^à-dire une année après son déport 
de Dom-Remy 9 se donna diic-oeuf ans ; et dans son 
procès justificatif 9 vingt témoins attestèrent la vérité 
de sa déclaration. * ( Vey. ViUaret^ xvj, 889; Bir^ 
^ier^ 48a; JUrpCTtfyt 27; Lmg^tj t. 3, p. 11 4. — Voy. 
aussi Vitiaret 9 GazçUe lÀiiércàre de 17649 1. 3 9 p. -265.) 
'Hume nVppose à tout cela que Tautorité de Mons- 
tréle«9 de Hall et de Grrafton 9 sans indiquer même si 
ees auteurs se sont expliqués et sur Tâge** et sur la 

•* Iaoi<9q0fi ses parens demandèrent Tannullation de son ju- 
gement , ils se fondèrent entr'autres sur ce qu'on ne lui avait 
pbini doniaé de conseil , cj^uoiqu'elle fût mineure tTàge. ( V. Za- 
iferdy^ 5i5.) 

♦* Rapin-Thoyras y Histoire d* Angleteire , t. 4i p. SyS, avait 
déjà attribué cet âge de ^7 ans à la Pucelle. Il se fondé sur un 
passage de Pasqûier, qui donne en effet à Jeanne 39 ans à 
Mpoqué de «on procès. Mais , ou les actes dont s^est- servi Fas^ 
quier létaient falsiûés, ainsi que le- di^ Bertliier, p. 4^o, ou 
il y a une faute d'impression dans son ouvrage , où Ton aura mis 
99 ans au lieu de 19. 
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condition de la Pucelle. Quoique nous ne connaissions 
point les deux derniers, nous osons affirmer que leur 
opinion n'est ici d'aucune importance. Nous voyons , 
d'après les citations de Hume , que Ha)! a écrit tout au 
plus tôt à la fin du i5« siècle , et Grafton au milieu 
du i6' ; te ne sont donc pas des contemporains. A 
regard de Monstrelet, dans; Tédition que nous avons 
sous les yeux, il ne parle que de vingt ans; et les ex- 
pressions de jeune JUie^ dout il se sert à plusieurs re- 
prises , se rapportent plus k cet âge qu'à celui de vingt- 
sept ans. * 

, a. £n second lieu , la profession de Jeanne n'est pas 
moins positivement constatée par les procédures qu'on 
vient deT:itcr : les soins du ménage, et quelquefois U 
garde des troupeaux de ses parens , voilà quelles étaient 
ses occupations , suivant ses réponses et le rapport una- 
nime de trente-quab-e témoins , tous de son pays ou 
<les environs. ( Voy. Laoerdy^ 89 , ag8 , 29g. ) Elle 
ne fut servante d'auberge que pendant quinze jours ^ 
d'après sa propre déclaration , et un espace de tems 
aussi court a fort bien pu lelir échapper (Voy» Ber-r 

* Nous avons consulté depuis tontes les éditions in-folio et 
tons les manuscrits de Monstrelet qiic possède la bibliothèque 
de Paris : partout on lit vingt ans ou ençinn. Voici là notice 
des passages: Edition gdtjiîque , Paris , Bernard, t a, fol. 4>« 
— Autre , Paris , i5i8 , t. 2 , fol. 29. — Autre , Paris , i6o3 , 
l. 2 , fol. 43. — Manuscrits, N® 8346, t. 2 , fol, 5o. — =-Idem, 
de Colbert, no8299^ fol. So. — Idem, de Lavallière, n» 5o56y 
t. a , ch. 54. — Idem , un Mss. venu de Vienne. — Ainsi Hume 
s^e^t trompé , ou ' avait une ma^vabe édition de Monstrelet ; 
ou peut-être il se sera rapporté de confiance a l*assertion de 
Rapin-Thoyras. 
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ihier^ 48o; Luchet^ 3ii), d'autant qu'ils déposaient 
vingt-cinq ans après sa mort. ( Vojr. ci-après note 2/^3 , 
n«4,p. i8i.) 

Au reste, pour mettre à portée d'apprécier le degré 
de confiance que méritent les témoins, voici leurs pro- 
fessions , que nous avons extraites des Listes de Laver- 
dy, p. a86, et Lenglet, t. a, p. i66 et suiv. Quant à 
leur âge , on conçoit , par ce qu^on vient de dire , qu^ils 
devaient tous être au moins dans la force de la matu- 
rité. 

Un couvreur de toits ; neuf laboureurs ; quatre 
épouses de laboureurs; une épouse de notaire; une 
épouse d'un clerc; un drapier; deux notaires; un 
prêtre; deux curés; deux chanoines et curés; trois 
écuyers; deux seigneurs , dont un chevalier (la profes- 
sion de quatre hommes et d'une femme n'est point dé- 
signée ). 



Premières NoTE «^B) p. 5rr. Jeioiis un coup-dœil sur les Causes 
années « ., , 

de auxquelles on la attribué.,,. 



la Pucelle. 



Il ne sera pas inutile , pour fortifier l'opinion que 
nous avons embrassée relativement à ce prodige, de 
dire ici un mot des premières années de Jeanne d'Arc , et 
de ce qu'elle fit avant l'expédition d'Orléans. 

Nous venons {note 24^2 ) de constater quels étaient 
son âge et sa profession ; nous n'avons pas des docu- 
mens moins précieux pour ce qui nous reste à rapppr- 
ter. Nous tirerons nos raisonnemens des dépositions des 
trente-quatre témoins déjà cités, en élaguant tout ce 
q^i est surnaturel et trop minutieux , et nous nous ser- 
virons principalement de l'analyse qu'en a faite M. de 
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Laverdy, pag.'^agS et suiv. , sauf à en remplir les la- 
cunes à Taide d'autres autorités. 

1. Le père de Jeanne se nommait Jacques d'Arc, oii 
Day,et sa mère Isabelle Romée, habitante Dom-Remy^ 
près Yaucouleurs. ( "Voy. lettres-patentes d anoblisse- 
ment de sa famille, de décembre 1429, dans Gode/roi^ 
p. 897 ; et Lengiel, t i , p. 3.) C'étaient des cultiva*- 
teurs peu aisés , mais estimés généralement ; leur fa- 
mille, était composée de cinq enfans. (^Y oy. La(^rdy^ 
3985 Lenglet ^ page 3 ; Lucheij 3ii; Dartigny ^ vij f 
340.) 

2. Jeanne fut instruite dans les travaux du ménage 
et , dans la religion chrétienne : elle était fort pieuse-; 
elle se confessait et communiait fréquemment; allait 
toutes les semaines en pèlerinage à une petite chapelle 
des environs ; visitait et soignait les malades; assistait 
les pauvres et accueillait les pèlerins; gardait quel- 
quefois les b-oupeaux de son père, ou accompagnait U 
charrue ; mais ordinairement elle cousait et filait.... Il 
n'y a qu'une voix sur la douceur de son caractère ^ la 
sagesse de sa conduite , et son amour pour le travail. 
(Voy. ci -après noie 383; Lai^erdy^ 298, 299; Len^ 
glet^ 4 et 5. — Voy. aussi Luchet , 3i8 , 35i ; Dartîgny^ 
vij , 340 k 343. ) 

3. Depuis plusieurs années, elle s'occupait et s'in- 
quiétait beaucoup de l'état du royaume ; mais il pa- 
raît qu'elle ne quitta Dom-Remy que peu de tems avant 
son expédition , et seulement pour six ou sept voyages 
très-courts qu'elle fit h Neufchâteau en Lorraine , à 
Toul, à Nancy et à Vaucouleurs. 

4. Le premier voyage fut déterminé par une excur- 
sion des Bourguignons du côté de Dom-Remy ; Jeanne 
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suivit ses parens et d^àutres hâbitans de son village. 
( Voy. Loiferdy, p. 258.) Il est â présumer que c'est alors 
qu'elle fut servante d'auberge (ci-devant note 22^2, n. 2t, 
p. 179) 5 parce 4jue de pauvres cultivateurs , tels que 
ses parens , devaient chercher des ressources pendant 
leur émigration. Si notre conjecture est fondée ,* le 
silence des témoins sur cette profession s'explique na- 
turellement. 11 est vrai qu'ik ne parlent pas non ^ïlus 
d'un voyage à Toul , qu'elle indique dans son inter- 
rogatoire (Voy. ZaPerdy, p. 3^ ; Lengletj t. i , p. 12); 
mais il a pu , nous le répétons , leur échapper par sa 
brièveté.** Un oncle de Jeanne l'accompagna dans les 
derniers voyages. 

5. Elle annonce aussi dans cet interrogatoire que ses 
révélations et apparitions multipliées ont commencé 
lorsqu'elle avait treize ans. ( Voy. Laœrdy , 36. ) Ce- 
pendant elle ne les communiqua point h ses compa- 
triotes ; sa croyance à ces révélations est jpeu surpre- 
nante , vu la crédulité superstitieuse de sa contrée , et 
dont il suffit de donner un exemple. Les fées venaient 
à Dom-Kemy sous un arbre ; afin de les écarter , le 
curé y allait chanter un évangile, la veille de l'As- 
cension; il était accompagné des habltâns. Jeanne 
d'Arc l'y suivait comme eux ; mais on ne la vit point 
s'y rendre seule. (Voy. Las^erdy ^ 3oo ; Dariighy ^ y\\y 
35o. ) 

■* Elle Test en elTet comme nous VaTons Térîfié depuis. 
(V. la réponse de Jeanne au 8^ art. , extraite par Belleforéty 
sur la chronique de France , fol. 348, V®.) 

^, Il fut tout au plus de deux ou trob jours , puisqu'elle le fit 
pendant son séjour à Neufchâteau. ( V. Lenght et Belleforét , 
ibid, ) 
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6. Ses discours , sa coiiduîte retirée , car elle ne se 
mêlait point aux jeux des filles de son âge ; quelques 
mots de son projet en faveur de Charles vît (Voy. 
Laoerdfj âgg, 3oo); Voilà ce qui put doftner d'a- 
bord des soupçons sur lies pensées dôtot elle était 
agitée* Mais c'est sur-tout pendant les deux antiées im- 
médiatement antérieures à son éxpééttion qu'elles se 
manifestèrent. Elle sollicita son oricle^ Jeah-la-Part, de 
la conduire à Vaucouleurs auprès de Baudricourt ^ 
commandant de la place. Elfe voulait, disait -elle , aller 
trouver le dauphin pour le faire couronner, et Bau- 
dricourt devait l'cnvo.ycr à ce prince, {y oy. Làçerdy^ 
3oo ; Dartigny , yij , i^B , 35o. ) 

y. Jean-la-Part , cédant â ses instances , la mena à Fut-elle 
Yaucouleurs , au mois de mai 14.28. (Voy. Lwerdy^ rôle 
3oo , 3oi ; hmgkt, 1. 1, p. i5 ; Uchet, p. 3i3.) •!«'«"« i^"» ? 

Avant d'aller plus loin , présentons deux observa- 
tions : I ^. Les habitans de Dom-Remy , à l'exception d'un 
seul, étaient dVrdens royalistes. ( Voy. Lenglet^ t i^ 
p. 5 ; Dartigny , vij , 346. ) a*. Bt ceci ptt'att avoir 
échappé à tous les critiques, les instances de Jeanne 
sont antérieures de onze mois au siégé d'Orléans , de 
sept mois au débarquement dé Sallsbury avec des 
renforts considérables ( ci-devàht note ai3, p. 162); 
elles remontent à une époque bà le parti de Char- 
les VII avait encore des ressources , ^i l'on eût sit fen 
faire usage. Enfin , le prelniier voyage de Vàucouleurs 
a précédé le siège de cinq )tàois , l'ouvértiD^ de la 
campagne funeste de 14^8 4e deux mois , l'arrivée de 

Salisbury d'un mois Comment supposer que 

Jeanne fût dès long - tettis préparée à son rôle ?...• 
L'abbé Lenglet, dans ses jlpobgies indiscrètes ^ ^rèie ^ 
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il est vrai 9 à des réflexions opposées , mais par des 
erreurs grossières. Il prétend, ip. i5 9 qu'au mois de 
niai 14.28 « on murmurait déjà sur le siège d'Or^ 
» léaqs que les Anglais devaient faire , parce quHls se 
u rendaient maîtres des villes de la Loire, au-dessus et 
M au-dessous d'Orléans, pour empêcher qu'on n'y portât 
» des vivres. » Tous ces événemens , on l'a vu, sont 
postérieurs. ( Voy, le texte ci-devant, p. 5i. ) 
, 8. Baudricourt accueillit fort mal et renvoya Tpn- 
de et la nièce ; il se borna à informer Charles vu 
clés demandes de Jeanne. Un deuxième voyage , dont 
on ignore l'époque précise , n'eut pas pluç de suc- 
cès. (Voy. LaQerdy ^ 3pi; Lenglel ^ 16, 21; Luçhety 

9» Sur ces entrefaites, les discotu*s tenus par Jeanne 
pendant ces mêmes voyages répandirent aux environs 
le bruit de son projet; et son oncle l'ayant conduite 
à un pèlerinage auprès de Nancy , le duc de Lorraine 
eut la curiosité de la voir , et nfiême de la consulter 
Sur une maladie. ( Yoy. L^i^erdy , 3oi ; Lengktj t. i, 

I o. Enfin , à un troisième voyage qu'ils firent à Vau- 
couleurs, vers le mois de février, et qui dura trois se-r 
maines , les désirs de Jeanne furent remplis. Deux gen- 
tilshommes lui fournirent des habits. d^Kommes, des 
armes et un cheval , et se chargèrent de l'accompagner; 
et Baudricourt , après une réponse de la cour , auto-*^ 
rîsa le voyage de Qhinoi;! , et donna une lettre pour le. 
rp.i. ( V. Laverdy, 3o3; Lengkt^ 21 à 23.) 

Arrêtons -nous encore. Prions le lecteur de réfléchir 
yn instant sur la conduite de ce gouverniement à qui 
Xqu prê^e des vues si profondes, et des mesures quL 
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Auraient exigé des années de préparations. Il laisse 
écouler dix mois avant de répondre à Baudricourt : il 
laisse ; pendant ce long intervalle, la jeune fille dont 
on veut qu'il se soit fait un instrument, habiter dans 
un canton entouré d'ennemis , voyager dans les Etats 
d^un prince étranger ; en un mot , il la laisse au milieu 
de gens qui auraient pu éclairer et dévoiler des pré- 
paratifs qu'il fallait ensevelir dans le secret , s'il y avait 
eu du mystère. * 

II. Les mêmes gentilshommes accompagnèrent 
Jeanne pendant le voyage de Vaucouleurs à Chinon, 
qui dura onze jours , ** et où ils éprouvèrent heau- 
coup d'inquiétudes et de difficultés à cause des partis 
anglais py bourguignons qui battaient de tous côtés bt^ 

* jCeiit observation nous parait d'autant plus décisive, i^ que 
. le duc de Bar , 'près des Etats duquel Jeanne habitait et voya- 
geait, fut avant et pendant ses premiers exploits ( du i3 avril av 
3 août 14^9*) Tallié des Anglais (V. ci-devant note2.!\\ y/r. 176) ; 
2<> qu*au commencement du procès de Jeanne , le même duc 
et Antoine , comte de Vaudemont, également voisin du mâme 
pays ( Vaudemont est à quatre lieues de Dom-Remy ) , furent 
en différend et bientôt en guerre pour la succession de Char- 
les Il , duc de Lorraine (mort le a5 janvier i43o) , et que le 
roi appuya de toutes %t.% forces le parti du premier, et le duc 
de Bourgogne celui du second. ( V. /?. Calmet ^ H/si. de Lor-^ 
raine, nouv. édit.y tom, S,pag. 10 à 12.) Les alliés, qui voulaient 
décrier laPucelle, et ensuite lui cherchaient des torts, eussent 
reçu des renseignemens de Tun ou de Pautre des deux rivaux 
à ces diverses époques , si ses premières démarches eussent an- 
noncé du mystère et «de la fraude. 

** PoUuche dit douze à quatorze. ( V. Dartigny , pij ^ 59. ) 
Quant à son itinéraire , voyez , à la fin , P explication de la 
deuxième carte , % 2. 



l86 NOTES DE JEANNE d'aRC. 

campagne. . . Sa sagesse et sa piété les édifièrent. . . 
Le roi remboursa leurs dépenses. ( Voy. La^erdy^ 
3o3 , 3o4 ; I^nglety t. i , p. 24 à 27 ; Tripaut^ 49- ) 

la. Jusqu'à présent , nous n^avons entrevu aucun 
moment pendant lequel cette cour si habile de Charles 
ait pu faire les préparatifs nécessaires à son stratagème. 
Examinons si depuis elle a eu plus de tems. 

Nous ne connaissons pas précisément le jour de l'ar- 
rivée de Jeanne à Chinon ; mais comnie Baudrlcourt 
ne consentit à son départ qu'après la nouvelle de la 
Journée des Harengs (Voy. Lengletf t. i, p. 28 ), qu'il 
dut recevoir tout au plus tôt du i5 au 20 fémer, et 
comme le voyage dura onze jours, c'est aussi tout au 
plus tôt un des derniers jours de février que Jeanne 
put entrer à Chinon. * 

L'époque où elle quitta la cour pour aller au siégé 
d'Orléans n'est pas non plus connue positivement ; 
du moins il y a sur ce point plusieurs versions que 
nous exposerons dans l'itinéraire de Jeanne (Voyez-le 
ci-après , à sa note 11). En admettant celle qui retarde 
ie plus le départ de Jeanne , le gouvernement atnra eu 
cinquante jours pour la former au sang- froid, à la 
présence d'esprit , à la bravotire , à l'intrépidité , etc. , 
dont elle donna des preuves si extraordinaires ! . . . . C'est 
déjà bien peu. Mais que dire, lorsqu'on voit que cet in- 

* Il est même probable que c'est plus fard , d*après ce passage 
d'une ancienne chronique : « Six mars 14^8 la Pucell^ vint au 
Roi. » (V. Notice des Mss.^ ij\ 3o8. )• Serres , dans son inven- 
taire , p. 224 y dit également le six mars. Idem , Guyon , ffM 
d'Orléans , p. ao J. 
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tervalle, au lieu d'être employé àPexercer à Péquitàtîon, 
m maniement des armes et aux manoéavres,,..à lui en-< 
séignér les moyens k Tàîde desquels on peut exercer 
flë rinfluehce isiir le soldat , l'enhardir, le poUSser eti 
quelque sorte au combat , etc. , est absorbé par dei 
conférences du conseil , des recherches dé matrones ^ 
des examens de théologiens , des interrogatoires dp 
înagistrats ( cë^ interrogatoires durèrent seuls pendant 
trois semaines , et on y procéda à Poitiers , à quinze 
lieues de la cour ) , des voyages de Ghinôk à Poitiets 
èl à Blois y des enquêtes sûr Jeanne , etc. , etc. ?'(On 
peut eh voir les détails , qu'il serait aussi long qu'èti- 
îiuyeux de noter , dans tous les historiens , et sur-tout 
dans Lènglet^ t. i, p. 25 à Si ; et Laoerdy ^ p. ^i, et 
3o4 à 3i5, 352, note 26. — )^oy. aussi ce que nous 
disons ci-âprès, note 392, de la prétendue intluencé 
d'un moine sur Jeanne d'Arc) 

i3. Sésurhé. 11 résulte de Texposé précédent que 
Jeanne, cédant au civisme et sur-tout à l'enthousiasme 
dont elle était animée , conçut elle-même son entre-^ 
prise ; qiie la cour n'eut , comme lious le disons au 
texte, p. 58, d'autre mérite que de lui fournir les 
occasions qu'elle sollicitait ; que tout au plus , lorîs->. 
qu'on se fut décidé à l'employer , put -on chercher 
par quelques épreuves à lui donner de l'aisance et de 
ta fermeté dans l'exercice du cheval et de Ta lance , si 
toutefois elle n'en avait pas acquis , soit pendant son 
enfance ( Voy. le texte, p. 60 , et ci-après note 267 ) , 
soit pendant ses voyages , etc. 

Mais à quoi bon tous ces conseils, examens, inlér- 
rogatôires.... Voilà l'objection des critiqués , tels que 
Hume , p. 178 et sùiv Nous répondrons que , seloa 



1 88 NOTES DE JEANNE D^ARC. 

toutes les probabilités confirmées par les récits des 
historiens (Voy. Laierdy^ p. 3o5 ; Lengki^ t. i , p. 27 j[ 
BeUeforit^ Chronique^ f. 387 ; Villaret^ xiv, SyG, etc.), 
on hésita d^abord à accepter les services de Jeanne ; la 
crainte du ridicule et du mépris, en cas qu^elle échouât, 
suffisait pour retenir les ministres. Une fois subjugué» 
par Téloquence et i^enthousîasme de Jeanne , et peut- 
être ajoutant quelque confiance à ses révélations , ils 
prirent toutes ces mesures, et employèrent quelque mer- 
veilleux pour en imposer au vulgaire. 

Comment Hume peut - il leur prêter tant de philo- 
sophie , lui qui a fait auparavant, p. 178, cette réflexion 
judicieuse : 11 est incertain si Baudricourt sût discer- 
ner le parti qu^on pouvait tirer « d^un instrument si bi-- 
» zarre, ou, ce qui est plus vraisemblable dans ce siècle 
» crédule , s^il fût persuadé lui-même de la missioa 
» divine de cette visionnaire. » 

i4' On voit que nous n'avons point parlé des cir- 
constances miraculeuses qui ont accompagné , dit-on , 
Tentreprise de Jeanne ; que noms n^avons point, en un 
mot , imité le père Berthier ( p. 4^3 et suiv; ), à qui le 
désir de trouver d^ns la mission de la Pucelle quelque 
chose de divin , fait ajouter trop de confiance aux ré- 
cits des auteurs du tems. C'est que nous n'en avions 
nul besoin ; qu'il suffit de lire ces auteurs pour être 
convaincu de leurs dispositions à voir et créer des mer- 
veilles; qu'après avoir examiné avec scrupule leurs ou- 
vrages et les dépositions des témoins , nous avons re- 
connu qu'on , pouvait dégager de tous les événemens 
qu'ils racontent toutes ces prétendues merveilles , sur 
lesquelles d'ailleurs ils sont très-peu d'accord (F. ci-apr. 
note a52, p. 190), sans que la vérité des faits admis par 
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tous les partis en reçoive aucune atteinte ; qu^enfin , 
nous nous sommes dit avec Hume , p. 192 , que les faits 
péels et incontestables accréditaient les exagérations ^ 
quoiquMls fussent assez surprenanspar eux-mêmes pour 
n*en être pas susceptibles. 

Note «44), p. 57. Des éçéques et rUnwersité,.,. 
( Voy. k texte 7 p. go , et les notes 376—^378. ) 

Note *45)^ n. 57. Chargée d*iine mis&ifiti dwine.y. 

( Voy. leurs opinions dans Bertbier, p. 453 et suîv:) 

Note ^^> , p. 58* Explication.^,, que nous proposqvM 
iout'à-4* heure 

( Foy. le texte p. 58 et suiv. — Voy. aussi ci-deyàM, 
note a43 , n. i3, p. 187.) 

Note «4?) , p. 58. Pour ks conseils de Charles...., 
( Voy. note ^43 , n. 10 , 12 et i3 9 et presque tout 1». 
texte de notre ouvrage...) 

Note «W) , p. 58. JDm sentier de la iwtu et du courage.,,, 

Les'anteurs anglais le déclarent eux-mêmes. « Cette 

» fille , dit Hume, vj , 171 , 172 , était d*une vie irré-» 

» prochable.... et elle avait une intrépidité rare. » ( Voy^ 

au reste , le texte , p. go , et la note 383.) 

« Quand on parlait de guerre , ou qu'il fallait mettre 
» des gens en ordonnance, il la faisait bel ouïr et 
3» voir faire les diligences nécessaires ; et si Ton criait 
j» A l'arme y elle était la première et la plus diligente , 
3» fût à pied ou à cheval, n ( Hist. de la Pucelle , 520.) 
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Note. =^9>, p. 58. plusieurs animées de préparation,.,. 
Cela est de toute évidence. {^Voy. aussi note a43, 
n. 10 , 12 , i3, p. i84 çt syiv.; et ci-après , note Sga.) 

Note ^^o) ^ p. 58. Tbu^ le mérite de la, cour.... 
(^Voy. à ce sujet note a^-S, n. i3 , p. 187.) 
Ajoutons que le roi lui fit aussi fournir un équipe- 
ment militaire , qu^il lui donna un écuyer et un confes- 
seur, * et qu'il se chargea de sa dépense. ( Voy, La- 
verdy^ p. 3o4. , 3i4 ; Lenght^ t. i , p. 5o; Tripaut^ SJ^i 
il parle aussi d^un page.) 

Note *5«) , p. 59. User de fpi^lque merpeilleux..., 
{^Voy* cî-dévanl note 2^3 , n. i4, p. 188.) 

Note *??) , p. Sg. Lui découQrir un secret..,. 

Nous avons observé , note .2^3 9 n. 14 , p. 188 ; que 
les aiiteurs sont très -peu d'accord dans le récit des 
circonstances nieryeflle^ises sur lesquelles on fonde la 
mission de Je^nnç ; preuve assez forte que la plupart 
ne furent que le fruit de rimagination du vulgaire , qui 
se complaît tant dans les événemens singuliers. Nous 
rei^arquons sifr-toqt cette dbcordanpe , quant à ce fa- 
meyx secret. Sel^n la relation de Thomassin , f. ^, 
les réponses de Jeanne au roi soi\t tournées de telle 
so;rle qu'elles excluant toute idée de secret. Ensuite , 
après avoir fait men^pn ^e ses es^p^oits , Thon^assiri , 
f. 103, se borne à raconter, 4Vi^e ipanière vague ^ 

. * L' écuyer était Jean Daulon , depuis sénéchal de Beaucaire» 
et le confesseur le père Paquerel , augustin. Tous les deux furent 
dans la suite, témoins' dans la révision du procès de Jeanne 
d'Arc 
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qu'elle a souvent dit au roi des choses seerètes que peu 
de jpersonnes savent.... Le continuateur de Tripaut , 
f'« A, déclaré nettement que ce secret n'est point dans 
les Chroniques.... Tripaut, p. 52, le place après les 
premiers examens de Jeanne , çfc. 

Note •^3) , p. Çg. d^s la première journée 

On en eut presque aussitôt )a preuve , dans le berger 
que Xaintr^iiles essaya de faire agir comme inspiré , et 
qui ne servit que de jouet aux ennemis (en i43i )• 
( Voy. Villaret , xv, 35 et 98 ; Journal de Paris , i43 , 
:|44; Monstrektj ij , 68.) 

Note *54), p. 60. La superstition éfait une maladie Superstilion 

flC 

uniçerseUe.,., son siècle 

S'il était nécessaire de le prouver , il nous suffirait 
de citer quelques passages des écrivains du tems, consi- 
dérés , à raison de leur profession , comme les plus 
éclairés. Nous citerions , par exemple , dans l'histoire 
de l'abbé de Saint-Denis , que le Laboureur a traduite, 
le chapitre où, à l'occasioh d'une éclipse de soleil, il 
dit sérieusement que « les astrologues , jugeant par une 
» science naturçlle des effets par les causes , prpnosti- 
» quèrent qu'il en arriverait des accid^ns extraordi- 
» naires , ce qui se trouva véritable. ( Voy. Laboureur ^ 
p,54.8.) 

Nous citerions sur-tout divers récits de Juvénal des 
Ursins , archevêque dè.Rheims. Selon lui , tantôt l'i- 
mage d'un saint a tourné subitement le dos au soldat 
qui la voulait prendre, l'a rendu enragé, et tous ses ca- 
marades dévots ( p. 5o ) Tantôt des ^ prêtres , au 

moyen d'invocations, font venir le diable, et on a tant 
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êe confiance an eux , que le conseil de Charles vi ar--' 
réte qu^on les priera d'essayer sa guérison (p. 192 )...* 
Tantôt le tonnerre entre dans la maison du dauphin , 
tue un enfant 9 en blesse plusieurs autres , et il conti-* 
vuait ce métier « jusques à ce qu'on print de Teau bé- 
» néite, en Taspergeant en la chambre et ailleurs par 
» rhôtel,ct ne sceut-on oncques ce qu'il devint (p. 206).» 
Mais puisqu'il s'agit de visions et révélations y le 
m^me Juvénal nous montrera aussi que les grands n'y 
avaient guère moins de confiance que les pauvres. Vn 
mathùrin , un carme et autres de l'Université s'assem- 
blent', en i4i3 , pour imaginer quelle sera la fin du 
gouvernement des bouchers bourguignons ( ci-devant 
note 78 , p 123) , et ils prient Juvénal du Treignel , 
père de l'archevêque et l'un des personnages les plus 
importans de TEtat , de se réunir à eux. Ils délibèrent 
ie s'adressera des personnes menant vie contemplative, 
telles que des religieuses. Celles-ci leur communiquent 
des irisions.*.. L'une voit trois soleils ; la seconde trois 
Avers tems;.Ia troisième le roi d*Angleterre au haut 
des tours de Notre-Dame.... Sur ce, deux autres as- 
semblées où ces graves docteurs concluent qu'il pourra 
y avoir mutation de seigneurie au royaume (Ju-^ 
vénal, p. 3i6).... Sept ans après , l'archevêque de 
Rheims, qui écrivait alors son histoire , ayant occasion 
de parler du traité de Troyes (ci-dev. note i25, p. i36), 
ne manque pas de se souvenir de ces irisions vues par 
bonnes créatures..,, des trois soleils; car en effet , observe- 
t-il , « y eut trois rois en France, c'est à savoir France, 
» Angleterre , et Monseigneur le Dauphin. » ( Jûp»- 
fia/, p. 4-77*) Enfin, sa mère avait aussi des visions 
à-peu-près de la mémç force. (Foy. id. 824. *—Voy^ 
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dans Voltaire , Essai sur les Mœurs , ch. 79 , noté 16 , 
un éloge de Juvénal du Treignel.) 

Note »55)^ p. go. Que son imagination exaltée..,,. 

Hume Y vj, 172, est à-peu-près du même avis, et 
Luchet lui-rmême ne peut s^empêcher de dire , p. 338 : 
<c La question n'est pas si elle se croyait inspirée ;. qui 
en doute ? mais si elle l'était. ».... 

Mais dès que Luchet connaissait si bien la véritable 
question, pourquoi a-t-il fait tant de pages pour ré- 
futer ce qui ne méritait pas une réfutation ?.... 

NOTtf a56)^ p. 60. Jeanne maniait aoec assurance Exercice 

-K, r '^ .du cfaevai 

Jbit encore faut-ii supposer que ses contemporams, et de 

émerveillés de ses exploits , n'auront pas , selon leur ^* **°"* 

coutume , mis de l'exagération dans leurs éloges. 

Note *57), p. 6^. Un contemporain, assure qu'elle s'y 
essayait.... 

A princîpio œtatis suœ pascendo pecora..... sœpius 

cursum exercebal; et modo hùçaiquè ilUtc illi freçuens cur-* 
sus erai; et aliquando currendo hastam utfortis eques manu 
capiebal et arborum iruncos...» percuUehal^ etc. -»— Phi- 
lippe de Bergame , dans Hordal , p. 4o. 

N. B. Cet auteur est né en i^S/i. {Yoy.Moren^ mot 
Foresti.) 

Nous conviendrons que les en«|ttêtes et interroga- 
toires relatifs à Jeanne ne font peint mention de cette 
particularité ; mais / 1® ils M contiennent rien (voyez- 
en Ve,rtrait à la note 342 , p. 177 et suiv. ) qui y soit 
contraire ; 2!^^ Philippe nomme le témoin. oe»/âire de 

i3 
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qui il la tient ; 3<^ enfin , le duc d^Alençon la confirme 
indirectement. En effet , aussitôt qu^il apprit Tarrivée 
de Jeanne à Chinon , il s*y rendit de Saint-Florent , 
où il se trouvait^ et dès le lendemain il la vit passer, 
une lance à h main , quelle portait et faisait mouooir aoec 
beaucoup dfi grâce ^ et alors il lui fit don d'un beau che- 
val. (Voy. Laiferdy^ 807, 3o8 et 348, note 8.) Saint- 
Florent n'est éloigné de Cbinon que d'environ vingt- 
cinq lieues ; il ne. dut donc y avoir que quatre ou cinq 
jours d'intervalle entre son arrivée et sa rencontre avec 
le duc... D'autre part , Jeanne ne fut admise auprès du 
roi qu'au bout de deux jours. (^Dunois dans La&erdy^ 
p. 352 , note 36. ) Il ne reste donc plus que deux ou trois 
jours d'intervalle. Est-il probable que pendant ce court 
esp2^ce de tems elle eût pu apprendre à manier avec 
grâce une lance ?.., 

Note *^*), p. 61. Elle avait pu se perfectionner.... 
{Voyez ci-devant note 243, n<> iS, pag. 187, et la 
noie 257.) 

Son NoTE'^>, p. 61. Quant à Véhqueiice ^ ses discours 

«loquence. ,^,/^,..„ 

Il est même. des auteurs qui ne lui en accordent 
point. Us se fondent entre autres sur l'obscurité et le 
galimatfaias des lettres qu'elle dicta ( Lorsqu'elle était à 
Blois ) pour les chefs de l'armée anglaise , et de quel- 
ques réponses de son interrogatoire. — ( Voy. luchet , 
343 et suiv. , 38o et suiv.) 

Mais , 1^ ce n'est point d'après ces lettres asse& lon- 
gues, et dont la rédaction , en supposant qu'eUe appar- 
tienne en entier à Jeanne, pouvait é^e au-4esstts de 
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ses forces , qùHl faut appcéei^ son éloquence ; a^ ce 
n'est point non plus d'après des réponses égatement 
d'une certaine étendue , et dont l'obscurité peut appar- 
tenir au greffier tout aussi bien qu'à la Pucelle; 3» ce 
n'est point encore en s'attachant , pour ainsi dire , à 
l'écorce d'un style enveloppé dans le vieux , lourd et 
diffus langage du tems..,. C'est d'après lé sens de ces 
réponses , deces exclamations, de ces observations ra- 
pides y dont elle put faire usage auprès des soldats et 
,des habitans , etc. , auxquels il ne fallait pas de longs 
discours, et qui , dans la plupart des évènemensque nous 
rapportons , n'auraient pas eu le loisir de les écouter. 
Nous donnons dans le texte , p^ €a et 63 , deux exemples 
de cette espèce d'éloquence. Ajoutons ceux-ci : i^ Ses 
)uges lui demandent si elle sait qu'elle soit «n la grâce 
de Dieu. £lle répond : « Si je n'y suis , Dieu çeuilkm'y 
» meUn^ et sijy suis^ Dieu veuille nCy tenir! » Le cri- 
tique Luchet ne peut^ en transcrivant cette ligne, 
page 383, s-'empécher de s'écrier: Réponse sublime! 
a^. Autre question : Pourquoi a-t-elle assisté au sacre 
de Charles Yli.... // est juste que qui a eu part au tra--* 
^ail en ait à F honneur,.,.. Réponse digne d'une éternello 
mémoire, dit Yokaire, Essai sur les maturs^ cb. i8o. 
5^. A- 1- elle fait entendre aux soldats que sa ban- 
nière portât bonheur?» ]N^n : je leur dîsois pour toute 
n assurance. Entrez hardimeni a» miHeu dés Anglais; £T 
» j'y entrois moi-même! » ( Viliartt^xy, 5i )... Nous 
croyons qu'on peut répéter ici : Réponse sublifhe ! 

Note *••)', p. 6*. Sur-tout ençers^ difs hommes ignerans 
eu rustnpies,.,.. 

« S'éxnerveiHoieBt bien davantage les... capitaines de 
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» gnevpe et autres , des réponses qu'elle faisoit » HisL 
deiaPùceUe^Soy, 

Note *^») , p. 6a. Malgré ços ennemis.,.. 
Ce discours est en substance da^s les auteurs. ( Yoy. 
Trîpaut , 5i et suiv. ; Laçerdy^ 5i et suiv.) 

Note ^'), p. 62. £/ dans chacune de ces réponses.,,. 
« Elle répondait parfaitement , magno modo, » ( Voy. 
Laverdy, Sog.) 

Note '^^) , p. 62. Qui résuUe de Fenifiousiasme,,,. 

Presque toutes ses réponses, même celles dont le 
style est le plus agreste , respirent en effet Tenthou- 
siasme. 

En se présentant à elle , les docteurs lui annoncent 
que le roi les a chargés, de l'examiner : w Je le crois, 
9» je ne sais ni A ni B ; je viens de la part du Roi du 
» ciel , pour faire lever le siège d'Orléans , et mener 
» le roi à Rheims. » (Voyez Laverdy^ 3i2 et 35 1^ 
note 240 

Note «fi^) , p. 63. Eile réplique.,., 
(Voy. Laçerdy^ Sog ; Trlpaut , 53.) 

Note »^^) , p. 63. On a six mille hommes.,.. 

(Voy. FlUarçf^ xiv, 385; Monstrelet (il dit 7000), t. a. 

Note *^) , p. 63. Les exhorte 

ce Elle ordonna aussi qu'ils se confessassent^ et leur 
»fit oster leurs fillettes, et laisser leurs bagaiges. » 
(Voy. Histoire de la Pucelle , Sog ; Trlpaut , 87 , 88,) 
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Noté "*»7), p. 63. Qu'eUe est sorcière et magicienne ; ils 1420. 
n'en sont guère plus avancés.,.,, r *^"'* 

Les historiens anglais, tels que Carte (dans Lenglet^ sur les 
t. 3, p. 125, 126, i3o); Bapin-Thoyras (iv, 237 ) , ennemis. 
SmoUeit ( viij , 68 ) ; Hume ( vj , i84), etc., conviennent 
tous de Teffet prodigieux que Jeanne produisit sur les 
soldats anglais. Les généraux , observe Hume , essayè- 
rent de dissuader leurs soldats du surnaturel. Mais 
frappés eux-m^mes de cette idée , tout ce qu^ils osèrent 
avancer de plus hardi , c'est qu'elle était « l'instrument 
» du diable ». Cependant comme les Anglois avoient fait 
» la trbte expérience (à la première attaque de Jeanne) 
» que le diable peuvoit avoir quelquefois le dessus , ils 
n ne tirèrent pas une grande consolation de s'être for- 
» tifiés dans cette conjecture, m ( Réflexion peu digne 
de la majesté de l'histoire.) 

Celle-ci, des auteurs contemporains, peint encore 
mieux le même effet : « Paravant qu'elle arrivât, deux 
» cents Anglois chassoient aux escarmouches cinq cents 
3» François, et depuis sa venue deux cents François 
» chassoient quatre cents Anglois. ( Voy. Histoire delà 
» Pucelle^ 5io.) 

Asserit^ dit l'immortel Dunois (dans Laverdy^ 35i(, 
note 3i), Asserit ipibd Anglici qui 200 priùs fugabant 800 
aut 1000 1^6 exercitu régis ^ à post et tune 4-0 o aut 5oo ar- 
matorum pugnahant in conflictu contra totam potestatem 
jingUcorum, etc. 

« Toutes choses, dit Bedfort (Jxttre dans Rymer, x, 
» 4o8 , traduite par Rapin , iv, 237) , prospéroient jus- 
» qu'au... siège d'Orléans..., où vos troupes, qui étoient 
» en grand nombre, ont reçu un terrible échec. Cela 
V est arrivé en partie p«r la confiance que les ennemie 
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» ont eue en «ne femme (la Pucellé)... Cette défaite^* 
* a fait perdre courage à celles ( les troupes) qui res- 
V tent, etc.,» 

RaTÎtaîIle- NoTE *^>, p. 64' Son avant-garde.,» une bannière... 
îéans. '^^ ( Voy. Tripaut , p. go ; Histoire de la Pucelie , 5o8 ; £a- 
o^dy^ 3i5 et 3i8; LengletyL i, p. Sg, etc.) ^ 

Quelques-Hins disent aussi qu'il y avait un globe , 
d'autres une croix , une annonciation , etc. ; mats pres^ 
que tous s'accordent sur les fleurs de lis , symbole de 
, la France. 

Note *^\ p. 64- Laissent tranquillement passer le con- 
çqL... 

(Voy. Tripaut^ igo; Laverdy, 3iG, Bij; Lenglet^ 1. 1, 
p. 6i; Journal de Paris ^ ia2 , etc.) 

Ils le regardèrent passer, dit Hume ^ y] , i8o , avec un 
étonnement stupide.* 

Note *7«), p. 64. Qu'U eût été si facile.... 
Soit pendant sa marche (il mit trois jours à venir de 
Blois. Voy. LaQerdy^ 3i5), soit pendant l'embarque- 
ment et débarquement des effets (ils étaient maîtres de 

la Loire) Avec leur seule artillerie , et sans quitter 

leurs bastilles 9 ils auraient pu en détruire la plus 
grande partie. 

Note '70,.p. 64* A la lueur des flambeaux , une entrée 
triomphante.... 

* Relativement à la note 269 et à la plupart des suivantes jus- 
ques à 3o8 , consultez de nouveau à la fin de l'ouvrage , la carte 
vbueHe , ou l'e carte. 
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(Voy. 7ri)»m(/, 90, 91; HisL de iaPuceUe^ 809; La-- i^»?- 
cerdfy 317.) • 

Note '7^), p. 64.. Jeanne ne reste point dans l* inaction,,: 
(Voy. Tripauty gS à 96; HisL delà Puceile, 5io; La- 
çerdy, 3 17 ; Lengkt^ 1. 1, p. 61 et 62.) 

On ne reçut pas dans cet intervalle plusieurs con- 
vois, comme le dit Viliaret, xiv, 387. {Y oy. les auteurs 
précédens; Chartier^ ai.) 

Note *7'), p. 65. Autant de ciiadeilesy avec remparts, elc. 

(Voy. ci-devant fiofe 22a, p. i65; Hist.deia PùceUef 
S02, 5o3, 5i2; continuateur de Tripatti, f. A, p. vj ; 
Tripaut, 'yS.) 

Note *74), p. 65* Le 4. mai... /a Pucelie est en avant, .^ 
(Voy. Tripauty 96, 97; f//s/. cfe la Pucelie, 5 115 Z<i- 

i>er^y, 3i8; Lenglet, t. i, p. 65; Charlier, ai; Chroniifue 

de France, 338.) 

Ce convoi vint par la Beauce. (Voy. ci-après ^^x/i/«- 

caiions de la 2^ carie , note 1 3.) 

Note »75), p. 65. Ces guerriers.,, sont maintenant abat-- 
tus,,., 

(Voy. ci-devant , note 26^, p. 188.) 

Note *7^>, p. 65. Orléans étant ainsi muni.,.. 

Comme notre relation des circonstances de la levée 
du siège diffère en beaucoup de points de celles de tous 
les historiens modernes , nous croyons ^devoir insister 
sur la méthode que nous avons employée. (Voy. note i, 
n^ III, p*990 Entre les mêmes auteurs, les uns n'ont 
consulté que les récits des chroniques , parfois d'une 
seule chronique; d'autres ne se sont attachés qu'aux 
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dépositions des procédures; aucun d^uxue s^estfonné 
une idée juste ni du local , ni de 4'état de la ligne de 
circonvallation (Voy. ci-devanr, note aaS, p. i58) , ni 
de Textérieur de la ville , ni des dates précises des sor- 
ties, assauts, etc. Les chroniques ou les dépositions 
consultées séparément ne rendent point raison des 
diverses attaques; presque toutes offrent des anâchro-* 
nismes , des fautes dans les noms , les indications , etc. 
On ne peut se tirer de ce labyrinthe qu'en se ser- 
vant de tous les documéns ensemble , et en les com- 
parant 4 chaque fait, soitentr^eux, soit sCir-tout avec 
un plan du siège et un calendrier. Ce travail est si 
long et si difficile, que les erreurs ou les omissions 
des historiens , distraits par d'autres recherches , ne 
sont point surprenantes. Nous-mêmes , dans un pre- 
mier essai , quoique plus exact que ce qu'on avait fait 

jusqu'alors, nous en avions commis quelques-unes 

Mous pouvons maintenant assurer qu'il n'est aucune 
des circonstances exposées au texte ou aux notes qui ne 
soit fondée sur des autorités et qui ne cadre parfaite-*' 
ment avec les localités , les dates , les circonstances an- 
térieures ou postérieures, et les relations les plus sûres; 
tandis qu'aucune des histoires modernes n'ofiSre de sem- 
blables avantages , et bien loin de là. Il serait même 
trop long d'en indiquer toutes les fautes ou lacunes. 

Note »77), p. 65. Les généraux français arrêtent»». 

(Voy. sur cette délibération Lengki j 1. 1, p. 65, 66, 
d'après le P. Paquerel ^ confesseur et aumônier de 
Jeanne.) 

Sortie. Note *7^^ p. 66. Au bout de quelques minutes»»,. 

(Voy. sur tout cela Boulon (Fécuyer de Jeanne) , ' 
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dansLfnglet, t. a, p. ii4à xiS; lapmiyi p.3i8,3K9; 
If 15/. de la Puceilâj p. 5i i.) 

Note *79), p. 66. Sur ces entrefaites, etc. 
(Voy. à ce sujet mimes autorités qu'à noie 278.) 

Note *•<»), p. 66. Le bruit s'en répand hrsqu^an 
achète j etc. 

(Yoy. sur ces faits mimes auioriiés qu'à note 278. -* 
Voy. aussi f^r/y, 377 ; Chroniqtte de France^ 338 , 33g.) 

Note **^»>, p. 67. Vers la porte âC Orléans,,,. 

Yers la porte de Bourgogne , dit Daulon (dans Len- 
glei^ t. 2, p. i55, et Laverdy, p. 355) C'est précisé- 
ment la porte la plus orientale de la ville, dans la di- 
rection de laquelle était l'église de Saînt-Loup (Voy. 
Expilly, p. 334.), et par conséquent la bastille de ce 
nom. (Voy. ci-devant noie aaS, p. 169:) 

Observez que Jeanne était logée à la porte occident 
ta'e (ou porte Begnart.... Voy. Tripaut, 92), de sorCc 
qu'elle traversa toute la ville pour se rendre au lieu du 
combat. 

Note **»), p. 67. Malgré les remontrances de Gaucourt»,. 

{Voy, sur ces faits la déposition de Simon Charle , 
président de la chambre des comptes, dans Z^cerJy^ 
p. 291,319,358.) 

Il est vrai que Charle rapporte cette circonstance au 
jour de Tattaque des Augustins ; mais il s'est évideih- 
ment trompé de nom sur la bastille (ce qui est peu 
étonnant, parce qu'il dépose au bout 4c vingt-six ans , 
sur un récit de Gaucourt). En effet , les Augustins ne 
furent 'attaqués que le vendredi 6 mai, d'après la déli- 
béraiion prise la veille (jour de l'Ascension) par leçon- 
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»eit de guerre. Comment Gancourt, dnsi qtse le dît 
Charte, se serait -il opposé ii U sortie de Jeanne, par 
le motîf qu'on avait arrêté de ne pas faire Tattaque des 
Augustins , que précisément on avait résolue?.. Ce qui 
prouve d'ailleurs l'erreur de Charle , c'est qu'il place 
la prise des Augustins à la veille de l'Ascension... Aussi 
Laverdy qt Lenglet, qui n'ont consulté que le récit des 
témoins, ont -ils fait une espèce d'imbroglio des di- 
verses attaques. ( Voy. Laverdy ^ Sig, 320,358; Lenglet^ 
1. 1, p. 63 et suiv.) 

Attaque NoTE ^^\ ?• 67. Les Français... vont içs assiéger..», 

Saint-Loup. Dans la bastille de Saint-Loup. (Voy. Histoire de là 
Pucelle., 5ii ; Daulon^ dans Lenglet, ij, 116; Laœrdy^ 
356; Tripuutj 97, 98; Chariier^ 21.) 

Note **^>, p. 67. Il s'avance avec un corps de troupes... 
Un corps... tiré de ces bastilles , sur-tout de celle de 
Saint-Pouaire (c'était une des plus voisines de Saint- 
Loup"). (Voy. ci-devant note 223, p. i6g. — Voy. His- 
toire de la Pucelle^ 5i i; Tripaut , 98 ; Hume^ vj , 182. ) 

Note **5), p. 67. Mais les officiers et soldats., sortent... 
Commandés par Sain te -Sévère, et au nombre de 

six cents hommes. (Voy. Hist. de la Pucel/e^ 5ii; Tri-- 

paut, 98.) 

NoTE^**), p. 67. Talbot^ étonné,.... ordonne la r*- 
traite.... 

(Voy. Hist de la Pucelle^ 5 11; Tripaut ., 99; Chartier^ 
21; Berry^Z-j-j.) 

Hume, vj, 182, convient que Talbot, après avoir 
tiré des troupes des bastilles , n'osa paraître (il fallait 
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dire rtsier) eti rase campagne cohtre un ennemi si for<- 
midable. (D'après le récit de Tripaut, extrait à la 
note 285, il n^ était formidable que par son courage.) 

Note **?), p. 68. En moins de quatre heures»... 

(Voy. Tripaut 9 98, 99; son continuateur, f. B , p. iv; 
Daulon^ dans Lenglet, ij, ai6, et Laperdy^ 3i9, 356; 
Hîst. de la Pucelle » 5 1 1 .) 

Note ••?), p. 68. Le S mai... ils tiennent conseil, etc. 
(Yoy. Tripaut , 99 , loo; Histoire de la Pucelle j 5i i; 
Lengkty t. I, p. 68; Chartier^ 21, 22.) 

Note **9), p. 68. Jeanne se rend.... 

Le président Charle dit au contraire que c'est 
Jeanne qui empêcha* d'attaquer le jour de l'Ascension; 
circonstance, du reste, assez indifférente. (Voy. La- 
verdy, 819, 358.) 

Note *9«>, p. 68, Il y eti aidait quatre.... 7^^^ 

Et même cinq , en comptant le boulevart des tour- ^^* -^"trcs 

nelles; savoir, Saint-Jean-le-Blanc, les Augustîns, le 

boulevart et le fort des tournelles, et Saînt-Privé. (Voy. 

ci~devant note 223, p. 168; et , quant à la délibération ,« 

Tripaut , 1 00 ; flisU de la Pucelle , 5 1 x .) 

Note ^90, p. 68. Que tout est prêt pendant la nuit... 
(Voyi Tripaut f 100.) 

Note *9*), p. 68. On passe dans une ile, etc.... 
Située entre Saint-Loup et la tour neuve,... vis-i-vis 
Saint-Aignan. (Voy. sur tout cela Daulon, dans Len- 
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glet , ij , 1 1 7 , et Laperdy^ 820 9 356; Tripaui ,101 .—- Voy. 
aussi Chartier^ 28.) 

Note »î)^), p. 69. Abandonnent Saint-Jean-le-Blanc,,,: 
(Voy. Boulon^ dans Lenglet, ij, 118, et Laçerdy^ 
320, 356; Tripaut, ici; if 15/. deïaPuceîk^ 5i2; Chroh, 
de France^ 339-) 

C'est dans cette occasion sur-tout qu'on reconnaît 
combien la terreur ôtait aux Anglais toute présence 
d'esprit. D'après la position indiquée à la note 292,*^ 
nie par où les Français débouchèrent était en face de 
Saint-Jean-le-Blanc. Les Anglais , sans quitter letirs 
remparts, auraient pu foudroyer et le pont de bateaux 
et leurs adversaires. D'abord ils ne manquaient pas 
d'artillerie, puisque dès le 17 octobre ils avaient une 

batterie derrière la digue de Saint- Jean-le-Blanc 

£nsuile , quoique cette arme meurtrière fût bien éloi- 
gnée de là perfection où elle est parvenue depuis, elle 
leur avait servi à détruire tous les moulins qui étaient 
auprès de la tour neuve, et par conséquent au-delà de 
rîle. (Voy. Tripaut, 3. — Voy. aussi ci-dev., note ai 7, 
p. 164.) 

!NoT£ '9^), p. 69. On les poursuit dans la seconde^ celte 
des Aiigustins.... ^ 

Relativement k tout ce qui suit , jusqu'à la fin de l'a- 
linéa du texte, voyez Daulon, daos Lenglet, ij, 117 et 
suiv.; Laoerdy^ 356, 357; Tr/]poi//, ici; Hist.de la Pûcelle, 
5i2; Chartier, 23; Monstrelet, ij, 43; Chron, de France j 
339 (mais en les comparant ensemble, comme nous 
l'ayons fait dans \outes les notes précédentes). 

* C'est le no 44 ^e la carte visuelle. 
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Note *95), p. 69. £fl garnison des tourneUes,.,, . 

L^Histoire de la Pucelle, p. 5i2, dit « seulement 
a» qu'un cry annonça que. les Anglpis renoient à puis- 
» sance du côlé de Saint-Privé » J'ai préféré la ver- 
sion de Tripaut, p. loi, qui me paraît plus vraisem- 
blable , et qu'au reste la première ne contrarie point. 

Note "i^^ , p. 69. Eprouvent le mime sort que celles de 
Saint-Loûp...* 

[Voy. les autorités d^ note 294 1 p. 204.. ) On y déli- 
vra aussi beaucoup de prisonniers français. ( Voy. Tri-r 
paui^ lox.) 

Note *97) , p. 70. 2^ conseil de guerre résiste.,., /^« 

. . ,„., , . * ^ des 

( Voy. , quant à ces propositions et délibérations , fournelles. 

Dauhn dans Lenglet, t. 2 , p. 122 ; Chronique de France^ 

339; et sur- tout HisL de la Pucelle y p. 5i2; Paquerel 

dans Laverdy, 291 , 32 1 , 359, 36o.) 

L'hésitation du conseil est peu surprenante, d'après 

tout ce qu'on rapporte des tournelles. « La très-forte 

» (^à\i Monstrelety t. 2, f. 43) bastille et forteresse du 

n bout du pont y qui étoit très-forte , merveilleusement 

» et puissamment édifiée , et si étoit dedans la fleur des 

» meilleures genj dej;uerrc d'Angleterre, etc.» {Voy. 

aussli ci-après note 3io. ) 

Note '9^) , p. jo. La nuit du S au j mai.... 
(Voy. Tripautj loa; Hist de la Pucelle ^ 5 12.) 

Note ^99> , p. 70. Jeanne veilie avec eux.... 
(Yoy. Dauhn dans Lenglet, t. 2, p. 121, 122; 
Chcjj^tierj 23.) 
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MoTE 3^> , p. 70. E^aeumtd^eua^mêmes^. ta hastUk de 

(Voy. Hisi.de la Paceii^ Sia; C4nw. i2e Fr^j SSg.) 

. NoT£ 3°*) , p. 70. Le 7 malj dès Vauhe du jour.,.. 

Le samedi 7 mai. (Voy. Trîpaut, loa; if/5/. dr /» 
Fuceïle^ 5i2 ; Lenglet ^ t. i , p. 70.) 

Note ^®*) , p. 7 1.. Za résistance des Anglais^.. 
(V. Tripautj 102, io3.) 

Note ^•^^ P- 7*- Presque toute h Journée.,,. Une blessure 
que reçoit Jeanne,.,, ' 

(Voy. sur tout cela Tripautj xo3 à 106; Bàulon dans 
Lenglet', t. 2, p. 122 et i25; Paquerel et Dunois dans 
Laverdy, 822 , 36o à 362 ; Hist. de là PuceUe^ 5i3 ; Char* 
Uer^ 23; Berry^ ^77 9 ^7^1 Registres ^ parlement ^ dans 
Laverdy, 32^; Monstrelet^ t. 2, f. 43 ; Chron.de Fr. , SSg.) 

Note ^**^) , p . 7 1 . 0/i /9^ii5e à /a retraite ; on s 'y disposait. . . 
Dunoîs le déclare lui-même (p. 36o ) : Deponens i>o- 
lebat quod exercitus retraheret in ciifitatem. 

' Note ^3)^ V'7^* Y planter sa Bannière ^ etc. 
• ( Voy, pour tiïut ce qui suit ( im teaete') les autorités 
de note 3o3. ) 

Il est inutile de répéter que dans tous ces récits nous 
écartons le mcrreillenr qne nos bons chroniqueurs y 
ont joint comme si cela eéft été nécessaire. Ainsi deux 
d'entr^eux s'imaginant donner plus de réputation à 
Jeanne , en - la présentant plutôt comme prophétesse 
que comme guerrière iiitvépide , la font rester au lieu 
où elle s^était retirée pour son pansement Its ajoutant 
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que là elle dit que quand la queue de son cheval se 
dirigérail contre le boulevart, il tomberait entre ks 
mains des Français; ^ <i^^ i^ sumqua. pas d'arriver 
( Voy. Tripaut, io4.; HisL de laPucelIe^ 5i3); et Uari»^ 
torque Lùchet'né manque pas non plus de triompher 
de ces pauvretés. (Voy. Luchet ^ p. 323. ) 

Mais on nous permettra, peut-être, de préférer la 
narration de l'immortel Dunob : Ei J^anna posait je 
super hordum fossali ^ et instante^ ibi ipsA existenii^ An-^ 
gUci tremuerunt et effecti sunt paçidi; armati 9erb Régis 
resun^serunt animum et ceperunt ascendere ... Boikçardum 
fuit capiunij etc. (Voy. id. , dans Laverdy , 36i , 362.) 

•Note ^*^), P* 7^^* Le pont-levis s'écroule^ etc.... 
( Voy, sur ces divers points Tripaut , io6; Hist- de la 
Puceik^ 5i3; Danois j p. 362; Daulon^ dans Laverdy, 
dans Lenglet , t. 2 , p. isS; Chartîer^ sS ; Berry^ ^7T^ 
878; Laverdy^ 323 ; Chronique de France , 339, ) 

Note ^«7) , p, j2* Autre bivouac de Jeanne,,.. 
(Voy. Tripaui, 107, xo8.> 

Nqte3o«)j p. 72, Ze 8 au matin,... les Anglais font Levée 
retraite.... du siège. 

Le dimanche 8 mai. ( Voy. pour tout ce qui suit dans 
le texte ^Tripaut, 108 à m ; Hist de laPùrel/e, SiiJ; 
Daulon dans Lenglet, t. 3 , p. i25 ; Dtmois et autres té- 
moins dans Laverdy , 362 , 363 ; Charlier, 23 , 2^. ; Berry^ 
378; lenglet, t. i , p. yî; Monstrekt^ t. 2 , f. 43; Chr(^ 
nique de France , SSg. ) 

Note ^q») , p. 72. hissipé rarmée sur laipselk ils eamp^ 
iidtxitkplm.... 
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Ik' perdirent, suivant Hume, vj, i8^, six mille 
hommes , et fîirent jetés dans la consternation et le dé-* 
sespoir.... Selon Monstrelet, t. 2, f. 43, six à huit 
mille. 

Ajoutons que leur plus habile général, SaUsbury,«t 
deux de leurs plus vaillans guerriers >, Glacidas et Lan- 
celot , périrent à ce siège. Le dernier avait été tué le 29 
janvier, d'un coup de canon. ( Voy, Tripauif 3x ; Mons- 

Note ^'°), p. 78. Par les prodiges,.,. 

Si l'on se rappelle tout ce que nous avons dit des 
fotlifications anglaises , on verra que nous sommes au- 
torisés à nous servir de cette expression. Un excellent 
militaire , le duc d'Alençon , qui en vit les restes quel- 
que tems après, et notamment les tournelles (elles ne 
furent point détruites), s'écria qu'avec fort peu de 
monde il y aurait résisté, pendant plusieurs jours, i 
des armées considérables , et , ajouta-t-il , sibi oidetur 
quod efim non cepissent,,, Ambroise de Lore , un des plus 
vaillans oiBciers du siège, et Dunois, regardaient aussi 
ces expéditions comme miraculeuses. (^Y oy • Lm^erdy^ 
3'2i , 359 ; Lengkt , t. i , p. 72 et 76 ; t. 2 , p. 128. — 
Voy, aussi Thomassin , 97. ) 

Note ^">, p. 73. Jusgues à Loches..,. 

Charles était à Chinon dès le 2x avril 1429. ( Voy. 
D. VaisseUe^ iv, ^.^i. ) 

Selon la Chronique de France, f. 34o, et Lenglet, 
t. 3, p. 345 (sans doute d'après cette Chronique ) , il 
y était encore lorsque Jeanne vint le trouver après le 
siège d'Orléans; tandis que, selon le même Lenglet, 
t. 2 , p. i35 et suiv., qui soutient ainsi les deux versions 



sans s'en apercevoir; sebn Yilhret, xiv y 894 y et se^ 
Ion M. de Laverdy^ pag. 3a5y d'après le procès de 
Jeanne , le roi était à Loches. * 

Un compte du trésorier des guerres , puisé dans les 
archives de la chambre des comptes , et publié par La 
Roque, Traité de la Nobksse , cfa. 43, p* a38v âousa 
mis en quelque sorte sur la voie pour expliquer cette 
contradiction, qui nous aVait long-lêms «mbarrassés , 
pour constater la conduite singulière de Chartes, isi? 
pour ajouter une nouvelle preuve à ceHes par lesqs^es 
nous avons établi que Jeanne ne fut point un insi#aH> 
ment de la cour. 

; Il est dit dans ce compte que , par des lettres-patentes* 
données à Chinoui le dix mai, x4ag , Charles ofionna 
de payer diverses dépenses faites à l^ou^s et ailleurs 
pour l'équipement , l'entretien , etc. , de Jeanne et d^tin 
de ses compagnons. , '- ' '> •' 

D^autre part, i^ il est certain que Jeanne partit 
d'Orléans le lendemain de la levée du siège , c'est^^' 
dire le neuf mai ( Yoy. les autorités de la nok ^la-, >€!•• 
après) ; a*' suivant la déposition de Dunois (Voy'. Id^' 
çerdy , p. 363 et 867 > j celui-ci, après cette Jevée , se- 
rendit avec Jeanne auprès de Charles vu ^ qui alors 
allait k Loches, dicta -pueOa cum depaaàUe él' aliis;^.i 
accessit ad Regem Giotem in loco de' Loches. 

Cela posé , il est clair, i^' que Jeanne et lundis rèn- . 
contrèrent Charles vu entre Loches et Chinxm , et 
revinrent avec lui à Loches ( ainsi , il est peu étosnnant 
que les auteurs ou témoins ne se soient pas accordéasur 
l'indication de ces villes) ; a^ que vu la distance routière 
qui sépare Orléans de Loches , ils ne purent le rencon* 
tref, au j^liistôt, que le'iiy»s«H»al&ifaits^ mai y le jour ou 

i4 
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le lendeitiain dé $on départ de Chiaon pour Loches ; 
3^ que Charles ne se détern^inf à quitter Chinou que 
lorsqu'il eut appris la levée ^u siège ^ j^arce qu'aussitôt 
qu'ette eut lieu, cVst--à-difie dès l6 ft«»( ma^in^ le gou- 
verneur d'OrM^na dut^ pour Tinformer d'un événement 
aussi important, lui expédier un cûuftier qiti , quoi- 
qu'il n^ ëèA point eaoore die poslfr^ n« pal onployer 
phiftd'ua )oor.et demi oisl deux jouns pour se rendre k> 
GhînoÉit 

Quoique cette étrange inertie s'aiioordè av^cle ca* 
ractèreide'Cbarlts t il «ft probable , vu la difficulté des 
circonstances , que si Jeanne eût été un insinlment de: 
lat lamtf ost m ierait plus i4i rapproobé du théâtre des 
évéaelnen» l^oar ê^r» à portée d'y vf^ill^^ et sur^tout 
on :s>'tin.sefaî( rappivodbé4avanâag6. If aïs Mu d'en for- 
mel- le >dfisaem, il parjtft qu'^n av^it m^ni 44 ae fixer à- 
Loches pour long-tems , puisque la c^mr y étftit encore. 
^MUDwpmemsetn^tde juin ^ qu'oii y av^it mêm^^^i^é 
lA.Àmiph\ti,iFogfp hmt^ d^ Gmî de I^Hv^l, idana le. 

04 (^u'«ii8i| Jî»9mo& fdjt obligée d'y a^j/^Mrper iosqu'à; 
cette épo^ueipoiw aoUiçii^ i;barl(es4e ^«$f^tir à Tex--. 
péditiôn rd^iiiacre iih^a^iUs^imkei^fo^^umfe^mtm^^. 

Proposition - îNotE ^^ p». yî. Sh jfe ^'W^ii^K. . 
dusacre. (r^, piâjirce quijttui, ^n ^evti^ , Tfifm0 y «i»>.i.i& 
À LsS^ bngkff t. iy p. 75 ei^attir>i £àtf#7ifl^y39$s 4fi^r 

Non ^) ^ p. 7i. 2)c» rmtd^fÊripkmUes.^ 
Hume, yj 9 189 5 dît que^ qpelquea asecnjailles ^upa- 
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ravatkt ^ cette proposition eût paru de la dernière extra- 
v^ance^.... Il ajoute que Charles résolut de suivre ]ts 
inspirations de la prophçtesse , etc.*. Hume prête sou- 
vent à Charles une politique démentie par sa conduite... 
Il en est de même de SmoUett , qui le fait marcher à 
Bc^augency, çoinnian^er les troupes à Pathay,. etc. 
( Voy. i4* 9 viij ^ 69 9 7p. ) En général les Anglais , con- 
fondant les époques, présentent Charles comme un roi 
très-habile, afin, sans doute ^ de donner à entendre 
que JeanncAie fut qu^un instrument de ses desseins. 

MOTE ^»4> , p. 74.. Qu'on manquflit d'argent,.. 

(Voy. LengletyX. i , p. 78 ; Chartier^ 28. — Voy. aussi 
d-^evant , note i5i , p. f 44*) l'Orsqu'on se mit en mar- 
che pour Rheims, tout pe qu'on put faire , malgré les 
succès obtenus jusque-là, oe fut de payer trois francs 
de solde par homme d'armes. ( Voy. Cbartùr, a8 ; Cbro^ 
nique de France ^ 34.1 ; Hist. de la Pùcelky S20. (On y 
dit gue c\éloii peu de chose. ) 

Note ^i^)^ p. 74. Jeanne^.,, insiste...) 

(Voy. Qiartier, 37; Tripaut, ii5, 116; Laçerdy^ 

3a8 à 33o 5 Lengîet, 1. 1 , p. 76 ; Hist. de la Puceik, 5i5 ; ' 

Chronique 4eTrance , 3^0 , v**. ) 

NoTE^'S), p. 74. La réputation de Jeanne..,, faisait 

accourir des troupes.... ' 

dYojeCharjtier, a6, 28; Tripaut^iai^ laS; Mons^ 142g. 

trekt, t. 2 , f. 44, 45.) C'est aussi ce qu'écrit dans le *"*"' 

> Expédition 
de 
• Consulter, à la fin, la carte du tbëfttre d« bguerrb, oU rOrléanaîs.* 

»« carte. 
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même tems (le mercredi 8 juin i^ag ) Gui de Laval. 
( Voy. Lettre dans Godefroi', p. SgS à 897. — i- Voy. en«- 
core Chronique de France , 34o , v*. ) 

Note 5«7> , p. 7^. Huit mille hommes,... 

( Voy. Tripàut ^ 118.) Mais ce nombre s^accrut bien- 
tôt , et avant la fin du mois on avait déjà onsse oiï douze 
mille hommes. (Voy. Tripaut^ xa4 9 i^5 ; Lengki 9 1. 1 , 
p. 82 ; Hui^e^ vj , i85. ) 

Note ^'•) , p. 74. //^ échouent dans leur entreprise.,.. 
( Voy. Tri/?flMl , p. 1 14 à 1 16. ) 

NoTR^'9) , p. 74. Doiiztf cents hommes,... 
'\\oy. Lengletj t. x , p. 82.) 

D^autres ne parlent que de six à sept cents hommer. 
^Voy. Tripaut^ iig; Chartier^ aS.) 

Note ^»®), p. 75. Z« 1 1 ^m /« Français sont auprès 
de Gergeau,.,. 

Quant h toute cette expédition, voyez Tripaut ^ 1x8 
à X24 ; Lenglet^ t. x 9 p. 82 à 84 ; Hume^ vj , 186; Xar 
i>£/' Jy , 325 à 328 ; iS? ^2uc d'Alençoh 9 ibid. , 363 à 365 ; 
Chartier, 25 ; Hist de la Pucellei, SiSfSiG (il y a quel- 
,ques fautes de dates 9 mais ce ne sont que des fautes 
d^impression ) ; Monstrelet^ t. 2 , f. 44 9 Ckronùjite de 
France , 34o. , . ' 

N.B* Le duc d'AJençon commandait l'armée. (Voy. 
Char lier ^ 25; Tripaut^ ii7«) Fait priisônmer à Ver-^ 
neurl , il avait obtenu sa liberté en 1427 ( VUlaret ^ xiv, 
347) 9 mais en laissant des otages pour une partie de sa 
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tançon/Il les dégagea soit au inoyen de ventes de terres ^ 
passées en décembre ii^28 et avril 1429 9 au duc d^ 
Bretagne {Actes aux Mém, de Bretagne^ par D. Morice 9 
ij, iai3, i3âo), soit à Taid^ de vingt-quatre mille 
écus que Charles vu lui donna en 14.27 et i4a8. Enfin « 
le duc de Bedfort le déclara quitte, mi^me de ses foi et 
promesse , le 21 mai 1429 {^ Actes cUes dans t histoire du 
duché d'Alençon , par Bry, iGao , p. 320 ) ; de sorte qu^il 
put rentrer au service du roi après la levée du siège 
d^ Orléans. 

Note ^»«), p. yS. Et Suffolck.,., fait prisonnier..*. 

Un de ses frères^-fAlexandre de la Poole) y fut tué, 
et un autre fait prisonnier. ( Voy. Tripaat^ xaS ; Char^ 
lier , a5 ; Hist. de la Fuceiie , 5i5 ; Monstreîet , t. a , f. 44 ; 
Chrtmiçue de France , 34o. ) 

Note ^**), p. yS. 1> i5 le pont de Meung , etc.... 

(Yoy. Tripaui, laS à ia8; jMQcrdy^S^j; Lengleif 
1. 1 , p. 85 à 88 ; Chariier^ a5 à a6 ; Hist. de la Pucelie , 
5î7 ; Manstrektyt. a, f. 44; Chron. deFr.jHo.(^N. B. Il 
s^agit ici de Meun ou Mehung-sur-Loire. ) Après lj| 
prise de Gergeau , la garnison anglaise de la Ferté- 
Hubert évacua cette place et alla renforcer celle^de Beau<- 
gency. ( Voy. Monstrekt , ibid* ) 

Note ^*^> , p. 7$. Cependant.,* Bedfort informé,,*» Bataille 

(Voy. Monstreîet, t. a , £ 440 Pafhay. 

Note 3^) ^ p. 76. Après cette jonction.:. 
A regard des détaib de la bata&le de Pâlbay, voyez 
Tripautj ia8 i x3i ; Lenglet, t. i , p. 88 i 91 (il paraît 
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qu^îl nVn a pas reconnu le jour, qoe détermine , an 
contraire , Trîpaut , ibid. ) ; Laoêrdy , i^y, 3a8 ; Regiâ^ 
ires du parlement^ ibid.; Ckartier^ a6, 27; Hist. delà 
PuceBâj 5i8; Hij/. de Richentont, jSS « 7&6; Monstrelet^ 
t. 3, f. 44 ^ ^^ ' Chronique de France^ 3^0. 

Hume , vj , 186 , 187 , n'a point approfondi tons ces 
détails, il semble , par son récit, que Suffolck était en-» 
core à Tarmée. 

Note ^•*), p. 76. Fastol prend la fuite.... 

( Yoy. Tripaui , i3i ; HisL de lUchemoni^ jS6 ; Mons- 
/re/tf/, tia^f. 45.) 

Les Anglais eux-mêmes en conrieiinent. (Voy. 
Hume , vj ^ 187 ; SmolkU^ viij, 70. ) 

Note 3><>), p. 76. La reddition et lentille ^ etc.... 

( Voy. Tripaui j i3i , 182 à i35 ; Chartier , 37 ; Hm/. 
J« /a Fueelle , 5x8. ) On cite entr'aufres Montpipeau , 
Mârchenoir et Bony. (Voy. Tripaui , ibid. ) 

' Note ^^7) , p* 77. Jearmeé,*. h solMcite.... de recevoir les 
isecours du connétable.... 

' Il y a différentes rersions sur la prenÂère entrevae de 
Jeanne et du connétable , qui , selon les uns, y montra 
beaucoup de fierté 9 et 9 selon d^antres , beaucoup 
d'humilité. (Voy. Griffet, vij, 346 et suiv.) Mais les 
démarches de Jeanne et les perfidies de la Trémooille 
ne sont point révoqilées en doùtè. (Voy. à ce sujet 
Tripaui^ i3a à i34; Lengki, t i, p. 87, 91, g3; Char- 
fier, a8; Hist de ifb PueOk^ Sty^ 5ig, SarOf Hist ik Ri- 
èhemént^ 755 ^ 756} Chtôn. de France^ 34ir, 3^^ Bille- 
forii^ihid.^ 



juillet. 



KoTS 3*8)^ p, yy , // ^e tint fermé à Sutfy^ etc. 

« Dont ceux de la ûité (d'Orléans)* ^^i l'dvoîent fait 
» tendre ^t parer, en furent mal eon tenta. ^ (Ypy* 
Tripautj i3a. — Yoy. aussi Hist de h Puc$Ue^ 619.) 

. NoT£ 3*0), p. 77. Itf 39 /{liît...» Expédition 

Le ag, jour de Saint-Pierre (Voy. Tripmii^ i35; **"*»"''^ 
Hi5/. d!^ la Pucelle^ 619) , et non pas le 19 ^ confine le 
dit Lenglet, t« i, p.gi*.. Au reste, il fourmille 4'erreurs 
quant aux dftes, ^ 

On avait une armée de doi|ze mille hommes, ( Voy^. 14^9^ 
Tripaut , i35 , i36 ; Hume , v) , 190.) 

Note 3^°), p. 77. Et c*est sur-tout à Jeanne qiCon en 
doit k succès. 

Elle contribua notamment à la reddition dé Troyes ; 
cUe'accéléra la marche de Varmée, etc., etc. (Voy. au 
surplus Tripaut^ làS à i^Z\ Lenglet, t. i, p. 9S À 109; 
Chartier, a8 à Sa; Beny, 37Ô, 879; LùQerdy^ 33o, 33 1; 
/fi5/. de la Pucelky Bigk 5a4; Villaret^ xiv, 4^7 ^ ^3^; 
Daniel y vij , 7a à 76; Ch-on. de fronce f 34 1 9 Sija.) Un 
des grands obstacles à Pexpëdition était le défaut d'ar- 
tillerie , d'argent et de vivres. (Voy. Tripaut^ iZ^j et 
139.) 

KOTE 33«), p. 77. En dôhnef to détails.*.. 

Ils sont d'ailleurs dans tous les historiens. (Voy. en- 
tr'autres ceux de la note 33o ci-dessus; Monstrekt, t. a, 
f. 4^, 47-— ^<ï!y- aussi, pour les station^ principales, 
Fexplication de notre a* carte, § 5, n^ a3, p. aSg.) I>Àns k 
même «tems, Kicfaemont se porta en Norjâiandte , ^^ers 
Evreux ; diversion qui favorisa Texpédition de 4\héiaia* 
(Voy. Monstrelet , îb. j f. 46 et 5o.) 
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Note ^5*), p. 78. Q}i enfin & 1 7 juUkt.... « 

(Yoy. 7%oi?ui^/ii, 9a, 10a; Cur^, dans Lenglet 
t. 3 , p. 137 ; Idwerdy^ Zij ; Hénmd^ an i4a8 , 14^9 ; et 
sui^tout Griffei^ vij, 74.) 

Suivant Monstrelet, t. a, f. 479 c'est le huit juillet; 
suivant Yillaret, xiv, 43^9 le vingt*huit; suivant Len- 
glet , 1. 1, p. 109, le dimanche sept; suivant Godefiroy, 
p. 33a et 5a3, tantôt le dix-huit, tantôt le vingt-huit. 

Les erreurs de tous œs écrivains ont été causées par 
le défaut de calendrier. Si Lenglet et Villaret , par 
exemple , s'en fussent composé un , ils auraient vu 
qu'après avoir fixé la fête de l'Ascension (Voy. le ito/^r, 
p. 68, et note a88, p. ao3) au cinq mai , et le dimanche 
isuivant au huit , le second samedi et le second diman- 
che de juillet , jours auxquels ils reconnaissent que 
l'entrée et le sacre du roi dans la ville de Rhçims 
eurent lieu, ne pouvaient être ni les .6 et 7 , ni les 27 
et 38 de juillet, mais bien les 16 et 17. Les 6 et 7 et 
37 et aS juillet furent des mercredis et des jeudis. Un 
calendrier eût aussi épargné à Griffet ses longues re- 
cherches pour la fixation de cette époque célèbre. 

Lenglet aura sans doute copié Tripaut , p. i43 ; 
mais , en calculant les jours que Tripaut note pour les 
expéditions du voyage, on voit qu'il y a une faute 
d'impression. (J^T. B. Voy. au reste ci-ai^vks la Z^ pièce 
justificafiçe , qui confirme notre opinion. ) 

Note ^^^), p. 78. Considéré,., comme un simple héritier 
4u irâne^.^^. 

, , C'était l'opinion générale... Jeanne elle-même n'ap- 
pelait Charles que le Dauphin. (Voy. Tripaui, i45, 
ii& ; continuateur, f. B, p» xvij ï Hist de la PucdUt 5240 
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-• Note 5^), p. 78. Jusques à la fin de la campagne..,. ^j-î^* 

Ces détails se trouvent également dans tous les hîs- Yin 
torien«. (Voy. entr^autres les auteurs nommés dans la de 1439. 
noieZZo^ p. ai5, aux pages qui suivent celles qu'on 
y indique. — Voy. aussi MonsireUt , t. 2 , f. ^7 ^ 56.) 
J)'ailleuFs les faits les plus intéressans et les stations 
principales de l'armée sont indiqués ci-après , à l'ex**- 
plication de notre 2« carte ^ n<»* ^^ k ^^^ t\, notes 2S 
à 39, p. aSg à 263. 

Note ^'S)^ p. j^g. B*une armée destinée à une croisade... 

Elle était composée de cinq mille hommes qu'ame- 
nait Winchester, et qui étaient destinés à combatti*e 
les Hussites. (Voy. Hume, vj, iQ^. — ^Voy- aussi M uns- 
irelet,t.2,{.Ji.6.) 

EUe^fut levée en juin , et dès le !«' juillet on convînt 
qu'elle serait pendant six mois au service de Bedfort. 
Le 16, il envoya en Angleterre un héraut, pour ea 
presser le départ. Ses instructions attestent la révolu* 
tion étonnante qui venait de s'opérer dans les affaires 
de Charles vu. (Voy. Rapin-Thqyras , iv, 24.2 et 53o; 
RymeTj 1. 10 y p« 4^o 9 i^i^ 43^0 

Note ^^>, p. 79. Une trèçe... pour les provinces.... 

Depuis le 28 août 1^29 pour les pays au nord de la 
Seine (de Nogent à Harfleur), et depuis le 28 septem- 
bre jusqu'à Noël pour les environs de Paris..... Elle y 
-fut publiée le i3 octobre. (Voy. Duiillei, Rec. des Trai- 
.tés, 3479 363 (il cite les lettres dé Charles, les villes 
-comprises ^ etc.) ; Regist du Parlement ^ dans l'Hist. de 
Paris de D. Felibiéo , t. 3 , ^. Sgi ; Journal de Paris, 
127.) 
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Note ^ ^^\ p. 79, Gràcê à l'inù^idUéét aua aAar" 
iaiions de Jeanne..,. 

V (^Yoy. LmgUtj 1. 1, p. isi; Dauhn jihià, , t. a, p. 118; 
Loperdyj ^3g^ et sur^tout même i* carie y noU^o^ p.a64-} 

Note ^h)^ p. 79. Oà la PuceUe/mt bleisée pour la tnd^ 
êièmefois,,; 

(La première fois aux tourneQes, la seconde à Ger- 
geau.) Yoy. Chartier^ 36, 87 ; Monsirtlet, t. a , £ 5o, 5i; 
Laiférdyj 338; Lengki, U i, p. 118; Chron, de France^ 
343; Tripaut, ifiS; D/rnîe/, vij, 81, 8a; HUt delà 
PucelUy 5a8 (ce dernier auteur cite xnAme , p. 5ia , une 
quatrième blessure qu^elle reçut, selon lui, au siège 
des Augustins).-^y. sur-tout d. a* carte, note ij, p. a6a. 

Note ^^7 ki»), p. ^g. Philippe de âoni et d'honneurs.... 
. Le i3 octobre 1429 on le fit lieutenant-général d^i^ne 
partie du royaume ; et le 8 mars suivam on lui donna 
la Champagne et la Brie. (Yoy. Dutillét ,'Ret. àe^ Trai- 
tés , 349 et 363*) 

i43o. Note ^^% p. 79. Aoaii battu etfaiiptisonni^.,.. 

(Voy. Chartier, 4i; Monstrelei, t. a, f. 67 ; et sur-tout 
Lenglet, t. 1, p. laS, et t. 3, p. i5o; et même a* carte, 
flûtes 47 a 5o , p. 367 k tjo.) 

Note ^H\ p. 79. La prise de la FucéBe.... 

(Voy. à ce sujet Chartier, 4t> 4' ; Bùry, 38a; Mons^ 
irekt,t.^f {. 5j, 58; VUlaret, xr, 1$; Loffèrtfy^ 339, 
'2io 9 Daniel, vij, gi 1 93; Thpmasm, io3 ; continua-- 
teurde Tripautt f.Ç, f.ii\;Lengkt9 1. 1, p» taS} mloie 
a*, carte, notes 48 è 5a , p. a68 è 270.) 



roai. 
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Note ^^ p. 7g. X« dénuement rà se irmoait Charles.... 
* (Voy* ci-^iévatiii notes i5i et 3ï4, p. i44 et 211.) #f II 
«Y a point de soukle ^ » dit Gui de Laval* (Voy^. I?^2re 
citée à no/tf 3i6, p. 2ti.) Il faut ajouter la sagesse et la 
dextérité de Bedfort, dont Hume , vj^ iga h ig4 9 fait 
l'éloge. 

Note ^ ^^^O, p. 80. Son étrange conduite.... Conduite de 

Amelgard s'en plaint TÎvement. Selon lui , si Charles, ^J."'*** ^" ' 

vers cette époque, afvait eu moins d'apathie et de goût ï43? 

pour les plaisfTS, tf'il avait empéébé les dégftts de ses . 

troupes et secondé le zèle des kabitans de la Normandie, 

a aurait pu recouvi*er cette province. ( Voy. NoHce des 

Jlff5.,t.i,p. 419) 

Note ^^0, p. 80. De plus en plus ministre ou esclave... 
etc 

(Voy. pour tout cela Chartier^ 28, 64) 65; Berry^ 
086; Hist. de Richemont f 756, 7 58; Vittarei, xiv, 4iif 
474; XV, 32, i5o; Daniel^ vij, iia à liS.) Charles 
poussa la faiblesse au point de faire déclarer Louis 
d'Amboise criminel de lèse-majesté^ pour avoir essayé 
d*arrêtef la Trémouille gouvernant le royaume, dit l'ar- 
rêt.... Encore c'était la Trémouille lui-même qui avait 
fait arrêter et qui retenait prisonnier Louis d'Amboise. 
(Voy. Villaretf xiv, 477O 

Note ^^), p. 80. De Vaitaquer et de le charger de fers... 

Il fut même blessé d'un coup d'épée... On le traîna 
dans un château fort appartenant à un des conjurés. 
(Voy. Charger f 65 5 BetTy^ 386 ; Chron. de France , 36o ; 
Monstrekt, ij , gi.) 
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Note ^^), p. 80. Vimpuhion donnée par Jeànm*,,: ' 

C'est aussi la remarque de Thomassin. « Depuis le 
» siège d'Orléans, dit-il 1 fol. 97, lés Anglois ny leur» 
» alliés n'eurent force ne vertu; » 

Il faut également observer, avec Hume, vj, 194 r 
que l'enrôlement se faisait difficilement chez les An-* 
glais , « intimidés par le pouvoir magique et infernal 
» de la Pucelle. » 

£nfin , des actes du tems prouvent que la frayeur 
qu'elle leur inspirait était si forte, que les enrôlés mêmes 
n'osaient se rendre en France. Le 3 mai i43o, quelques 
jours après le départ de Henri vi pour ce royaume, le 
duc de Gtocester fit à Gantorbéry des proclamations 
dont vojci le titre : Contra capitaneos et soliarios tcrgiver^ 
santés^ incarUationibus^ Puellœ lerrîficatos. (Rymer, x, 4>%*) 

KoT£ 3^), p. 81. A combattre que les garnisons enne~ 
mies 

Hume parle de plusieurs places « que l'affection du 
» peuple avoit livrées à Charles. » Il ajoute que l'habi- 
leté de Bedfort fut impuissante >contre l'inclination àes 
Français à rentrer sous la domination du roi. (Voy, 
<W., 195, 202. — Yoy. aussi Mdnstrelet, t. 2, f. ^ieiSa^ 
V**; Chartier, 44 1 65, 66, 71, 89.) Parmi les places li- 
vrées volontairement à Charles , il y en eut en effet que 
les Anglais ne purent reprendre qu'après six ou sept 
mois de siège. (Voy. Monstrekt, ibid.) 

« On ne peut trop insister sur celte vérité : le réta- 
» blissement de Charles vu sur le trône de ses pères fut 
» l'ouvrage de la natioif. » {Vittaret^ xiv, a63.) 

1435. ' Note HS)^ p, gi. te iuc de Bourgogne lui accorda la 
sienne,,,. 
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Par le traité de paix d'Arras. ( Voy. Viltaret, xv, i8i 
et suiv.; Daniel, vij , 122 et suiv.; Chartier, 8^; Chron> 
de France^ 362.) Il est au Trésor des Chartres. 
. Hume, vj, 210, au sujet de cette paix, dit que, pour 
calmer Philijppe , Charles bannit de sa cour Duchâtel 
et tous les assassins de Jean. II se trompe de huit an- 
nées. (Voy. ci-dev. le texte ^ p. 4ij et note 179, p. i53.) 

Un événement qui favorisa encore beaucoup Charles 
dans ce même tems, fut la mort du duc de Bedfort 
(i4 décembre xlfi^.,.Villartt^ xv, 199). 

Nous n'en dirons pas autant de celle d'Isabelle (3a . 
sept. 1^35 , neuf jours après le traité d'Arras), précipi- 
tée , à ce qu'on présume , par la douleur du triomphe 
de son fils , parce que , depuis qu'elle l'avait fait dés- 
hériter (à Troyes, ci-devant note 12,^^ p. i36), elle 
était méprisée et abandonnée , et vivait à-peu-près dans 
lamisère. ( Voy. Fïiflîam „xv, 19^; Mofistrektj ij, 117.) 

KoTE 3^^), p. 81. Il rentra dans sa capitale..,. 1436. 

Le vendredi i3 avril i436. (Voy. FiHaret^ xv, 211; 
-Hénaut^ an i436; Daniel^ vij;, 187 et suiv. ; Jiuruat de 
Faris^ r66; Chronique dé France, i%S\ DuHUelj Bec. des 
Traités, 5Si.) 

Au reste, il ne faut point prendre ceci à lai lettre. Ce 
furent les officiers de Charles vii, les Richemont, les 
Dunois, etc., qui recouvrèrent la capitale. On s'attend 
qu'au moitis il se hâta de s -y. rendre pour y affermir 
'$on autorité et regagner l'affection des habitans, auxr< 
quels H était élrasger depuis vingt années. Loin de là, 
tl n'y fit son entrée qu'au bout de dix--4euf mois 
^12 no V. 1437)9 et à peine ^y sé}ourna-t-iL- trois se*^ 
maines. « Le Roy se ^espartit de Pari» le 3 déceml>re 
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» sans que nul bien y» fît pour lors, et sembloit quUl 
» ne fût venu seulement que pour voir la ville* » (Jounu^ 
de Parts, 178.) — Vojr. ci-apr. , i^« Pièce jusiifiç*, note 48» 

I^OTE ^^ ^'0, p. Sa» Il donne des j^remes... de pâleur.., 
iEntr^autres aux sièges de MontereaUf en {4^ 9 P^ 
d'Harfleur, en i4-49 (J^onstrelet ^ t. 3, p. 24.)..« Lprsdw 
premier^ Charles fit jejter d^ gros eagins contre. U ville, 
« et lui-même de sa personne y prû moult grand tra-r 
» vail. >» (IJ. , ij, ilk.1. — Voy. aussi ft^fy, SgS.) Tel^t 
le récit des historiens (Cbartier, p. 94.9 la CbroQÎque 
de France, f. SaS, et THist. de Richemont ne disent 
rien à ce sujet). Selon les registres du parlement (cités 
par Yillarety xv, a^i, et par le P. Anselme, Crénéalor 
gies,t. I, p.- 116), Charles vit se précipita le premier 
dans le fossé , le traversa ayant de l'eau jusqu'à U ceînr 
tuf e 9 planta une échelle , la monta Tépée à la main 9 1 
travers une grêle de traits , etc. 

Elose de NOTB %), p. 82. // tfnfto* pe^r^pgu,., d^m Calais.i. 

Charles VII. Les Anglais essayèrent de r^qtrér dans U Quienoe^ 
** 7 *4 «• mi^is ils furent battus CQmplèteineiit à Çastilhon (à h^î^ 
lieues £. de Bordeaux , au mois de juillet i4$2).TalbQt 
lerznifia dans cette aaion sa glorieuse carrière^ C^oy. 
VWfiret^ XV), 7a; Sm^lleUj v»j, a<>9, aaS; Mm^rdfit^ 
t.3,f.S&iS9.) . . 

Les traités £iits en xlfii^ t4$a et f^SSypourl^^our- 
«ission des Etats eA des yiUies dieGuie^ne, »wi cités 
dans DuttUet , Bise, d^s Traités ^ p. 368 , 36». 

OutneriCalflis^ les A^gUûs coi»servièrev»i epcore ep 
avant, «t à deux lieipes au awlde cette yitle., Çti^oe e^ 
Hames. (Tpy. Mmsindef^ t. 3, P'87'} 
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Note 3^)^ p. 8a. Amierit oublié la route.,., 
(Voy. ci-devant noie 86, p. ia5; Hume^ t. 5, p. 394.; 
Villaret^ xvj , iJBa; MonstreUl^ t. 3^ f. 70 et ^x) 

Note ^^>^ p. 82. Des nations étrangères... Gènes.,.. 

(Yoy. Eloge de Charles tii , p. 8.) Les loU de Dane* 
marck et d' Ecosse le nommèrent, en xiSj^ arbitre de 
leurs différends. (Voy. Fillaret, xvj , aog.) 

Quant au)c Génois, ils avaient i^hassé les Français en 
l4o9,pour se donner au inarquis de Montferrat(Théo^ 
dore II , de la maison Paléolpgue ^ qu'ib chassèrent en-, 
suite en iJi.idi).Y.Réi?olut. deGénes, Paris, 17S09I, a3i;. 
même i'^ Piàc^ jus^ficati9e , notes 12 et 16. 



son 



Note ^^*)i p. 8a. t/» jour de PLAISAï^ge par semaine. 

C^est l'expression qaïve de Tay teur anonyme de so 
Ebge^ p. 5. 

Les étrang[ers fpnt aus$i Féloge de son administra- 
tion. ( Voy. Huni^ , vj , aSg.) 

Note ^% p^ 83. -A mort un prince du sang.... 

Le due d'Alençon... li fut arrêté en i456, et con- 
damné en 1458. (Voy. ViUaret^ xvj , 160 et suiv. ; Da- 
itÂf/, vij, agS; Monstre, t. 3, f. 67, 74 «* suiv.) 

Note ^^, p. 83. Les finances sont assujéties à des ri^ 
gks^ etc. 

(Voy. fihgit de CboFks.ru^ p* S, 4, 6, j;Fiaar$t, 
xvj , iio.) <c 11 voyoit chacun an et plus souvent le £4t 
j> de ses finances, et le faisoit calculer en sa présence..;. 
» Il ne faisoit faire aucun pied nouveau ou dnngement 
» de motanoie. » (M. Elogo^ p. £ et y ^.««-Voy. amp Vjih 
laret^ xvj , 3a7 ; et ci^dev. nat§ xfio ^ p. i44* ) ' 
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Note ^^)), p. 83. // laisse des' fonds suffisons^*,; 

( Voy. Elùge de Charles vu , p *8 ; ViUaret , xvj , 3i4.) 
Louis XI termina ce rachat un ou 4eux 4iis après la 
mort de son père. (Voy. ib, , xvij , g.) 

KoTE ^^^), p. 83. Les exactions sont réprimées,.:. 
{Yoy» Ehge de Charksyti y p. 3, 5, 7; FiUaretyXy]^ 

IIO.) 

Ce que nous disons en l'honneur de Charles dans 
les notes 35o, 35a, 353, 354 et 356, reposant princi-^ 
paiement sur le témoignage de l'auteur anonyme de' 
son £loge, peut sembler n'être pas suffisamment jus- 
tifié, parce qu'il est possible , dira-t^^on , que cet auteur 
ait élé un de ses protégés ou favoris ; mais ce témoi- 
gnage est fortifié par la meilleure de toutes les autorités 
en cette matière , par le suffrage des représentans de la 
nation. Dans les états-généraux tenus à Tours en i484>9 
à une époque assez rapprochée ( Charles est mort en 
i46i) pour que l'on connût encore bien son adminis- 
tration , on en fait à chaque instant l'éloge. ( Voy. Gar^ 
mVr ( successeur de Yillaret), xix, a68 etsuiv.) 

JfOTE 3^^) , p, 84.. En procurant à V université,... 
En 1452. ( Voy. ViUaret , xv , 58. ) 

• 
Note ^'^) , p. 84. Il rétablit la métftode des élections.... 
( Yoy. Eloge de OuirUs Yii 9 p. 5; FdUatxt^ xij^ ai, 
345.) 

Ravages et NoTE ^5?) , pi 84. Charles V s'en débarrassa..,^ 
wkuîi^ ^« ( Voy. rHist.deDiÊguesclin par Guyard de BcrviUe, 
liv. 3 , t. 1 , p. 291 et<suiy.} ^ > j »» 
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11 fallait le plus souvent acheter leur retraite , tout 
aussi bien que leurs services* ÇV oy> D.VaissetU , t. 4» 
p. 485,489, 492, etc.) 

Note ^^ô) ^ p. 85. Dès cet instant la Ftancefutun ckamj^ 
de brigandages,'». 

Il sera/it trop long et trop pénible de rapporter tous 
les faits qui le prouvent. Nous avions pris la note des 
pages des auteurs du tems où il en est question; elle ne 
remplit pas moins d'un feuillet. Bornons -nous à en 
citer quelques<-unes. (Voy. Laboureur^ bist. 22 1 , 49^ t 
533 , 688 , 6gi , 73g, 785 , 8i5 , 938. — Monstreiet, 
t. 1 1 f. 23i, 240,249937^9 295,305,320; t. 2 ,p.2, 
i5 , etc. — Juvénal, 292 , 467- — Journal de Paris , 22 , 
80, 95, 137, k52, i58. — SaiiU^Remi^ 109. — iVi- 
paut^ 32 , 61 , 65. — - ConÉtouateur de idem^ p. 196. •'— 
jimelgard f Notice des Mss. , t. i, p. 41-69 4 19* — 
Chartier, 39, 67, 68, 96,99.-^ Voy, aussi D, Vais^ 
seUe^ t. 4, p. 459 , 462, 470, 473, 476, 480 , 485 i 
489, 49a, eta) 

Note ^^> , p. 85. Parce gu'eiks n'avaient aucune difci-- 
pUfte,,., . 

( Voy. les auteurs cités à la note 358. — Voy. aussi 
D. VaissetU , t. 4, p. 495 , 49^ 9 497- ) 

NoTE^^), p. 85. les citoyens...» eifusqueê (mx ecclé^ 
siastiçues.... 

(Yoy. Jupeno/, 439; Choisy^ 383 ; Tripaai^ 18.) 

. NoTl^^e*)^ p. 85. Ils se vehgmiaU survies soldats 
épars.... 

i5 ■■ ' 
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Il se form» souvent de» coa^ag^t^ de fa^sna qui 
se tenaient en eoubuacarde i^m les ferais , d'où Es atUr- 
quaient et détroussaient tout le mc^nde. On les connais^ 
sait sous le nom de hrigantins , piquiers , porU-piques. 
(Voy. XaipHnoir, 767, 77&t 78^, 789; Journai de 
Paris 9 io5; Hainaut^ p. 243. ) 

NOTB 3^*» ^ p.. 86* De là un esprit de férocité..., 
' Il n'y en a que trop d'exemples dans This^ire de ces* 
tems. ( Voy. Labtmreur , 107 ; Journal de Pmris , 84 9 &^ ; 
MonUrekty i. 1 , f . 369 , etc.)^ Des brigaotias mirent 
uft èacmet ardent sur la léte d'un noble « écorchèrent et 
brâlèrent iinj^étre^ etc. (Voy. Juoeamlj 5a. ) 

Note 3^>t p- 8& Qm mufflaèi dams Vame.^. tkSem- 

• IMk>n5treIet raconte qu'àiut petit combat où les Bour- 
gfiignoAs défirent (en t433) un détacbemeat de Fran-* 
çais ^ soixapate à quatre-vingts de ceuxr-ci finvnl pris ^ et 
pour la plupart pendus ou tués le lendemain par ordre 
de Jean de Luxembourg;..... qu'en poursuivant le» 
fbyards « plu^urs furent morts et pris; » et iL^joole i 
« Si fut ce jour le jeune comte de Saint-Pol (neveu de 
iê Luxembourg et igé de quinze an») sus- en vote de 
» guerre t car son oncle lui ea feic occire aueitns ^ kquH 
» / prenait grand plaisir. » ( Voy. id. , t. a , f. 92. — 
Yoy» atesi VUhret^ .xv, 160. ) 

îton ^^y p..8& On çmulammtiiau piSêgfi H à Vinr* 
céndie.... 

(Voy. des exeaspk» dans k Labeureia:^ p. 65,78, 7g, 
&3i , 789 1 947 9 etc. ; Saint^Remi^ p. log *, Monsireki^ 



t. t y f. 376 , a84 à 2188 , 3ii ; t. a , f. 69 ; Aiaelgard, 
Notice des Mss^ , t* t , p. 4i3 , «te» 

Note ^5) ^ p. gg. Massacrer hs prisonniers. .*. 

( Toy . Laboureur, 801 , 836 ^ 9^8 ; Saùd-Remi , 1 18 ^ 
t3i| 161^ Monstrelêt, t. i , f. aS^^ aSj, 370, a84.; 
t. a^ £ 6, Il I aa ^ etc. ; Chariier, p. i3 ; jRTû/. i/« Zd Pu* 
ceUe, 494; Jupéntd^ l^\ 485 , 490* 9 Chromque Ms^.f 
54a* Jùamal de Paris i 83; A VaisseUe^ t. 4» p« 4S59elc» 

Note 3e6> , p. gg. jj^ ^^^ ^« Xi^^e.... 

( Voy. Monsirelet, t. a , f. laG ; Viilareij xv , 319.) Il 
faut poariant observer que le prêtre était plutôt guei^ 
rier lui-miâme qu^aumônier. ( Voy. Monsirekt^ ibid.) 
L'évéque était Jeaiv-sans-Pitié, de la maison de Bavière, 
oncle maternel du duc de Bourgogtie , Philippe-le-Bon. 
C Voy. nUaret^ xv, 367. ) 

Note ^7>, p. 87. Une mort rapide.... 

On a des exemples de prisonniers qu'on laissait mou^ 
rir de faim. ( Yoy. Juvénai^ 4^5 9 490i ViUaretj xiy, 
104.) I 

Note ^^>, p. 87. Les huUadies contagieuses et les fa-* 
mines.... 

(Voy. Laboureur y 833; Saint-Remi, ia4 , i3o , i48 , 
i54 ; Monsirelet j t. 1 , f. 265 ^ 268 , 296 ; Jupénal^ 74 ; 
Journal de Paris, 73 et 179; Charlier, 99; SmoUettf 
viij , 125 ; Villaretf xv , a53 ; D. Vaisselle , iv, 467. ) 

Note 3^, p. 87. Qm'oiï p«r fe» ibi//^5.... 
(JVoj.Jûornùide Paris y^ti%j^*, ViMarét,xirj ii3; 
CharUer^^,} 
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Note ^y») , p. 87. Dwers corps de troupes réglées , etc— 
Les ordonnances relatives à cette institution salutaire 
sont malheureusement perdues ; * mais on trouve quel- 
ques détails curieux dans la Chronique manuscrite d^A- 
melgard. ( yoy. Notice des Mss, , t. i , p. 4*3. — Voy . 
aussi Ehge de Charles vu , p. 5 à 7 ; Chartier^ 109. ) 
En i447 9 1^5 commissaires du roi demandèrent aux 
Etats de Languedoc 25o»o0o liv. y tant pour Taide ordi- 
naire que pour l'entretien de cinq cenU lances ( trois 
mille cavaliers ) et mille archers , qui devaient être 
à la charge de la province. ( Y. 0. VaUseOe 9 v, g.) 

NéTE ^7»), p. 88. Le laboureur retourne , etc..,. 

« Les gens d'armes vivoient sans aucune pillerie.... 
s> Les laboureurs ne laissoient point de labourer. >» 
( Eloge de Charles yii , p. 5 , 8. ) « Les gens d'armes se 
» gouvernoient si honorablement , . . . qu'il n'y avoit 
» brigand qui osât plus dérober sur les chemins... Ils 
» conduisoient et guidoient les marchands , etc. » 
( Monstrelet , t. 3 , f. 87. ) 

Note ^7*) , p. 88. Un des principes Qwifians,,. 
(Voyez Vandermondej Leçons d'économie politique ^ 
Ecoles normales , t. 3 , p. i^Q* ) 

Note ^7') , p. 88, Des royaumes étrangers.... 
Expéditions de Naples et d'Italie sous Charles viil , 
Louis XII , François l*^ 

* Elles sont citées par Charles lui-même dans des lettres 
de 1454 ( Voy. D. Vaùsette , t. 5, Preupes ^ p. i5. ) Les me-» 
sures préparatoires de Tinstitution avaient été prises par Ter - 
donnance du a novembre 1439. ( Dans Fontanon^ iij i 16^ ) 
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Note ^7*) , p. 88. Qui ne connaissaient plu9 la guerre,... 
Excepté pendant 1^ seul tems des guerres civiles de 
la fin du i6* siècle , et de celles des camisarts. 

Note ^7^), p. 8g. Un seigneur de la maison de France... Pme de 
nia lÎPra.... • laPucelIe. 



Lyonnel, bâtard de Vendôme. ( Voy. Villarei, xv, 
17 ; Monstrelei , t. a , il 58 ; Laçerdy , 8. ) Il la vendit à 
Luxembourg. (Voy. La^erdy, 8.) 

Elle fut détenue , pendant plusieurs mois , dans divers 
châteraux , et notamment au Crotoy et à Beaurevoir 9 
d'où oii la transféra à Rouen. ( Voy. Monstrekt , ibid. ; 
Lengktj t. I , p. i33; LaQerdy ^ 343.) Le roi d' Angles- 
terre paya tous les frais du procès. (Voy. Chaussard^ 68.) 

Note ^7^) , p. go. Aux théologiens de VUnioersilé... 

<c L'Université de Paris a presque donné Texistence à 
V cette affaire par ses clameurs et ses démarches. » 
( JLaperJy, 18. ) 

' a Elle prostitua aux ennemis de TEtat les preuves du 
j> dévouement le plus lâche et le plus servile. » ( Vil- 
laretj xv, io. — Voy. ci-après note 378 , «<> 11. ) 

Note ^77) , p. go. La joie gu 'ils témoignèrent.... 

( Voyi Lengletf 1. 1 , p. i32 ; Monstrelet , ij . 58; ri7-. 
laret^ xv, ig. ) 

Les habitans de Tour» se conduisirent bien différem- 
ment. Aussitôt qu'ils furent informés de la, prise de 
Jeanne , ils firent , pour sa délivrance , dejijpctèftts et 
des processions générales , où l'on porta , à^u-pieds , 
les reliques des saints. ( Voy. Maan, Hist S. eccks. Tu- 
ronens. , 1667, p. 164.) 



x43o. 
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i43o, i43i.^ 



Procès de NoTB ^7^), p. go. Eua^^mêmes pressent Luxembourg et 
laPacelle. ,,, ., ^ . 
Milicilentj etc. 

Nous allons donner une idée rapide des mesures an- 



térieures au procès de Jeanne d^Arc , et de la marche 
de ce mémeprocèt. 

I. Presque aussitôt après la prise de Jeanne, VUnw 
yérsité demande qu^on lui fasse son procès ; elle écrit 
pour cela au duc de Bourgogne. ( Voy. Lmerdy 98.) 

a. Au bout de quelques jours , nouvelles lettres et au 
duc de Bourgogne et â Luxembourg, pour qu*on 
remette Jeanne à Téviéque de Beauvais et à Tinqui»'- 
leur ( le pape en avait envoyé un * en France ), ( Voy, 
£ai;«ri^,8etg.)Lenglet, t. i,p. i4.5tt. 2,p. iS^, dit que 
les lettres sont du 27 mai i43o ; mais il est probable 
que cette date convient tout au plus à la première lettre. 
Le continuateur de Tripaut, f. C. , p. viij , note la 
date de Tune d'elles au i4luillet i43o. 

3. xl^ juillet i43o... Sommation de Gauchon, signifiée 
par notaires, au duc , à Luxembourg et k VendAme, de 
hiî remettre Jeanne , comme suspiciionnée de sortilège , 
idolâtrie , etc., et au besoin , offre ( au nom du roi d' An*- 
gleterre) d'en donner 6,000 fr... et si Ton n'en est 
pas content, il porte cette offre jusques à 10,000 fr. 
( Voy. Laberdy^ 1 1 1 la ; Lenglet^ t. i , p. iJ^j ; Continua-- 
teur de Tripautj f. C. 9 p- vj , où la lettre est en. entier. ) 
2V. B. Le marc d'argent étant alors à 7 liv. 5 s»(^Voy^ 
Dnpré de S^nt-Maur, Essai sur les mç/mafes , in-4-^ , 
p. siS) , les 10,000 fr. offerts vaudraient à présent en-* 
viron-viS^o fr. 

4* 21 nmnemhre i43o* Lettre de l'Université à Cau--« 

* Frère Jean ou Jacques Gravèrent « dominicain , inquisi- 
teur-général en France. ( V. Lenglet^ t a, p. ifiig; Laverdy^ xlfi.y** 



cbon et an roi d^Anglecerre , touf^wrs pour là rehditian 
d€ la Pucelle. ( Voy. La^erdj , g ; Lengiei , 1. 1 , p. iJfi^i 
t. ^,p. i58. ) 

5. 28 décembre. Permission âonoée k Cauchcm ,par le 
chapitre <le Rouen , jd'i nstruire Je procfes dlans son terril 
towe.( Voy. Laoerdy^ iê;Lmght, t. a , p. i58. ) 

6. 3 jawier { toujoiH^ i{3o , "rieiix style ). Letlnes^ 
patentes de Henri yt , <fai ordonnent larexnise dé Jeakne 
è Ganchon. (Voy. Laverdy, i3; letègkt , ,t. i , p. i4'jç 
t« a , p. 1S8. ) 

7. (g, iSet -MijanHer; 19^ ao^orîér.) Consultai 
tions sur TafFatre.... dominations des promoteur^ .gref^ 
fier , huissiers et juges-assesseurs.... Discussions sur nue 
difficulté de juridiction. ïl s^agissait de <savoîr si Caé-r- 
cfaon procéderait avec un délégué de Finqynsileur * ^ et 
c'*est oe qui fut déeidé et pratiqué. Ainsi , ce aont lea 
formes effrayantes de P«nqimition qu^on a suivies «lao^ 
ce procès! (Y'Oj. Lmçerdfj p. i5et suiv. , et snt^of^t 
p. aa , ^4> 3a , 35 et 4^3 , où il démontra les iarbus 4le 
ces formes. •— Yoy. aussi Lengiet , 4. a , p. i58 et iS^.) 

8. {20 /(hrhr,) Assfîgnation p«ur è^t înteiaroffée , 
signifiée à Jeanne le ai , jour de son premier intenn)*- 
gfttoire...^.. ESe en a subi c^ninae jusqu'au milieu de 
mars. 

On lut a lu «tors ses réponses , et on en a ^Ktraît 
trentC'-hult articles ou proposition^^ ^ui out formé 9U-. 

* Frève J^sm Mtfs^isirt .(ou LemaUr^), délégué dp fr^re 
Jean Grarerent, ou Micjp-inciijMiteHrytOU vicaire de ri^quisiiteMr. 
< Voy. lM§Ui^ 4. a, p. «59 ; Z^^^ , x^.) Ux>l>)actaîi 91 il 
jk'étaài TÎcaire qu$|M»ria dÎMèce fde RoufH et qu'il a^agîs^t 
du diocèse df B^auvais. Fr. Gravortwtiiii «|uro|rad3iu la ^ttit« 
une commission spiécîa&e. ( Voy. Lm^fifiy, ao.) 
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tant de chefs d'accusation contre €llc. ( Vpy. Lavsrdy^ 
p. ai et suiv. , et sur-tout Lenglet,, t. i , pi i5o k 173; 
t. 2, p. iSg.) : 

9. (27 marsetjêurs suwans.) Elle; est interrogée sur 
ces articles. (V. Laçerày^ p, 3a ; Lenglei,^» 174 et suîv.) 

10. ( a avril i43i ; lendemain de Pâques et jours sui^ 
pans. ) Les trente-huit articles sont réduits à douze. 

Ces douze chefs d'accusation, que Laverdy rapporte 
en entier (^«5i ii g8), et qu'il a la complaisance de 
réfuter, se réduisent aux apparitions et révélations , à 
ce qu'elle a pris un habit d'homme , à ce qu'elle s'est 
précipitée d'une tour ( ce fut pour s'échapper de sa pri- 
son ) ; à ce qu'elle a mis une croix en tête de $e& lettres... 
(Vôy. aussi Luchet^ Sgi ; ci-après 3« Pièce justificatwe.') 
j- ^i. Les mêmes articles sont envoyés à des docteurs , 
licenciés, évêques, et à l'Université de Paris, pour 
•avoir leur avis sur le point de savoir si les propositions 
^qu'ils contiennent sont opposées à la foi. L'Université 
«'assembla à la fin d'avril et au comme^nçement de mai. 
Elle décida, que les apparitions, etc., procédaient de 
Bélial , Satan et Beizébulh ; que Jeanne , en ce qu'elle 
portait un habit d'homme , éfait suspecte d'idolâtrie ei 
-d'twoit .donné sa personne et ses habits au démon ^ en imi- 
tant l'usage des païens, etc.* (Voy. Laverdy ^ ibid. et 
p. 34) 5o ^ 59 , 75. r- Voy. aussi Lenglet , t. i , p. 178.) 

* Elle ne s*en tint zaème pas là. Elle écrivit le i4 mai au roi 
d'Angleterre et à Cauchon (elle loue beaucoup celui-ci) pour 
les exhorter à faire punir /rf/Âpy^/«OT^ très-prompteinent. (Voy. 
Lenglet, t. a , p. 160 ; Laverdy , 54 et 55.) 

Enfin peu de tems après le jugement dé condamnation ; elle 
en fit Tapologie dans des lettres adressées ( a8 juin ) au pape , 
à l'empereur et aux cardinaux. ( Voy. Len(fet , t. 2 , p. i56 et 
161 j Hist. unhersi^t, Paris. , t. 5 , p. 4o6. ) 
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12. Pendant cet intervalle , on continua le procès; 
on fit à Jeanne dîvenres admonitions ou remontrances; 
on la menaça de la torture , etc. Enfin , lorsqu'on eut 
reçu Favis de TUniversité, le 19 mai , on condamna 
Jeanne, mais en subordonnant son jugement à de nou- 
velles admonitions", dont la dernière eut lieu le 24^ en 
présence d'un grand concours de peuple , et dans un 
cimetière où Ton avait dressé un bûcher. (Yoy. Laverdy^ 
p. 99 et suîv. ; Lenglei j U i , p. 190 et suiv.) Un théo^ 
logien indiqua à Jeanne les crimes qu'on lui imputait , 
et l'interpella indirectement de les avouer. 

i3. Après avoir déclaré qu'elle se soumet â l'é- 
|;lise et au pape , la Pucelle répond « qu'aucun de ses 
» faits et discours ne peut être à la charge de son roi ni 
» d'aucun autre ; que s'il y a quelques reproches à lui 
j> faire (à elle) , ils viennent d'elle seule et non d'au- 
« cun autre. » (\oy. Laverdy ^ p. m , qui s'écrie avec 
raison : Exemple admirable d'une fidélité h toute 
épreuve , dans la plus terrible des circonstances ! ) 

14. Cauchon et le Vice-inquisiteur , sans prendre l'a- 
vis des juges, déclarent que le pape est trop éloigné; 
ils insistent sur un aveu, et Jeanne gardant le silence , 
ils prononcent la condamnation, où ils ont l'impudence 
de dire qu'elle a refusé de faire au pape la soumission 
qu'elle venait précisément de répéter. ( Voy. Laverdy^ 
.112, ii3. ) 

1 5. Jeanne interrompt la prononciation pour réité- 
rer sa soumission à l'Eglise , et , dit-on , en même tems 
à tous ses juges. On dresse une rétractation ou abjura- 
tion qu'on lui fait prononcer. Ensuite, abusant de ce 
qu'elle ne sait pas lire , on substitue à cet acte une autre 
rétractation où on lui fait mettre la marque qui lui te-* 
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naît lieu de seing , et où elle s^avouef coupable de famtes 
qu'elle avait toujours désavouées.Onla relève anssitét de 
l'excommunication , et l'on commue sa peine en une pri- 
son perpétuelle , au pain et à l'eau. (Voy. Laperdy^ ii4 
il 1 18; Lengfet^ t. i , p. 195 à tgB ; t. 3 , p. i53; DarU- 
piy, vij,€6.) 

i€. Reconduite en prison et toujours chargée de fers, 
le vice-inquisiteur lui fait prendre des habits de femme 
et iaisser auprès d'elle ses anciens habits d'homme...^ 
Trois jours après ( le 27 mai ) , selon fce qu'elle rap- 
porta elle-même, îes gardes lui enlèvent les premiers 
et l'obligent par conséquent à se vêtir des autres. Cette 
atrocité n'est point prouvée ; mais ce qui paraît incon- 
testable , ce sont les violences que l'on tenta contre elle 
depuis le 23 mai , et qui la contraignirent de prendre 
un habillement sous lequel elle pouvait beaucoup mieux 
se défendre. (Voy. Laverdfj 1 18 et suiv. , 434- et sutv. ; 
Lenglei^ t. 1 , p. ig6; ci-après «ote385 his.) 

17. Le 28 maî^ les juges se hâtemt de se rendre I la 
.prison pour se convaincre du* crime que Jeanne vient 
de commettre , et ils ont un entretien avec elle à ce 
sujet. Le 29 , ils rassemblent une partie de leurs com- 
plices et condamnent Jeanne au feu , sans intenro- 
'gatoire , serment , admonition , etc. Ainsi , selon la 
(remarque de Laverdy , p. i23, un instant d'une simple 
conversation a suffi , sans autre forme de procès, pour 
l'envoyer au plus affreux des supplices ! 

NoT£^7d) , p. 90. Au mépris de toutes les his 

LaPuçelle n'étant point de son diocèse, etn''ayant 
point été prise sur son territoire , ne pouvait être sou- 
mise à sa juridiction. (Voy. Lengki, 1. 1 , p. 129; Vol- 
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taire , Dici: phiiosofA., mot Arc ; ViUaret i xv , 4^ ; Xa* 

Note ^^^ 9 p* 90. l/>ie çuarantaine éCecclésiasiiqmsûig 
de moines,,,. 

Pins de cent y ont assisté , mais il en est un grand 
nombre qui^ n'ont opiné que dans certaines parties de 
la procédure. Laverdy , p. i4a à i55, en donne lalisl« 
avec des éclaircissemens. Hume, vji 301, remarque, 
avec satisfaction , qu'on n'y voyait qu'un seul Anglais 
(le cardinal de Winchester, dont nous avons parlé plu^ 
sieurs fois )• 

Note ^^») , p. 91. -^ préparer Vasiossmat,.. 

« Sa mort fut un véritable assassinat prémédité et 
» exécuté sous l'apparence de l'ordre et de la forme 
» judiciaire. » {Làiferdy^ 463*) 

NoTE^*»>, p. 91. Voilà, en effet , ceux dont se ser- 
virent , etc.... K 

( Voy. sur tout ce qiïi suit ( au texte ) , ci*devant , 
notes 379 et 38i , et note 378 > n^ i3 à 16 ; et les extraiis^ 
des réponses de Jeanne , donnés par Laverdy , p. 36 à 49; 
et Lengiet, t. i , p. 5a et i5o k 178. ) 

Ajoutons qu'elle était détenue avec une incroyable 
rigueur , qu'elle avait toujours les fers aux pieds et aux 
mains ; que dans ses interrogatoires l'infâme Cauchon 
ne cessait de l'accabler d'injures grossières , de la me- 
nacer du feu , etc. ; que l'on falsifia plusieurs des pièces 
sur lesquelles on fondait les accusations , telles que se$ 
lettres aux Anglais ( Voy. ci-après 3* Pièce justificathe) ; 
et finissons par citer le témoignage de l'historien le plus 
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célèbre des Anglais , qui convient que tous les discours 
de Jeanne montrèrent de la fermeté ; que , quoique 
fatiguée d'interrogatoires continuels , elle ne donna au- 
cune prise par sesréponses , sauf sur les révélations , etc. 
( Voy. Hume ,vj , ao i . ) 

Msars NoTE ^^) , p. 92. Fui que par sa sagesse elle éiaii le ma- 

laPucelIe. dèlêde son sexe..,. 

Il n'y a qu'une voix parmi les nombreux témoins 
( ci-après , noU 890 ) de ces procédures , sur sa piété , 
sa charité envers les pauvres , son humanité envers les 
soldats malades ou blessés; la sévérité de- ses mœurs, 
sa bravoure , etc. , etc. ( Voyez-en le résultat dans 
Lacerdfj 33i à 336, etLengleij t. i , p. a 12 à ai8. ) 
Bornons-nous à un témoignage non moins sûr. Nous 
avons déjà rapporté {note^^S^ p. 189) ce qu'en dît 
Hume. Ailleurs, vj , 19g , aoo , il traite le procès que 
BeJfort fit intenter k Jeanne , « d'action qui , soit 
M qu'elle appartînt à la vengeance ou.à la politique , 
»> etoil également barbare et déshonorante. » Il ajoute 
qu'elle était prisonnière de guerre, qu'elle n'avait 
commis aucun acte de mauvaise foi ou de cruauté dans 
ses campagnes, et aucun crime dans la vie civile; 
qu'elle avait observé , avec rigidité , la pratique des 

vertus et les bienséances de son sexe ; « que les An- 

» glais n'ont jamais rien reproché k la pureté de ses 

i> mœurs » Plus loin , p. ai4 j en parlant delà mort 

de Bedfort^ il déclare « que sa mémoire est sans tache ^ 
a» excepté l'exécution barbare de la Pucelle.... h Smol- 
lett, viij , 86 , déclare aussi qu'on ne peut justifier sur 
ce point la conduite du régent.... Enfin , Carte ( dans 
Lenglet , t. 3, p. i39 )', qui se tait sur l'iniquité atroce 
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du jugement , avoue que <« la chasteté de Jeanne n^a 
» jamais été révoquée en doute , même par ses plus 
» grands ennemis;.... qu^on ne peut assez admirer son 
j» courage , etc. » - 

Quant à son humanité^ Jeanne déclara, et aucun au« 
teur n'a non plus révoqué en doute sa sincérité sur ce 
point, que si elle portait une bannière , c'est qu'elle ne 
voulait tuer personne, ni même se servir de son épée. 
{Noy.VillaretyXVfy 889, d'après le procès manuscrit.) 

Note ^*^), p. 92. Les historiens de son iems.... 

Nous aurions dû dire tous les écrivains.... Hordal 
rapporte des passages élogieux de cinquante-trois au-- 
leurs die tout genre, historiens, jurisconsultes, poètes, etc. 
( Voy. aussi Lengîet^ t. 3, p. i à igS) , entre autres du 
célèbre pape Pie 11 {Hordal^ p. Sj ). — Voy. ci-après 
i'« Pièce justificative ^ note 17. 

Note ^*5), p. 92. Révélations.,, dont tout le monde ad-- 
mettait la possibilité.,,. 

Les juges et consulteurs se réduisaient à dire qu'elles 
ne venaient pas de Dieu.... Mais , d'ailleurs , à quoi pou- 
vaient-ils le distinguer ? Aussi plusieurs des consulteurs 
avaient-ils eu soin d'ajouter à leur avis que , si les 
révélations venaient de Dieu , il n^était pas permis de 
les interpréter en mauvaise part. {^Noy, Laverdy ^^o 
à 53.) 

Note ^^ *« ) , p. 9a. Précaution de prudence,.,. 

£lle reprit ces habits pour pouvoir mieux se défendre... 
Lorsqu'elle les avait quittés oh avait essayé de lui faire 
violence dans la prbon.... M. de Laverdy , p.^Sg 9 pres- 
sente ce fait comme constant. 
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Hon ^) , p. 91. Par k plus horrible des iaurmens ... 

3o mai i43i-- Nous n^avonspas le courage d'en <lon« 
ner les détails ; on peut les voir dans tous les historiens^ 
entr'auires dans lengki, t. i, p. 19g; Baudot^ i. i^ 
p. 4ai ; Vaiareiy xv, 71 , xvj , 890. 

* Note %)| p. gS. Aux batailles dTAnthon, de Germi" 
gny i de là Croiseiie et de Chappe.... 

' La première se donna à Anthon , sur les bords du 
Rhône , au nord-ouest du Dauphiné , le 11 juin i43o. 
Gaucourt, devenu gouverneur de cette province (et non 
du Languedoc, comme le dit Viliaret , xiv, 479) y défit 
Tannée ennemie composée de Bourguignons et de Sa- 
voisiens, et commandée par le prince d'Orange. (Voy. 
Thomassin^ f. io4 6t suiv. ) On trouve dans cet auteur 
de grands détails * sur Tinvasion du midi de la France, 
que ce prince avait commencée, et qui fut arrêtée parla 
viaoire de Gaucourt. ( Yoy. aussi , quant à la bataille , 
Valbonnais , Hisi. de Dauphiné j t. 2 ^ p. 62 à 65. ) 

La deuxième se donna à Germigny , près de Roie en 
Picardie , et ja troisième à la Croisette , près de Châ- 
lons en Champagne. Nous n'en connaissons pas les 
époques précises ; mais il paraît que celle de Germigny 
eut lieu au commencement de novembre i4^o« puisque 
Monatrelet, t a , £ 65 , qui en raconte les circonstances, 
annonce indirectement que c'est peu de jours après le 
siège de Compiègne, que les Français firent lever au plus 
tard à la fin d'octobre. ( Voy. Chartfer^ ^2 ; Ckranûpu 
de France, 355 , v* (ils disent que le siège dura six mois , 
et il avnt commencé en mai ) ; Danid^ vij , 94 ; Leitgieif 

♦ V. les d-après à la a^ Pièce /miitykaiîre* 
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1. 1 y p. i34 ; et sur^tout ancienne Chronique , notice, des 
Mss., ij , 3o8 (eflc fixe cette levée au a5 octobre»). 

Cbartier, p. 4^, parle de la bataille de k Croisette, 
doDt un léxQoia oculaire vint lui faire le récit, à la fin de 
$on chapitre de Tan i43o ; et la Chronique de France^ 
f. 3S6 , 357 » la place avant le combat de Chappe ( près 
Troyes ) , qui eut Heu le i3 décembre i43o. ( Voy. Dom 
Pkmehery HisL de Bourgogne ( il en donne les «étails ) , 
|. i( , p. i4a » i43.)Barbasan commandait dans ces deux 
dernières aaions , et toutes les quatre sont, comme on 
le voit y antérieures au jugement de la Pucelle. 

f[OT£ ^^> , p. g3. A ^exemple de Danois.»,. 

( Voy. TripauS^ gî; Lengkt^ t. i , p. 62 ; t. 3. p. ao8; 
Laœrdy » 317 ; Dartigny^ ij , 5o. ) 

Ajoutons que vers ce même tems, Xainlrailles, fait 
prisonnier près de Beau vais , fut échangé contre Talbot, 
qui lui était pourtant bien supérieur en grade comme 
en mérite. ( Voy. Berry, 384 ; Charlier , 47* ) 

Note ^^) , p. gS. De n'avoir rien à répondre pour Juslîficalîoii 
Charles y U.,., Charlwvii. 

M. de Laverdy a entrepris le premier de le justifier 
(Voy. id. f p. i56 à 170 ) ; mais il ne se fonde presque 
que sur des conjectures. 11 prétend , par exemple , que 
Charles ne pouvait proposer un rachat ou échange, 
parce que Henri vi , comme chef de guerre , avait le 
droit de ravoir un prisonnier quelconque , en donnant 
dix mille francs.... Admettons que ce droît soit aussi 
bien prouvé qu'ill'est peu (quoi qu'en dise Fauteur) ,. 
est-il bien sur qu'un Luxembourg , après avoir acheté. 
Jeanne , eût refusé de la revendre à celui qui en aurai'C 
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donné le prix le plus considérable ? Ce Luxembourg ,' 
sujet du duc de Bourgogne , aurait-il été retenu par la 
crainte 'de mécontenter Henri qui , alors , devait tant 
de ménagemens aux Bourguignons ? Le contraire ré- 
sulte de la lenteur de la négociation. Dès le i4 juillet , 
Cauchon avait offert les dix ifaille francs (ci-dévant 
note 378, n«3, p. 280), et ce n^est qu'après le 3 jan- 
vier , au bout d'environ six mois , que le marché a été 
coticlu.... Enfin , tant qu'il n'était pas conclu , Charles 
pouvait racheter Jeanne , sans que Luxembourg vio- 
lât ce prétendu droit de Henri vr ; et il s'écoula sept 
mois et demi depuis la prise de la Pucelle jusques à 
sa remise entre les mains de Tévêque de Beau vais.... 
Mais, pour trancher toute difficulté, où sont les dé- 
marches que Charles a faites, soit pour ravoir Jeanne, 
soit pour empêcher son suppliceP On n'en cite pas une, 
et tous les historiens se fussent empressés de rapporter 
et même de louer tdut ce qu'aurait entrepris le conseil 
du roi , sHl avait seulement essayé la mesure la plus in- 
signifiante.* 

Note ^9^)^ p. g3. Sur des actes judiciaires..,. 
C'est ce qu'on nomme le procès de révision qui com- 
mença en i^Sa, fut aussitôt interrompu, et ensuite re- 

* Voici une nouvelle preuve de la bonne foi de Jeanne. Si la 
cour Veut formée au rôle qu^clle joua j n'aurait-on pas employé 
toutes les mesures imaginables pour la délivrer ? Ne devait-oa 
pas a*aindre en effet, dans cette supposition, que Jeanne, soit 
par un juste ressentiment de se voir sacrifiée , soit dans l'espoir 
d'échapper au supplice , ne dévoilât tout ce qui se serait passé 
(et combien les Anglais auraient tiré d'avantage d'un tel aveu!}. 
Néanmoins pendant la procédure elle fit constamment Téloge 
du roi. ( Voy. ci -devant note S;» , n» i3.) 
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pris en i4.55. ( Voyez-en les détails dans Laçerdy^ 209 
et suiv., . a47 à 54i. — Voy. aussi Lmglet , 1. 1 , préf, , 
p. 27 et suiv. ) On, y entendit cent quarante^quatre té- 
moins.... Nous avons indiqué, note 24^ , n^ % , p. 180 , , 
la profession de trente-quatre d'entr'eux; panni les 
autres , on voit ^es princes du sang et généraux (le.duc 
d'Âlençon, Dunois^ Gaucourt), des évéques , des 
prieurs , curés , théologiens , présidens, avocats , bour- 
geois y etc. , etc.. On rendit ensuite un jugement par 
lequel on déclara que dans le procès de condamnation 
tout est faux, captieux, plein de calomnie, de ma- 
lice , etc. (Voy. aussi Laverdy^ Jfio et 533 ; Daniel , 100 
et suiv. ) 

Note ^90, p. g^. Au lieu d!une vaine procédure.,.. 

N'oublions, pas, toutefois, que Charles Vli avait 
accordé à Jeanne et à sa famille des lettres de noblesse. 
(Voy. Lenglet , 1. 1, p. i23; t. 3, p. 280; et ci-devant , 
note 24.3, n^ 11 , p. i85« ) 

N0TE.39») , p. 94. Les ècrwains de son pays.... Imputations 

Dubelley - Langey et Duhaillan., écrivains des i6« des auteurs 
et 17* siècles. Les critiques de ces auteurs sont dans 

Lenglet j t. 3, p. i65 et suiv., 171 et suiv Elles ne 

sont fondées que sur des ouï-dire.... Lenglet les a dis- 
cutées et réfutées. ( Voy. aussi Berihi'er, 480. ) 

CelRs des écrivains du i8« siècle n'ont pas plus de 
fondement et ne méritent pas une réfutation. ♦ Nous 

« Telles sont celles de Tauteur de TaTticIe Vaucouleurs du 
Dictionnaire de géographie, moderne de l 'Encyclopédie par 
ordre de matières , article qui presque d*un bout à Tautre est un 
tissu d'erreurs. 

16 
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cKrbn^ pourtant un Mot d^ùne hn^àfatiloir âé Vàh%i 
d'Artign^'^ t. a , p. 5a ; t. 7 , p. 57 d suivi) , rëpétée ôa 
puisée à là mêfné source pat Vollài^e (JDteC pldiùéoph,^ 
ihot-^i/rc^), Beaumarchais, lé marqùrscfAirgenS' et Té- 
ditéur dû jôûi^nal d!é la Haye (ceâ frois derniers cftés 
par â*AH}gny , vij, 63 à 65 ) , parce que Pbflà'chè, qui 
leur a répondu ( même t. 7, p. 57 et suiV,)', a oàfkis lés 
observations les p'iusi essentielles. 

Selon d'Arrtgny , B^autoar^.liaisf , ère: , Jeaifinè avait 
été formée, avec trôîsT autres filles , au rôle qu'élfè rem- 
plit , pa^ un cordeliër royali'slle , nom(iné frère Richard , 
qui, pour exercer sur elle une plus grande' influence , 
lui donna trois fois la communion , le jour de Noël , à 

Gergeau On cite sur tout cela le témoignage unique 

du journaliste de Paris. 

1®. Le journaliste ne mérite aucune confiance ; c'est 
le plus fougueux partisan des Bourguignons qu'on ait 
connu. Jusqu'à la reprise de Paris , eh i436 , il ne 
distingue le roi et ses partisans que sous la dénomina- 
tion d*ÀrminaSj et il les accuse de toutes les horreurs 
imaginables. 

2^« Ce n'est pas le journaliste qui fait l'imputation ; 
c'est ( croirait-on que Voltaire et d'Argens se fiissent 
fondés sans s'en douter , if est vrai , sur une semblable 
autorité? ) c^est un inquisit£.ub... Le journaliste rap- 
porte, pages ^4*» li^i ^^ extrait d'un sermoiv pro- 
nonce bl Paris par ce misérable , un mois après ^ le 
sùppfice dé Jeanne , et qui est rémpfi d'accusations ca- 
lomnieuses et démontrées m^itérietiement fausses. 

* Lé four de Saînt'-Marlïnlé 'B6u\Uajai{J'àa/hi,a^ /»/■/>, i4i.)> 
correspôndaiit au 4 juilUl (jérf it vérifier les daUs, éd. de 1770 , 



3^. Norus afvotts montré (/ïafe24:3, ri*» la , ^'. i8(é j 
qu'il n'y éùl' aùdùh moment! où" h cOiiV ait' ^li \'raî- 
IJièrit/ûf/h^/* Jëâhrie à son'rârle. Frëre Àicli'ai't eut-lr^tirs 
de loisir? H venait de Jëriislaldiil ; fl atrtve'â Paris' vers 
le 12 avril' 14*29 (Journal 9' p, iï9)Vcit'il n'en part qu'a- 
près lar levée du siège d'Qrléàiis , cônbaië riôus Tap- 
prend le journaliste lui-même , p. 121 et 122.... Com- 
ment ak-îr pu irispilrér ai Jeahnei vin dessein qu^élle 
avait communiqué à Baudricourt plus d'une année aupa- 
ravant? Coinmërit pilt-iVexefcer de l'intluèricë sur ^Ue 
lôr's'dé rexpëdilion d'Oirléâns', j^ëiidant tiouU la dbréè 
de laquelle il demeura à Paris ? 

4.®. On ne parle plus de frère Richard après son dé- 
part, jusqu'à là* prise de Troy^es, c'est-à-diré jùsqii^au 
commeftcement de juillet i42gv 11 était' daili cette ville 
et tenait pàrr conséquent* lé platti dés'Boisi'guigrldiisV îî 
y essaya niênie d'exôrciief Jésuin^/ (Y 6y.'LeÀglel\ t i\ 
p. 102'.) 

5*. Il paraît qiie ce niôirie cli^ii^èa'àlôrs de bannière^ 
Il accdthpa^ria 1 armée dé^ Éhàrlës' dians^'sôn' expédition 
de l'Islë-^dcf-i'raiice ( Voy. le tééUy p. 77 et siiiv. ) , eï 
précWérisâ faVeur. Le! joiiî^iiaUsté'dt ^àris, p. i'249 se 
plaint décès démarches', ixiàis ne dit rith'de'plus. 

G*.* ta triplé coitrniuriton dif 6(èrgéau, si elle est 
vraie, né si^iile rifcn en cette occiaisibn ,* parce qu^ellè 
rie put' avoir lieu qli'à'Noèl 1429 , HUIt Mois aprh la 
lèv^ée Si sîigé d^OrUarà j (icrgeati n'ayant et'é .repris que 
le 12 jbiii priscédent sxi^ lès Anglais^, quil'ôccupàîent 
dépiiîs' lé- 5 cfttoBre- l'^aS. ( Voy/ cl-dèvant le tixU^ 
pJ 74'; Rilàche , p. 6b ; iHsi. délii PûceÛe , p! 56ô'; à- 
aJ)Tfes , ExfUlcàUon dis' la carie 2^ , '4oi^ 4^ 1 p^ 2^5. )' 

7°. Qil^tiV âMk piéteridtiescQmpâ'gnés que lé v^ 
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rable inquisiteur donna ensuite k Jeanne d^Arc, le 
journaliste de Paris nous apprend seulement , p. i34 9 
que l'une de ces femmes fut brûlée à Paris le 3 septem- 
bre i43o , et qu'elle faisait l'éloge ée Jeanne. 

Et voilà des ar^iwOT* irr^5w//6&5 que la bravoure et 
les exploits de Jeanne sont dus à frère Richard!..... 

Note ^), p. gS. Xa viUe,... célèbre depuis cette époque 
une f été.... 

(^Yoy. Luchetj p. 4^49 4^5; Laverdy ^ p. aig; Len- 
gletj t. 3 , p. 289 et suiv. ; Daniel^ vij , 67. — Voy. aussi 
PoUuche^ p. III.) 

Note ^s^) , p. g5. Luiaérîgéun trophée.... 

(Voy. Luchet, Pv ^7, 4^6; Expilfy , 3^2. — Yoy. 
aussi PoUuche , p. 108. ) 11 en est de même de la ville de 
Rouen. ( Voy. JDéi/wV/, vij, io4; Belbeuf, Bêcher^ 
ches , etc. » dans la Notice des Mss. , t. 3 , p. SSg. ) 

Le premier monument érigé (en i458) dans Orléans , 
h Jeanne d'Arc , est décrit et gravé dans les Antiquités 
nationales de M. Millin 9^2, art. g. Il a été détruit 
depuis la publication de cet ouvrage (en I7g3), et on 
lui a substitué (en io85) une statue de bronze , qui est 
aussi gravée et décrite dans l'intéressant Voyage au 
midi de la France, du même auteur, t. 4 y P* 7g5- 

L'un et l'autre sont également décrits aux pages 4^2 
et suivantes d'un ouvrage récent de M. Chaussard ^ in- 
titulé Jeanne d*Arc^ ou Recueil historique et complet, etc. 
(Orléans, 1806), que nous n'avons connu que pendant 
l'impression du nôtre , et où l'on trouve : i** un coup- 
d'œil rapide (24 pages) sur le siècle de Charles vil ; 
a« une analyse étendue du grand travail de M. de La- 
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rerdy, que nous avons cité si souvent; 3® un catalogue 
bibliographique raisonné , instructif; et plus complet 
que celui de Lenglet, des ouvrages en tout genre , soit 
imprimés , soit manuscrits , où il est question de la 
Pucelle; i? une notice des portraits, gravures et mo- 
numens qui la concernent. 

Au surplus , la statue de Jeanne et les autres figures 
du monument détruit en 1793 ne dataient que du 
iG'^ siècle. Elles avaient été substituées en iSyi aux 
figures primitives , brisées lors des guerres civiles reli- 
gieuses en 1667. La destruction de celles-ci est d'autant 
plus fâcheuse, que, selon la remarque de M. ChausH 
sard , p. 44^ et 45^ , sculptées vers i4B8 , à une époque 
très-rapprochée du tems de Jeanne d'Arc, sa statue 
devait reproduire ses traits avec exactitude. 

Le même auteur, p. 458 et suiv. , donne une Ibte des 
souscripteurs qui ont fait les frais de la statue de iSoS, 
ouvrage distingué de JUL Goix. 
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CARTE r, 

^ iÇU £^^TE YISUJELLp Ç,U SIJ^Gp P'CXRLÉAÇiS. 



§ ly. ûbwyojUfns. 



On a déjà indique , fioie i , xi^ 3 , p. qq , les données 
qui OQt servi à dresser ceUe carte. Eljle est simplement 
visueUç , e;t l'/échelle qu'on y a iointe ne doit êl^re /regar- 
dée que coiçm^ un moyen d'en apgr.^icîer Içs distapces 
avec quelque approximation. Néanmoins ,. on croit que^ 
vu les soins qu^oQ a apportés en la composant , elle su^- 
fir^ PQV'" entendrç tout ce ^qu'on dit du siège d'Orléans , 
soit, dai^s l'ouvr2\ge précédent ', soit dans les auteure 

contemporains. 

§ 2. Bastilles, ' 

La position de plusieurs d'entr'elles n'a pu être dé- 
terminée avec rigueur. On ignore le nom de celle dn 
n<^ 3i de la carte, qu'on a placée à ce lieu, parce qu'il 
est dit positivement , dans VHLstotre de la Pucelle, p. 5oo 
et 5oi du Recueil ie Godefroy, et f. iSa du Mss.B.R. , 
n® 10,297, que les Anglais en établirent sur tous les che- 
mins passans. * Il en est de même d'une autre dont on 

* On rapporte d'ailleurs (Vôy. Tnjpaut ^ 83 à 85) qu'un 
corps d'Anglais se logea d*abord aux environs de la croix de 
Fleury ( n® 4^ <lc ^^ carie ) , et que plusieurs jours après , les 
Français se portèrent jusqu'à cette croix pour protéger des 
marchands qui se rendaient à Orléans , et à la marche desquels 
les Anglais mettaient obstacle ; ce qui annonce que les Anglais 
s'étaieot ensuite établis entre cette croix et Orléans. 
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n^a .pu non plus fixer préci3ém,çnt Tassietie ; mais eUe 
devait, être jou au n® a8, oa au n^ 3o. On a ai]^$i qpiel- 
que raison de penser que la bastille de la.Croix-'Bpi^- 
Siée étjijit vers le n^ ^6. .Quant à ççUe du cCol(\ip;iJ^er, il 
lest fort, prd^abie qu^e^Le était au n^ ay ^ P^i*^ fp^ M^ 
Anglais de sa jga^ison faisai^t des exc^r^ns ,et Jli- 
vraient des>çoffab^ ,^px Orléanais aux ^envirç^is du 
colorier Tuq^n , ^ui , d'après cieqn'oibservaU,!^-- 
qp^e^us aju^ècle suirant .(Yoy. 4ureliœ obsidw j etc.^ 
p. a6, édit. de i56o), était dans le lieu qu'o<;cv.pe^ à 
présent la rue du Colombier, n^' 22. 

L'incertitude qu'on a éprouvée sur remplacement de 
.ces diverses ibrterjesses vient de ce que^ l'histoire déjà 
citée ne les nomme pas dans l'ordre où elles devai^t 
, être entr'eiles. A l'égard des autres bastUlesi, on croit 
les avoir très - approximativement pla,Ç|éçs j^ox ^U^ux 
qu^elles occupaie^nt. 

§ 3. Désignations. 

On verra dans l'Explication ci-après , § Ç ^ les, divers 
édifices , forts , etc. , désignés sur la c^rte. iQbllgé de 
travailler sur une édielle fort petite , on s'est ^^orpé à y 
marquer les points utiles à l'histoire du . siçffe d'Or- 
léans. 

§ 4. Eglises brûlées. 

Voici les noms des églises de la riv;e di;^^e que les 
Orléanais bi;&^ère9at('y:py.ci-rdey.,-a9/0^^Ç,j». i§3 ),et 
dont parleTrip^ut ^p. ii et i5 : iSa|nt-A^gç^n,9<^ ^A^ ^^ 
carte ; Saint-Michel> n® 5i ; S!aînt-.^aijc,jflu^iilVAvit 
( aujourd'hui le sén^^l^e. yoy. fiollucJ^e,, laj^^pf 54 ; 
chapelle duMartroy, n<> 5^.;;^nt'-]V^i<)V¥'5;f(^AB'l^<^^^ 
de la porte Boui]g^i;gae,j^«j£|a.; 5iûnt-Jjftft^sfji5-les- 
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fosses, n^ 56; les Cordeliers (depuis, les RëcoHets), 
n^ 60'; les Jacobins , n® 67 ; les Carmes , n^ Sg ; Saint- 
Mathurin , n<> ;i3 ; Aumdne-Saint-Pouaire , n* SB ; Saint- 
Laurent , n<^ aS ; Saint-Lonp , n^ Sa ; Saint-Marc , 
n® 42 ; Saînte-Euverte , n» 18; chapelle Saint-Aignan, 
n« 53; Saint- Vincent-des- Vignes , n® 4i ; Saint-Ladre 
ou Saint-Lazare , n« 46 » Saînt-Pouafre ou Saint-Pa- 
terne, n<» 34; la* Madeleine , n» 27; Saint - Gervais 

(aujourdliui Saint-Phalliet \,Poliuche,'tQ et i5î), 

no 47. 

: § 5. Explication des numéros de la Carie visuelk. 

I , a , 3 , 4? 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11. Enceinte d'Or- 
léans au tems du siège. 

la, i3, i4, i5, 16, 17, 18, 19, aô, 8,9, lo, 11 
et I... Enceinte actuelle. 

I. Notre-Dame de Recouvrance. 
a. Porte etboulevart Retiard. 

3. Porte et boulevart Banier ( aociemïe ). 

4. Poterne Saint-Sanison. 

5. Porte Parisis. 

6. Eyêché. 

7. Porte Bourgogne (ancienne). 

8. Poterne de la tour Neuves 
g. Tour Neuve. 

10'. Poterne Chesneàu. 

I I. Le Châtelel^et porte du Pont ( ancien ). 

la. Jardin de la ville et jadis porte de Saint-Laurent. 

i3. Porte et faubourg Madeleine. 

i4- iPorle et faubourg Saint-^ean. . 

»5. Porte Banier actuelle. 

16; Porte Saint-Yiiicent actuelle. 
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17. Porte Sainte-Euverte (murée depuis). 

18. Sainte-Euverte. 

19. Porte Bourgogne actuelle , à l'extrémité de l'an- 

cien faubourg. (Auprès est Notre - Dame 
Duchemin , qui était jadis la- chapelle Saint-- 
Aignan. — Y. Expiify^ 34.5 ; PoUuche. ^ 121.) 

ao. Tour de la Brebis. 

ai. Croix Morin. 

aa. Rue du Colombier. 

a3. La Visitation , jadis Saint-Mathurin. 

a4. Saint-Paterne , nommé jadis Saint-Pouaire. * 

a5. Bastille de Saint-Laurent. 

a6 et 37. bastilles de la Croix Boissée et du Co- 
lombier. 

a8 et 3o. Dans l'un de ces points devait être une 
bastille. ( Voy, ci-devant , § a , p. 246. ) 

ag. Bastille de Saint-Pouaire. 

3i . Ici devait être une bastille, (y. même § ^ > p. a46.) 

3a. Bastille de Saint-Loup. 

33. Idem de Saint-Jean-le-Blanc. 

34. Idem des Âugustins. 

35. Boulevait des Toumelles. 

36. Les Toumelles. 

37. Bastille du champ de Saint*Privé. 

38. Idem de l'île Charlemagne. 

39. Boulevart de la Belle-Croix de l'ancien pont. 
i4o. Mottes des Poissonniers et de Saint-Antoine. ** 
4.x. Saint-Yincent-des-Yignes , paroisse et fauboui^. 

* Les Anglais de la garnison de Saint-Pouaire (n^ 29) ve-* 
naient faire le guet près de cette église. (Voy. Tripaut^ 9a.) 

** Cette Oe a été détruite lors de la construction du pont 
actuel 
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^3. Saiiit-Mar.c , paroisse. 

43. L'Orbette. * . ' 

4i4« Isle ,ifçi. é.^ait vis-à-yis SaiJit-AJgaap. 

45. La Croix de Fleury^ 

4.6. Les Chartreux , )adis St-Lazare ou St-Ladre. 

^7. Saint-Phallier, jadis Saint-Gervais. 

4.8. Le pont actuel. . 

^9* Les trois faubourgs du Portereau. 

5o. Saint-Aignan. 

Si. Sain^-Michel. 

Sa. Saint^Yicior, fauboui^ de la porte Boivsogne. 

53. Chapelle de Saint-Aignan. 

5^. S^int-AuxQonSaint-Avit).. 

55. Chapelle du Martroi. 

,56. Saiot-Michel-rsur-les-Fossés. 

57. Les Jacobins. 

58. Aumdne-SaintrPouaîre. 

59. Les .Carmes. 

60. Les Cordeliers ( depuis y les Rj^coU^ts )• 

* Les Anglais de la garnison de Saint-Loui) .( s^ 39 } Tenaient 
faire le guet à rOrbette.-r-<Vay. J>y'a«/, 3o ; Ot^çfl, Histoire 
au diocèse d^Oriians^ p. a 16.) 



CARTE rr, 

ou CARTE DU THÉÂTRE DE LA GUERRE 
A(i fems de Charles vi et de Charles. y i\ , tt sur-tout de 

V 

ARTICLE PREMIER. 

Oàsejvatipns géaéraks, 

Xkitï . W^p coatj\^t Ja jio^t^cm de tQU3 le» Jieu^ dont 
il lest jquestioa .^ans noire oijivr^ge .qu dansi'itiaéraîr/K 
^ç^'ârti(4e dqiif^èmç. * EUe a été dressée sur Ja cai^te de 
JSéns^on pour les po^îtioivs piiiicipa^es , les limites 
^es p;royi»ce3 et ,les yUJies. On y a ajojfl^é les bourgp, 
.villages el ^l^içaupc oml^ dans Ija <ca^e 4e ^érisson ,à 
^us^ de spn pçu ^'éteod^p; ^îs ^ un peti^t^noxnbxe 
â>xceptions ,ps^ ^ ,et ^ ,d'^viter .de Jla coufosiou , 4?n ' 
9^ ^ poin^ coç^prls les ^t^Ues Ji^on citées dans J[iqtre ou- 
vrage. 

cQn .rép^tcir?i îçî /cp ^yi'^ f dé[à 9}?§^F^^ #ff r^^jet die 
lia prte4Mèr^^ai»e. Q^e^^e ^oî^ç qu'pn ajlt appçprté à 
^^crfi , ou Dje /b pr4s<^me ppint coi^me un jpp^èle 
Jte précision gé.9gr2^c|u^ ; il ^uffifça^it, po$)r iiptre ohr 

* Excepte i*Ies bourgs , etc. , que le défaut d'espace n'a pfts 
permis d'y placer ( mais on indique dans Touvrage les villes de 
' la carte dont ils sont voisins); a» la partie méridionale de l9 
France . 
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jet, qae les positions y fiissent fixées arec quelque 
approximation. 

N. JS, Les limites des provinces sont in4î<|uées (lar de très- 
petits points ( ) ; la route suivie par Jeanne d* Arc» par 

" des points alongés, ou traits d'union (-^----). 

ARTICLE IL 

Itinéraire des çoyages ou ejpédkions Je Jeanne d'Arc. 

Voici un ouvrage entièrement neuf. Il est néanmoins 
si utile pour donner une idée juste des travaux de Jeanne 
d'Arc et de l'expédition la plus importante de Char- 
les VII , qu'il est étonnant qu'on ne l'ait pas essayé 
jusqu'à ce jour. Il est vrai que le tracé de cet itiné- 
i^aire offrait de grandes difficultés. Les anciennes Chro- 
niques sont incomplètes et souvent inexactes. Aucune 
d'elles n'indique toutes les stations, et lorsqu'elles en 
énoncent de semblables , plus d'une fois elles leur don— 
nent des dénominations différentes, et varient sur leurs 
époques , ou n'en indiquent point de précises*. Presque 
toutes omettent les stations intermédiaires. Enfin , les 
indications sont rares , éparses , et en quelque sorte 
noyées dans les volumes où Ton est obligé de les cher- 
cher.... Toutes ces observations s'appliquent aux procès 
de Jeanne d'Arc Il a fadlu, pour se tirer de ce laby- 
rinthe , user encore de la méthode indiqitée cî-devaait 
' à la note i'*, n" m , p. 9$, c'estrà-dire comparer soî- 
' gnénsement toutes les relations, soit entr'elles, smt avec 
des calendriers 9 des cartes , etc. 
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CALEI9BHIER 



▲CTI7SL. 



Mai. 

Milieu 
^e mai. 



év. 



[«in 

de feV. 

et i«" 

iours 

de mars. 



AVCISV. 

Avant 
ses 

ezpéd. 



i4a8. 
Mal 

Milieu 
de mai. 



§ i*>^. Voyages aux enQÎrons de 
Domrémy. 

lieues. 
- 1 . De Domrém y à Neuchâteau ; 
de Neufchâteau à Toul ; de Toul 
à Neufchâteau ; de Neufchâteau à 
Domrémy (i). 

a. De Domrémy àVaucouleurs, 
et retour , deux voyages (a). 
3. De id, à Nauci^ et retour (3). 



4.. De id, à Vaucouleurs, troi- 
sième voyage (4). 

§ a. Voyage à la cour de Charles vil. 

5. De Vaucouleurs à Ghînon , 
i« en traversant beaucoup de ri- 
et i«w vièrés , savoir (5) : l'Ornain, le 
de mars. Saux, la Marne, TAube, FAr- 
mançon , le Serain , PYonne , le 
Douant, le Loing, la Loire, le 
Cher et Plndre ; 3<* en passant par 
Saint-Urbain ; ensuite près d'Au- 



Féy. 



1428. 

Fin 

de fév. 



(1) Sur ces voyages, voyez ci-devant nofes:x^, n^i^ ^tX ^, 
Qo a , pages 181 et 179. 

(a) Voyes aofe a43 , n»* 4 » 7 ^^ S- 

(3) Voyei note a43, n® 9, p. 184. 

(4) Voyez note a43 , n» 10 , p. 184. 

(5) Ces rivières sont indiquées ici dans leur ordre naturel , 
de Porient à Voccident, de sorte qu*il sera facile de trouver 
sur la carte celles dont le défaut d*espace n*a pas permis d'y 
graver le nom. 
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CALEIYDRIER li&Jtés^ 

xerre ; enfin par Gien et SaliâVeT- 
— Catherine-de-Fierbois (6)7 ' lo^ 

^4^9' 6. De Chinon ali Coudray,! et 
jours du Coûdr'ây à Chinôû'(7); 6 



,er8 

jours 
de mars. 



4e mars. 



(6) tiC premier jour , Jeanne vint coucher à l'abbaye de Saint- 
Urbain. {Béjfonse à son aé interrogatoire dans Luchet^ 38 1.) 

Sa route depÂi^ Sàint-Ûrbàiti jusqu'aillf enyiroiis d Auzerre a 
été tracée par conjecture et d*après ce qu'observent les auteurs 
du témoins (Voy. note a43, n© ii, 'p.' i85; Laperdy ^ 3b3; 
Zenglety i , 25 ; Tripaûi^ 49» ^iitotre de la Pucelte ^ 5o5 ; 
Belleforéty SSy ) , qu'elle fut obligée de traverser plusieurs ri- 
vières , et de faire beaucoup de détours pour éviter les places 
ennemies,- eic. 

L'Histoire delaPucelle (/.^. 5o5 ) ajoute qil*e]lc passa par 
Auxerre « et plusieurs autres villes , villages et passages des 

3» pays ennemis. .. sans aucuns empècbemens » Nous croyons 

qu'il y a ici une fauté d'impression du de copié , et qu'il faut 
lire^/'.fjaiu lieu à^par. Il 'n*est' pas vraisemblable qu'uti cortège 
de sept personnes {Lenglet ^ ï, ^4t )' armées eût. pu passer 
sans obstacle dans des villes de gitcrre. En conséqucnfcc , nous 
avons tracé la route /»)vj d' Auxerre et d'antres villes, et non par 
Auxerre , etc. 

D' Auxerre elle passa par Gien ( ici elle arrivait dans les 
tilles soumises an roi), — Duriois^ dans Laçerdy\ 35:2', noté iA, 

De Gien , nous présumons qu*elle se diHgeasUt* Loctiès , paf 
Romorantin, Selles et Saint- Aigùan, parce qu'elle paircôurut 
dans la suite la même route (Voy. ei-apfès n« i4'et nbte 17 , 
p. 357 ) , qui, au reste , esf à-peu-prèB en ligne' directe. 

£llé passa ensuite à Sainte-Catherine de Fierbois avant d'arri- 
ver à Chinon. ( Voy. BeUeforêt^ 35o ; Villaret^ xiv, 383.) 

(7) Après' soii aTritée à Cbîtroii, ellie fût d'abWd Ib^e an 
château du Coudray, oh elle reçut plusieurs vi^h'il' {^Làperdry 



CA&TE BEUXlisiE. 



2^5 



CALENDRIER 



ACTUSL. 

l4a9. 

Fin 

de mars 

et com* 

d^avril. 



Jdem. 



ANCIKN. 

1428. 

Fin 
de mars 
et 1429, 
comm* 
d'av. (8) 



lieues. 
7. De Chinon à Poitiers (9). 16 



8. De Poitiers à Ghinon. 16 

§ 3. Expédition d'Orléans, 

Idem. 9* De Cliihbn à Tours; de 

Tours àBloîs (10). 22 

9 his. De Blois à Chinon par 
Tours, et retour à Blois (11). 44 



3b6.) Quant à Pe'proque dé son arrîVëe , voy. note a43 , n« la, 
p. 186. 

(8) Pâfqùes, où le premier four de IW 1429, ëtait le 27 mars. 
iTr/pûUt, 73.) 

(9) Voyez dite rtote , 243 , n» la. 

{i6) Voyex Laperdy, 3i4 et 3i5; Lenglet^ i, 5t. 

(11) Lorsque Jeanne quitta la cour pour se rendre a Blois et de 
là à Orléans, la cour était à Chinon. Nous avons dit {^note a43, 
no la) que IVpoque de son départ n'était pas précisément con- 
nue, lô Lenglet, 1. 1 , p. 59 , fixe son voyage à Blois au 18 ou 19 
mars. a<> Tripaut, p. 69, la dit arrivée dans cette ville le aa. 
3o La lettre qu'elle y écrivit aux Anglais (Voy. Hist, de la Pue. , 
3o8; Tripaut, 69; Belie/orét, 338; Lenglet^ t. i , p. Sa) est da- 
tée du mardi ou du^ samedi-saint, c'est-à-dire ou du aa 
ou du a6 mars. ( On Ta jointe ci-après, à la Z^ pièce justifia 
native , n» 4 )• 4° I^ résulte d'un interrogatoire subi par Jeanne 
le 10 mars i43i ( calendrier actuel } , qu'elle était auprès de Chi- 
non dans les premiers jours d'avril i4a9 , puisqu'elle y fixe celle 
station à deux années avant l'interrogatoire , et au mois d'avril , 
immédiafement après Pâques (Voy. Lénglet ^ t. i , p. 169; Ld^ 
f^erd/, 69) , et que Pâques de'i4^ était le a^ mars. 5^ Elle de- 
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CALENDRIER 



ACTUEL. 
1429. 

Fin 
a*aTrU. 



ANCIEN. 



lieues. 



i4^9- 10. De Blois à Orléans par la 
d'avril Solognc , ou le midi de la Loi- 
re (12). i3 



▼ait même y être encore le ai avril matin , d'après les lettres^ 
patentes du même jour, citées dans un compte (Voy. Godefroy^ 
p. 907 ), et où l'on ordonne de payer 100 livres à l'un de ses 
officiers pour les frais faits à Chinon ià\ ^\sx ceux à faire au 
voyage qu'ails açaient lors intention de faire.,., pour le secours 
d'Orléans. 6* Il résulte aussi de la narration de M. de Laverdy, 
p. 3i5| fondée sans doute sur quelque déposition, que Jeanne 
n'arriva à Blois que vers le 2i3 avril. ( Il annonce, en effet , 
qu'elle y resta trois jours , et qu'on en mit autant à se rendre 
à Orléans : or, on arriva le ag à Orléans. ) 

Ces diverses leçons , si contradictoires au premier aperçu , 
se concilient très-facilement , en admettant , comme nous le 
faisons au texte, n» 9 ùis ^ pag. aSS, que Jeanne a fait deux 
voyages à Blois, Tun après le 18 mars , l'autre après le 30 avril. 
Pendant le premier, elle aura commandé ses bannières ouéten^ 
dards à Tours ( ils y furent faits et peints, suivant le compte 
indiqué ci- devant, note 3ii, p. aog ) , et aura adressé (de 
Blois) ses lettres aux Anglais. N'en recevant pas de réponse 

(ils retinrent même son héraut Voy. ci-dev. p. gS), elle 

sera revenue à Tours, où elle aura pris les étendards , et de là , 
pour demander les ordres du roi , à Chinon , d'où elle sera re— 
partie le ai avril soir ( après le paiement fait à son écuyer ) pour 
Blois, où elle sera arrivée le a3 soir. • 

Au reste , ceci prouve encore que si Jeanne fut un instru- 
ment de la cour , on eut bien peu de tems pour la former aa 
rôle brillant qu'elle remplit si bien. (Voy. d, note a43 ^ 
n» la , p. 186. ) 

(la) Voy. Tripaut^ 88 ; Histoire de la Pucelle ^ 5io; Chron. 
de France^ 338, v»; Lenglvt^ l , 60, 



CA4TE DEUXlim. 



2S7 



CALENDRIER 



ACTrEL. 



fusqu a 

la fin 

du mois. 

' Idem. 



Jnîn. 
Premr» 
jours. 



AIÏCIEN. 



Mai. 
4- 



du mois. 



Juin. 
Prem'* 
jours. 



lieues* 
II. D^Orléan» aux enrironsde 
Pathay, dans la Beauce , et retour 
à Orléans (i3); ensuite, attaques 
diverses des bastilles , etc. ( 1 4-). i a 

la. D'Orléans au-delà de Lo-^ 
ches (i5), et retour à Loches. 35 



i3. De Loches à Tours; de 
Tours à Loches (16). 

i4« De Loches à Saint-.^giian ; 
de Saint-Aignan à Selles ; de Sel- 
les à Romorantin ; de Romoran- 
tin à Orléans (17). . 



âO 



^9 



(i3) C'était pour aller au-devant du second convoi. ( V, ci- 
dev.- texte , p. 65, et note 274 » p. 199» et les auteurs de lAaoie 13^ 
page aSS.) Lenglet , t i , p. 64 > prétend , sans citer d'autorité , 
qu*il fut , comme le premier, amené par la Sologne. C'est une 
erreur. Tous les auteurs s'accordent à dire que' ce fut par U 
Beauce, et la Chronique de France, 338, y», ajoute qu'on 
Pamena jusques vers Pathay. 

(14) f^o/ez ci-devant texte , p. 65 et suivantes , notes 376 k 
309 , p. 199 et suivantes. 

(i5) Fiof. sur ce voyage , ci-devant , mrie 3i 1 , p. ao8. 

(16) L'Hbtoire de la Pucelle , p. 5i5 , et Tripaut , p. ii5, 
indiquent plusieurs conseils tenus à Tours , d'où Jeanne dut re- 
venir avec le roi à Loches , parce qu'il paratt par la lettre de 
Gui die Laval, citée à la fin de la «0/^3 11, p. ao8, qu'elle pré* 
cédait le Roi, dans sa marche , à-peu-prèt d'une journée. 

(17) Fc/ei la même lettre, la note précédente, et d*Alettçon 
dans Lavenfy^ p. 363 , not« 49* Jeanne partit de Selles le 6 lum- 

ï7 
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expucâtion des cartes. 



CALEIïBRIER 



ACTDEIm 

Juin. 
Il et 12. 

i3 
et jours 
suivans. 



ANCIEN. 

i4i9. 

Juin. 

II et 19. 

i3 

et jouri 
suivans. 



§ 4- Expéditions des environs d* Or- 
léans^ et bataille de Pathay. 

lieues. 

i5. d^Orlëans à Gergèail, qui 
fut pris (i8). 4- 

i6. De Gergeau à Orléans. 4- 

17. D'Orléans au'pont de Méun 

(prise). 3 

r8. Du pont de Meun à Beau* 

genci (prise). a 

19. De Beaugenci à Pathay 
(bataille). 7 

20. De Pathay à Jenviile (prise) 

cl environs (19). S 

3 1 . D e Jenviile à Oiiéans (a o). . 7 

aa. D'Orléans à SuUy ; dé Sully 
À Saint- Benoît- sur -Loire; de 
Saint-Benôtt à Châtèauneuf ; de 
Châteauneuf à Sully ; de Sully à 
Orléans; d'Orléans à Gien (21). 44 



( Elle y était au moins depuis le trois. ) JIféme lettre , p. 89$ ^ 
896. 

(18) Voyez les autorités de la fiote 320, ci-devant p. :y6. 
^(19) Pour les voyages ou expéditions des n<>* .16 à ao, voyez 
ci-devant le texte , p> 74 » et les autorités de noie 3aa à 3a6 ^ 
p. 207 et suivantes. 

( ao) Voyet Tripaut , i3a ; Hàtoir^ de la Pucelle , 5 18 à la fin. 

(ai) Tous CCS voyages sontibdiqués par l'Histoire de la Pu- 
celle, p« 519, à l'exception de celui de Saint- Benoit-sur-Loire » 
dont parle k président Charle (dans Laeerdf^ p. 3^7 » note 58). 



Fin 
de juin. 

Jdm. 



Fin 
de juin. 

' Uem, 



€At£l!n>RI£R 



ACTUEL. 
1429. 

39 juin 
17 juill. 



90 juill. 
jusque 

au 
i3 août. 



ANCUK. 

39 juin 

au 
17 juiiL 



ito juill. 
jusque 

au 
i3 août. 



CAitTE BEUXIËME. sSo 

§ S. Expéditions pour le saere êe 
Charles yii. 



lieiies. 



àS.De Gien à Auxerre, d'Aiixcr- 
re à Sainf-Florentîn ; de Saint- 
Fiorentiû à Troyes ; dé Tfoyes à 
Châlonâ-sur-Mame ; de Ghâlôns 
à Sepsaux (22); de Sepsaïul à 
Reims (23), eu traversant aihsî 
le Loiog , le Douant , TTonne , le 
Serain, rArmafiçoit^ la Seine, 
r Aube et la Marne (24)* 

§ 6. Expéditions de Vlsle-de^ ' 
France , de la Brie et environs* 

24. I)e Reims k Sdnt-Maf- 
coul ou Corbény (;25) ; de^Salnt- 



h 



II fut tëmoin f dit-il , J 'exhortations faites au Bcoi pat* Jeanne ^ 
à Saint-BénoSty relativement à son sacre... Cela n'a pu se passée 
oue dans un des voyages de Sully à Châteauneuf, Saint-fienolt 
étant situe entre ces deux villes. 

Dans cet intervalle ( U 26 juin ) , Tanttr lA de Culaut as- 
ciégea et prit Bon^-iur-Loire. 

(2a) Sepsaux , ckâteau de Tarclievècpie de Reims. 

(23) Quant aux détaib de cette expédition de Gien ^ Reims y 
pendant laquelle les viOes iudiquées ci -dessus se soumirent 
ou furent prises , pojrti les autorités de la aote 33o , ci-devant 
p. 2l5. 

(24) Ces rivières sont indiquées ici dans leur position nata"^ 
relie , du sud-ouest au nord-est. 

(25) On emploie ces noms indifféremment (Voya« !M* 
paut, 146 ; Histoire delà Pucelh, 5a4 ; Âfonstrelet , ij , 47*) 



26o 



EXPLICATION BES CARTES. 



ACTUEL. 



CALE17DRIER Ucues. 

Marconi à Vailly (26) ; de Vailly 
— à Soissons (27) ; de Soissons à 
aoiuîil. Château -Thierry; de Château- 
jusque Thierry à Provins (28). 36 

aS.DeProvinsàla Motte deNan- 



ao )uill. 
jusque 

au 
i3 août. 



au 
i3 août. 



gis (2g) ; de la Motte à Provins ; 
de Provins auprès de Bray (3o) ; 
de-là , retour à Provins. 



17 



(a6) On apporta ici âi Charles les clefs de Soissons et de 
Laon. {JTripaui y \l^ ; Hisioire éieUPuceiie, 5a4 ) 

(27) Ici Ton apprit la soumission de Château - Thierry , de 
Crécyen Srie, de Provins , de Coulommicrs et de plusieurs 
autres villes. (Tripaui tX Histoire ide la Puceile ^ ibid. Foy, aussi 
Monstretet » i j > 49 ^^ ^^ t ^"^ ^^^ ( outre les précédentes ) , 
quatorze. villes ou châteaux, et finit également par les mots et 
plusieurs autres» 

En calculant les diverses époques indiquées par Tripaut» 
p. 146 f il parait qu*on dut arriver à Soissons vers le 23 au aS 
juillet II ajoutfc que le roi y fit séjour y^iir/- aua^ tems. ... Ce sé- 
jour dut se prolonger jusqu*au commepcement d*août , puis- 
qu*à cette époque Charles fit délivrer à Jeanne un cheval , 
comme cela résulte du compte déjà cité à la note 3ii , p. 208. 

(28) Voy. Tripaut , et Hist, de la PaceUe , ibid. 

(29) Château près de Nangis. (Voy, Hist* de la Pucelle^ 524 ; 
Chronique de France ^ 34^; Tripaut 147 : il dit Maugis ^ mais 
t:*est une faute d'impression ). Le roi s^y avança pour présenter 
là bataille au duc de Bedfort, qui s'était porté à Corbeii et 
Melun ( et même jusqu*à Montereau , selon Monstrelet , i j , 
47 } ; mais ' Bedfort s'en retourna à Paris. ( Mêmes auteurs. ) 
Le 7 août il avait envoyé une espèce de défi au roi. ( Voyez 
•MonstteUt^ ibid. ) 

(30) Cette marche rétrograde de Charles après la retraite de 
Bedfort , qu*il eût au contraire fdllu poursuivre , fût reflet des- 
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CALElïBRIER 



Août. 
14 au a8. 



ANCIEN. 



Août. 
14 au 38. 



lieues. 

26; De Provins à Cbâteau- ^ 
Thierry (30; deChâteau-Thierry 
à la Ferté-MUbn (Sa) ; de la Perte 
àCrépy; de Crëpy à Dammar- 
tin et environs (33). » - a8 

27. De DammartiB à Crépy; 
de Crépy à Baron et à Montpi- 
loy (34) ; de Baron à, Crépy; de 
Crépy à Compiègne ; de Com- 
piègne à Senlis ;, de Seulis à Saint- 
Denis (35). 3o 

insinuations des courtisans. Heureusement on ne put forcer le 
passage de la Seine à Bray , ce qui obligea de revenir combattre 
dans rile-de-France. {Voy, mêmes auteurs. ) 

(3i) La Chronique de France, fol. 34a » fixe le voyage de 
Château-Thierry à la veille de la mi-août. 

(3a) Dunob ( dans taverdy^ p. 369 , 00/^68) cite cette excur* 
sipn à la Ferté. 

(33) Voy.\ sur les excursions du n* a6, Tripaut^ \^^\ i5o ^ 
HUf, de la Paceile , 5^5 ; Chronigue de Fmnee ,. 34^. 

Les armées françaises et anglaises furent, pour la seconde 
fois, en présence; Charles était aux environs de Dammartin , . 
et Bcdfort à Mitry, & deux lieues au S. O. de cette ville. Après 
quelques escarmouches.il se retira sur Pans. ( Mêmes auteurs. ) 

(34) Ou Mont-Piloi, ou Mont-Piloer, ou Mont-Piloir, 
bourg et montagne un peu au N. O. de Baron. 

(35) Quant aux excursions du n© aj, voyex Tripaui^ i5i à 162; 
Hùt de la Pucelle ,'5a5 à 5a8 ; CAron, de France , f. 34a , 343. 

Les mêmes armées se rapprochèrent encore. Celle de Charle| 
était entre Baron et Mont-Piloi \ celle de Bedfort 5ur la petite 
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CAL£lD>RIER 



ACTUSL. 



AVCIBH. 



39 août 

au 
Il sept. 


i4da 
a9août 

au 
U sept. 


Du la 

sept. 

au 

aSocL 


Du 12 

sept 

au 

aSoct 


envir. 


envîr. 



lleties. 

â8. De Saint-Denis à la Cha- 
pelle (attaque de Paris); de la 
ChapeUe k la Yillette (36) ; de la 
Valette à Saint-Denis (Sy). 3 

39. Pe Saint-Denis à Lagny ; 
de Lagny à Provins ; de Provins 



rivière qui pa$se à Barop. Toati!s les dUp(|sîtions furent faites 
pour une bataille, et Jeanpe fut placée au corps charge des es- 
carmouches, avccDunois, Lahire, etc... Ces escarmouches furent 
assez vives , mais au bout d*un jour les deux armées se replièrent 
( Vo/. mêmes auteurs, ) 

Le roi apprit à Crépy la souxpîsnon de Compiègne et de 
Beauvais, et à Saînt-Denîs celle de Idigoy. ( Voy. idem* ) {1 en- 
Ira à Gompiègnele aaaoût (Leaghi, t. i, p. 14:2; t. a, p. 160) 
et à Saint-Denis le 29, selon THistoire de la Pucelle, 5^9, et 
la Chronique de France , f» 343 , v<». Selon Tnpiaut , p. 162 , 
Charles partit de Senlis EHTiaoN le dernier jour d^aoûi-*» Peut- 
être même n'est-ce que le i«' ou le a septembre, puisqu'il est 
dit , dans le compte cité à noie 3i i , p. ao8 , que le roi 6t donner 
à Jeanne un second cheval , à Senlis , aa moirde septembre. Mais 
il est aussi possible. que de Saint^Denîs elle soit retournée à Sen- 
lis pour cet objet. Il y aurait alors quelques lieues à ajouter à 
ritinéraire. 

(36) On n*a pu graver sur la carte que Tun de ces'deux bourgs , 
qui ,- au reste , sont très-voisins. 

(37) Quant aux excursions du n^ a8 ; Toyet Tripeatt , 16a à 
167 ; Bisi, de laPueelU^ 5a6, Sa^; Chron, de France^ 343. 

Le 8 septembre on attaqua Paris. ( Voy. taperdy^ 336 ; Jimr>-» 
%al de Paris t 127.) Jeanne traversa le premier fossé, entra 
dans le second et le sonda. Blessée soudain d'un coup de flèche 
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CALENDRIER 

ACTUEL. AUCIEN. 



1429. 

Idem, 



'429. à Bray ; de Bray à Gourtena^y, 



lîeues. 



Idem 



eq passant la Seiqe au -dessous 
de S^s (38); de Courtenay à 
Château - Regard ; de Château- 
Renard à Montargis ; de Montar- 
gi^à Gieu; de Giep àBourgos (Sg). 6tjr 



à hi caisse , elle ne roulut point reiionceF i son projeé; elle fit 
apporter des claies et des fasdnes pour combler léfosse' ; éntre^ 
prise qtt*elle n'abandonna qu*à la nuit; encore fàllùi-il l^en- 
▼oyer chercher à plusieurs reprises. • Sa plaie «& fiit pamëe 
qu'après son retour. ( Voy. Tr^mui^ i65; Chagiiet^ 36; HUà^ 
de la PuceUe , 5a8 ; Chron. de France , 343 y MonsiieUt^ ii , ^) , 

(38) Bray se soumit cette fois % Charles et lui livra passa|;c , 
tandis que Sens le refusa. (Voy. Tripaut^ 168.) Ainsi YiHarety 
xivp 4^8, se trompe lorsqu'il place avant l'arrivée de Philippe 
à Paris ( c'est-à-dire avant le 3o septembre.... ci-r-après «0i^ 3c^ 
la réduction de Sens et celle de Melun » qui ]i*eut |jçu que 
plusieurs mois après. ( Voy. noie Ifi , p^ a66. ) 

' (^9) Quant aux excursions du n» 99 ^ voyez Ckariier^ 3^; 
Berry^ 379; Chnn. de France^ 343 , et sur^-tout Trij^iÊKiy di8 
et 169. 

En examinant avec soin la relation de Tripaut, et compas^ot 
le tems qu'exigèrent les parties du voyage dont il omet les épo-« 
ques , et celles dont il indique les dates , et en'tenant compte des 
séjours, il parait, i» que le roi quitta Saint-Denis le la septen»* 
bre et arriva à Gien le 19 ; a<^ qu'il en partit vers le ao ou le a» 
octobre » et arriva à Bourges du sa au aS. Il annonce , en effet , 
que Charles attendit à Gien ancuns Jours , croyant avoir, accord 
avec le duc de Bourgogne, et qu'il s'en retourna k Bourges 
lorsqu'il lut averti que le duc avait renouvelé son traité aveô 
Bedfort (on accorda seulement une trêve à Charles.... Voy. es*' 



264 KXPLICATimr BES CAETES 

GALEUDRIER 



ACTUXL. 



D'oct 
âi dëc. 



§ 7. Expéditions et excursions du 
A»cm. Berri et des environs, 

lieues. 
i<a9- 3o. De Boaiiges à Mehnn-sur- 
à dcc. Yèvre ; de Mehon à Bourges ; de 

Bouiiges à (4o) Sainft-^Pierre-le- % 
Moatier (siège etprisej; de Saint- 



devant pi .78 et noté 336, p. 317 ) , et e'tait retourne en Picar- 
die.... Or, nous voyons par le Journal de Paris ^ p. 127 et ia8, 
que PfiiJippç , arrivé à Paris le 3o ^septembre , en était reparti 
la r«?V«'5Ï« Saint-Luc, ou le 17 octobre. Il fallut bien ensuite 
quelque jours pour en.recevoir avis et se rendre à Bourges. 

N. ^. Lfes «itcurs remarquent que dans tontes les excursions 
oitèépéditions détentes cv-dessus aux no* a3 à 29, Jeanne accom^ 
pagna toujours le roi 

• (4o) Cest à Mehun qu'on arrêta lés expéditions de Saînt- 
Pîerrc-le-Moutîer et de la Charité.... L'assemblée de la com- 
pagnie de Jeanne se fit ensuite à Bourges, d»où l'on se rendît à 
Saint-Kerre-le-Moutier. ( f'i?/. Daulon às^mLenglei, îj , 126.) 
Jeantfe tnontra aux attaques de Saînf-Kerre le mémo courage 
qu»à celles d'Orléans, de Paris, éVc. Les Français ayant été re- 
pousses lors de l'assaut, elle resta presque seule , et malgré les 
éxjiortadons des oifiders, près des fossés , exposée aux traits des 
ennemis ( elle avait 6ié son casque ) , et cria à haute voix qu'on 
apportât des fagots et des claies pDur faire un pont... On lui 
obéit; on passa les fossés et la ville fut prise en un moment. 
( Voy. Dauloa, d. p. ia6 et suiv. ) Charlier, Sg, et la Chro- 
nique de France , 34<, parlent aussi de cet assaut, mais sans 
détails. ^ 

. Nous ne connaissons ni Phoque , ni la durée précise de co 
âiége..... ûanlon , ièni, , dit qu'il dura aaeam temps.,.. Comme on 
se rendit ensuite à la Charité où l'on était à la fin de novembre , 
il est probable que Saint-Pierre fut assiégé au commeocemenl 
^ ce mois. 
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CALEIÏBRIER 



Fin 
de déc. 

i43o. 
Dejanv. 
aux !«" 

jours 
d*ayril. 



M. 

in 
de déc 

Dejanv. 

aux i«" 

jours 

d'avril. 



'Iteues. 
Pierre-le-Moutier à la Charité 
(siège); de la Charité, à Bourges; 
de Bpurges à Mehnn (4.i). 4-^ 

3i. De Mehunnsur-Yèvre à Gcr- 
geau ; de Gergeau à Mehun (4a). 36 

Sa . D e Mehun-sur-Tèvre à Bour- 
ges (43) ; de Bourges aux Marches 



(4i) Le siège de la Charité fut levé au bout d'un mois. ( Chron, 
de France^ 344» Beny^^i. ) Chartier, 89, et Belleforét ( /«^/'i/. , 
353 , d*après Pinterrogatoire de Jeanne ) en font ausd mention. 
On peut présumer qu*on échoua par défaut de ressources et non 
poist de courage. A la fin de novembre , d* Albret et Jeanne , 
qui commandaient , réclamaient des secours en argent , faute de 
quoi ib seraient , disaient-ils , obligés de lever le siège. Le 34 , 
la ville de Bourges établit un impdt d*un i3* sur le vîn, et 
chargea le fermier d'envoyer à d' Albret et Jeanne i3oo écus d'or* 
pour entretenir l'armée occupée au siéjje. ( Voy: le bail dans 
tHist' du Berff p« La Thaumassière , liv. 3 » chap.aS , p. 161. ) 

Après la levée du siège on dut , pour rendre compte de l'ex"* 
pédition , revenir à Mehun-^sur-Yèvre , où il parait que le con- 
seil se tint pendant les mois de novembre et décembre. 

(4a) Jeanne avoue dans ses réponses qu'elle fut à Gergeau, où 
elle coucha plusieurs nuits avec une femme nommée Cathe- 
rine. ( r<^. Belleforèt dans la Chron. de France ^ f 353.) D'un 
autre côté , on lui impute d'avoir communié^ \ Noël dans cette 
ville. ( Vof, ci-devant noie 39a , no 6 , p. a43 ) : c'est donc à 
cette époque qu'elle fit le voyage de Gergeau. 

De Gergeau elle dut revenir à Mehun , où on lui donna des 
lettres de noblesse le 29 décembre. ( Elles sont datées simple- 
ment du mois , dans le Recueil de Godefroy, p. 898 ; mab La* 
vcrdy, p. 34o , en fixe la date au 39» ) 

(43) De Mehun Jeanne vint sans doute âi Bourges. On sait 
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CALENDRIER 

ANCIEN. lieues. 

~ de Bcrry (fi-i) ; des Marches de 
1429. Berry à Melan, en passant par 

Bourges , Gien et Montargîs (45). 76 



ACTUEL. 



14^0. 
lé/em. 



qu*eilê y fit quelque séjour après l'expédition de l*Isle-de-Franc« 
( Voy. Laçerdy^ 334 » ^Sg ) ; ce doit être vers cette époque ^ 
d*autaiit que ses lettres de noblesse furent enre^istre'es le 16 jan- 
vier ( Voy. Godefroy , p. 899 ) à la chambre des comptes , que 
Charles avait transférée dans cette ville. 

Nous perdons alors sa trace jusque vers la fin de mars. Il est 
pourtant k présumer qu'elle ne resta pas toujours à Bourges ^ 
puisque Charles vit , qu*elle accompagnait ordinairement , sé- 
journa pendant <et intervalle à Chinon ( il y ^tait vers le mois 
de janvier, ainsi qu*on|»eut Tinduire de la Chronique de France» 
f. 344 9 v^ ) • 3 Yierson ( vers le 216 janvier ) , à Gergeau (en 
février ) » et à SuUy ( les 6, i3 et a8 mars )• Voy. Pièces fugi'* 
iives relatives à VHisL de France , in-4^> t. i , p. 94 » Hisioirm 
générale de Languedoc ^ t. 4» p* 47^* 

(44) Jeanne était ès^marches de Berry avalht Texpédition de 
Lagny, dont on parlera tout-à-1* heure. ( Voy. Chron. de France , 
345 y ligne a. ) ( Chartier, p. 4i i dit au pays de Berry. ) Ce mot 
marches signifie en général frontières* Dans cette occasion il doit 
s'entendre de la frontière méridionale du Berry, des points qui 
le séparent de la Marche proprement dite , parr« que les can-> 
tons de la Marche qui tofiçhaient aux autres provinces s'appe-* 
laient les marches de telle province. On disait ,. par exemple , les 
marches du Lii^tousin. ( Voy. Ençyd , DM* géogr. , mot Marche,) 

(45) Elle se trouva vers les fêtes de Pâques à Melun ( Voy. 
tèngiei, t. I , p. 124* Belleforèt dans la Chronique de France ^ 
f. 353) qui, depuis peu, s'était soumis au roi.... (Voy. <7Aflr/t- 
iier, 44 1 Berry ^ d8o \ Mo^nsireîet ^ ij, 56. ) Les points intermé- 
diaires de la route la plus 'courte, des Marches à Melun, sont 
Bourges , Gien et Montargîs, 
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ACTUEL. 



i43o. 

Avril 
et com- 

ineiic* 
de mai. 



ANCIEN. 



i43o. 
Avril 
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§ 8. Expéditions de Lagny et Corn- 

piègne, ou dernières expéditions 

de Jeanne, 

lieues. 

33. De Melun à Lagoy Oi6).Dë- 



etcom- f*^**^ de Franquct d'Arras, aux 

mené* environs • et retour à Lagny (47)- 
de mai. o j ^ / ^ 



(46) If. B. Les bistorienc r *eï« S^* Berry, Chron. de France , 
C 345, et MoQstrelet, t*. a, f. 56 »58, sopt peu d*açcord, soit 
entr'euz , soit avec eux-mêmes , sur les dates et Tordre des ex- 
péditions ou excursions iudiqu^es ci-de$sus aux n*» 33 à S?.... Il 
a fallu encore user de la méthode citée plusieurs fois , pour trou» 
ver ntinéfaire le plus prqbahle de Jeanne d* Arc. Au reste , nous 
9vons accordé , dans cette occasion , plus de confiance à Mons- 
trelet qu*aux autres historiens, parce quVtant au siège de Com<^- 
piègne ( Voy. idem , f. 58 ), il devait avoir présens à la pensée les 
faits qui précédèrent la prise de Jeanne, d'autant qu*lb se pas- 
^rent dans Tintervalle de moins d*un mois. 

(47) Voy. Chàfiier^ 4' > LengM^ 1. 1, p. I25 , et t. 3 , p. i5o ; 
Chrom de France ^ 345, 'au commencement; Béneforéi ^ ibid. , 
35a; Monstrelet^ ij, 57. ' 

Monstrelet place le récit de la défaite et exécution de Fran- 
quet après celui des expéditions de Noyon et de la prise de 
Soissy ( cî-après , n» 34 et 35 ); mais , comme nous Pavons déjà 
observé , il y a très-peu d*ordre dans son ouvrage. Il annonce 
d*abord (f. 56), i» que le duc de Bourgogne célébra la fôte de 
Pâques \ Péronne ( Pâques était le 16 avril ) ; a« qu'ail com- 
mencement de i43o (c'est-à-dire après Pâques ) il se rendit 
»véc WA gens d*ârmes à Maiitdidier, ou il fut aucuns jours ; 
30 qu'il assiégea Goumay-sur-Aronde ( à six lieues S. O. de 
Noyon ), et se hâta de traiter avee la garnison , afin d*aller au 
secourt d'un château dont les Français levèrent le siège sur Ta-* 
vis de son projel ; 4^ qu'jl alla passer environ huit jours à Noyon ; 
50 qu'il assiégea Soissy.... Monstrelçt raconte alors , f. 56| v^, eik 
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CALENDRIER 



i43o. 

Suite 

de mai. 



ANCIEN. 



lieues.' 



i43o. 3^. De Lagny à Soissons, en 
de mai. p^^ssant par Château-Thierry et 
s Crépy; de Soissons ^ Cirëpy ; de 
Crépy à Gompiègne (48). 36 



57, l'attaque de Pont-l'Evèque , et successivement Tëtablisse- 
ment des corps de Parmée du duc dans les villages voisins de 
Gompiègne. Enfin il passe à la défaite de Franquet, dont il fixe 
Tépoque au commencement de mai. 

Si l'on suppute le tems qu'exigèrent les marches diverses de 
Péronne à Montdidier, de Montdidier à Gournay, de Gournay 
à Noyon , de Noyon à Soissy, le siège de Gournay, etc. ; et si 
l'on y ajoute les séjours à Montdidier et Noyon , on voit que le 
duc ne put commencer le siège de Soissy qu'au mois de mai , 
après la défaite de Franquet. Cette première époque une fois 
déterminée, il est facile de fixer , avec assez de certitude, les 
époques des dernières expéditions de Jeanne , et même défaire 
accorder les historiens dans leurs récits, comme on le verra dans 
les notes suivantes. . • . 

iV. S, Villaret, xv, 7 et$uiv. , a commis beaucoup d'erreurs 
quant à ces expéditions de Jeanne ou de Philippe. Il les place 
enlr*autres avant le débarquement de Henri vi à Calais ( jour 
de Saint-George ou a3 avril MonstreUt^ i) >.^^ } y qui est an- 
térieur à la plupart. ^ 

(48) Le détour par Château-Thierry était nécessaire pour 
passer la Marne , et Len^et ( 1. 1', p. ia8 ) suppose qu'elle passa 
par Crépy, puisqu'il annonce que de Soissons elle y retourna. 

Le but de cette expédition était de secourir Soissy ( ou Pont-» 
à-Soissy, ou Choisy-sur-Oîse), assiégé par le duc de Bourgogne, 
et situé entre l'Aisne et l'Oise , près de leur confluent II fal- 
lait passer l'Aisne à Soissons; le gouverneur refusa le passage 
( Voy. Lenglei^ ibid.; Chron, de France ^ f. 345) , ce qui força 
Jeanne de retourner à Crépy et d'aller chercher un passage à 
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CALEI^DRIER 
ACTUEL. ANCIEN. 



1430. , 

idem» 



i43o. 
Idem. 



lieues.. 
35. De Compiègne à Pont-PE. 
vêque ; attaque infructueuse de ce 
bourg ; retour de Jeanne à Cbm- 
piègne(49). 12 



Compîègne pour inquiéter au moins les convois des assiégeans; 
( Voy. la «i?Ar suivante. ) Berry, 38 1, dit qu*on reçut Jeanne 
dans Soissons , du moins pour y passer une nuit , et qu'elle alla 
ensuite à Compîègne. 

^(4g) Quoique le seul Monstrelet ( £ 56 v» et 57) parle de cette 
expédition, nous n'hésitons pas à la placer ici, par les motifs 
déjà indiqués aut notes 46 et 47 9 et parce que les Français du7 
rent la tenter pour faire lever Jle siège de Soissy, poste impor- 
tant qui les rendait maîtres du cours de l'Oise et deTAisne au- 
dessus de Compiègne , et mettait obstacle aux entreprises que 
Philippe pouvait former contre cette ville ^ ou les places , telle 
que Lagny, situées au midi de 1* Aisne. Philippe , qui sentait la 
nécessité de s'en emparer, avait pris des mesures pour empê- 
cher que la garnison de Compiègne n'interceptât ses vivres 
( Voy. Monstrelet y ibid.) qu'il tirait de Montdidier, Noyon et 
autres villes de Picardie, et qui lui parvenaient, selon toute ap- 
parence , par le pont ou port de Pont-l'Evêque , bourg situé à 
600 toises au midi de Noyon , et défendu par un détachement 
de Parmée anglaise. Il avait eh conséquence placé un corps de 
troupes dans les faubourgs de Noyon , afin d'être à portée de se- 
courir les Anglais en cas d'agression. L'événement justifia sa 
prévoyance. Jeanne d'Arc, Chabanne, Xaîntrailles , etc., avec 
deux mille hommes , vinrent en eflet de Compiègne attaquer les 
Anglais, et ils étaient au moment de les forcer, lorsque les 
^ Bourguignons , postés à Noyon , accoururent , mirent les Fran- 
çab entre deux feux , et les contraignirent à se replier sur Com- 
piègne. 

Cette expédition fait d'autant j^us d'honneur au jiourage de 
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CALENDRIER «^ 



ACTUEL. 



i43o. 

Suite 

de mai. 



Idem 
jusque 
au 24. 



ANCIEN. 



i43o. 
Suite 



Idem 
jusque 
au a4* 



fieues. 



36. De Compiègne à I<âgny , 
de mai. ^^ passant par Crëpy et Château- 

ThienY(5o). 

37. De Lagnyà Gooipiègnepar 
Château -Thierry et Crépy (5i). 
Sortie et prise de la Pucfille (52). 



38 



2& 



Total 902 



Jeaïinf , qu'elle s^exposait à être coupée par l^armée bourgui- 
gnontie chargée du blocus de Gouriiai. Mais si elle avait réussi ^ 
le plan de campagne de Philippe eût entièrement échoué. 

(5o) Ce départ de Jeanne , de Compiègne , à la veille d*un 
siège , parait d'abord singulier. Mais tant que Soissy n^était pai 
pris , il étaif diflîcile de connaître précisément les projets de 
Philippe. En passai^ par Soissous, que le gouverneur Bournet 
venait de lui vendre (Serry^ 38 1 ; Chron, de France ^ 34^ ) > '^ 
pouvait se porter sur Lagny, que son parti avait déjà essayé plu- 
/leurs fois d'enlever à Charles vu. Le voyage de Jeanne à Lagny 
explique d'ailleurs une de ses réponses ( Vof, Belleforét dans la 
Chronique , f. 35a ) , où elle dit que le tribunal de Lagny em- 
ploya quinze jours au procès de Franquet. Or, si elle ne fût pas 
revenue à Lagny après Texpédition de Noyon , il eût été impos- 
sible qu'elle s'y fût trouvée à la fin du procès.... Enfin Chartier» 
p. 4^ , et la Chronique de France , £ 345 , disent positivement 
qu'elle partit de Lagny pour Compiègne ,' lorsqu'elle apprit que 
cette ville était déjà un peu à VestroU. 

(5i) Voyez la fin de la noie précédente ; et , quant à la roule » 
le commencement de la note 4^ , p« a66. 

(Sa) D'après ce qu'on a observé ( note 5o , Si là fin ) , Jeanne 
fut peut-être obligéei de livrer un combat pour s'introduire dan* 
Com|»ègac. Le jour mémo de son arrivée {Vâiarel^ zv, ï8) 
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,§ g. Rd^mé, 

Les voyages ou expéditions de Jeanne d^ Arc , rela- 
tifs à son projet de sauver la^France, ont commencé à 
la fin de février i^aS [Vay. ci-dev. § 2 , n® 5, p. 253 ) ; 
ils se sont terminés au 2% mai i43o : ainsi , ils ont duré 
en tout quinze mois (53). 

Nous avons mesuré , avec exactitude , l'espace com- 
pris , à vqI d^ oiseau , entre chacune des stations indi- 
quées depuis le même numéro jusqu'à la dernière expé* 
dition de Compiègne (n° 87 ) , et nous avons trouvé que 
Jeanne d'Arc a parcouru , dans ce court intervalle de 
quinze mois , plus de neuf cents Iteues ( de 25 au degré )- 
Si Ton réfléchit maintenant qu'à cette époque les 
grandes routes n'existaient point encore ; qu'il n'y 
avait qu'un très-petit nombre de ponts; que le terri-, 
toire parcouru était semé de places ennemies ; que des 
partis battaient sans cesse la campagne on sen- 
tira que ce n'est pas exagérer que de porter à un tiers 
de la distance, à vol d'oiseau , l'espace compris dans les 
détours que nécessitèrent ces divers obstacles : de sorte 
qu'au lieu de neuf cents lieues , Jeanne a dû en par- 
courir au moins douze à treize cents, et cela sans 

elle fit la sortie où elle fut prisie , lorsque pendant la retraite elle 
fernutit Vanièrcgarde. 

(53) Remarquons de nouveau combien la comparaison des 
calendriers est nécessaire à Pintelligence de Thistoire ancienne. 
Si , en effet , on s*en rapporte uniquement à Tancien calendrier, 
comme ces voyages ont commencé ( Voy, même n^ 5 ) à la fin 
de février 1428 , et ne se sont terminés qu*au 24 mai i43o , on 
serait porié à croire qu^ils ont du.ré fiagt-sept mois au lieu de 
quinze. 
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parier des voyages qu'elle dut faire pendant les trois 
mois et demi (Voy. ci-devant noie 4-3, p. 266), à 

l'égard desquels nous n'avons aucune notion (54) 

Enfin , remarquons que dans le petit intervalle où elle 
fit ces longues excursions \ elle prit part à plus de oingi 
batailles, ou combats, ou sièges, ou levées de siège, etc. 
Il nous semble que ce simple résumé suffirait à Té- 
loge de Jeanne d'Arc. 

(54) Si Jeanne suÎTÎt alors la cour, comme on le pr^fume 
dans cette note , il fiiudrait ajouter plus de cent lieues au calcul 
précédent 
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ARTICLE m. 

Table alphabétique des ^filles, bourgs , villages et châteaux 
désignés dans la 2"' Carte. 

N, B. Afin d*en faciliter la recherche', on donne d^deuoua 

• feurs degrés de longitude et dé latitude.-^ 

f Jjcs chiflres les plus rapprochés des noms sont cens des pages 
de Touvrage où il en est question. . . . Les mots F". Taâ. in- 
diquent les yilles, etc. , dont ii est fait mention dans la dernière 
tahie alphabétique. 

On a aussi indiqué ci*après quelques bourgs que le défaut 
d*espàce a empêché de placer sur la carte; mais on a désigné 

« en même tenu les lieux de la carte dont ils- sont le plusrai|K- 

f proches. 



' 


Long. 


Lat. 


AbbeviIle, iSg. 


^9 


5o 


Alençon, 83, i38. 


17 


48 


Amiens. 


»9 


i9 


Angers, i38. 


»7 


47 


Anthon. F. Tab. 


33 


.45 


Arras,aig. 


30 


&o 


Auxerre , i4.o , 354 9 ^55. 


31 


^7 


Azincourt. V. Tab. 


19 


5o 


Baron, 361. 


30 


•49 


Bar-sur-OrnaiQ , onBarrle-Duc , i85. 


33 


•48 


Bangé. r. Tah. 


17 


47 


Beaugenci. V. Tab. 


»9 


•47 


Beaureroir, 33g. 


30 


'5o 


Beauvais, 363. 


ï9 


49 


Besançon. 


33 


■47 


Blois, 355, 356. 


»9 


•47 


Bony.F. Tflft. 


ao 


'47 


Boulogne t iSg. 


»9 


?5o 



t8 
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Bourges, ao , ^5, 127 , a63 k a66. 

Bray , a6o , aGî. 

Calais , 1 9 8a , a68. 

ChâionMiir-Manie , a38^ 

Châlons-sur-Saône. 

Chàppe. r. Tab. 

Chartres , 1 45 , 1 60 . 

Châteaadun, 160. 

ChAteaa-Nenf , 77 , 160. 

Château-Renard, a63. 

Châfteau-Thierry, a6o , a6i , a68 à 370. 

Chaumont. 

Cherbourg, log, laS. 

Chinon, 61 , 176 , 184. , 194^ ^53 et suiv. 

Choisy. Voy. Soissy. 

Compiègoe, 79 , 261 , a68 et sulv. 

Corbeil , a6o. 

Corbéni. V. Saint-Marcoul. 

Cosne , 3o , 139 , i45. 

Coulominiers , a6o. 

Courteuay, a63. 

Crécy en Ponthieu , 39. 

Crécy en Brie , a6e. 

Crépy, a6i , a68 et suîf. 

Crevant en Cravant. F. Tab. 

Dammartin, a6i. 

Dijon. 

Domrémi , 1 78 et suiv. , 253. 

Estampes, i4i* 

Ëvreuxi, s44i3i3. 

Fiierbois j( Sainte-Catherine de ), a 54- 



I«ng- 


Lat. 


ao 


47 


30 


48 


»9 


5o 


aa . 


48 


aa 


46 


ai 


48 


19 


48 


18 


48 


»9 


47 


ao 


47 


ai 


49 


aa 


48 


16 


49 


«7 


47 


ao 


49 


ao 


48 


30 


47 


ao 


48 


.»« 


48 


«9 


5o 


30 


48 


ao 


49 


31 


47 


39 


49 


33 


f7 


>3 


î» 


»9 


48 


.18 


49 


.»3 


47 
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Long. 


Lat. 


Genève. 


a3 


46 


txeiigeaii. F. Jargeau. 






Germignjr , g3 , a38. 


ao 


49 


Gien, 77, 78, aSS, aSg, a63, 366. 


ao 


47 


Gournay^sor-Aronde est un peu au N. 






0. de Noyon. V. ce mot , et 267 , a68. 






Gueret, 


«9 


46 


Gaines , aao. 


»9 


5o 


Harfleur, a3 , i3o. 


17 


49 


Ivry, 39. 


»9 


48 


Janville, ou Jenville , ou YenviUe , 76, 






160. 


«9 


4« 


Jargeau , ou Jergeau , ou Gergeau. 






Foy. Tah. 


«9 


47 


Labûssière. F. Tah. 


aa 


4fi 


La Chapelle est près la Yillette. F. ce 






mot, et a6a. 






La Charité, a65. 


ao 


47 


La Croisette. F. Tab. 


aa 


48 


La Ferté-Hubert ou la Feité-Senoe- 






terre, 160, 2i3. 


'9 


47 


LaFerté-MiloB,â6i.. 


ao 


49 


Lagny, a6a , 267 et soiv* 


ao 


48 


'La Gravelle. F. Tab. 


ifi 


48 


Lamotte-Nangis; prèsNangîs. F. ce mot« 


• 




Langres. 


33 


47 


Laon , a6o. 


31 


49 


La Rochelle. 


16 


46 


Laval, 148, i55. 


16 


48 


LaviUette , a6a. 


30 


48 


Le Coudray, aS^. 


18 


47 
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EXPLICATION BES CARTES. 



Le Crotoy, aag. 

Le Mans, i55. 

LiUe,33. 

Loches, 73, aiOf'sSj. 

Lyon, 3a. 

Mâcon,39, i47- 

Marches de Berry, a66. 

Marchenoîr, 160, ai4- 

Meaux. V, Tab. 

Mehun-sur-Loîrc. V. Tab, 

Mehun-sur-Yèvre , a64 , a65. 

Meliin , i37 , a6o , a66. 

Metz. 

Meulan.r.!ra*. 

Mitry est un peu au S. O. de Dammar- 
tin. F. ce mot et a6i. 

Monfargis, i55, a63, a66. 

Montdidier, 367. 

Montereau. V. tab. 

Montpîloy est un peu au N. O. de Ba- 
ron. F. ce mot et a6i. 

Mont-Pipeau , à a lieues N. dé Mehun- 
sui^Loire. F. ce mot et 160 , ai4. 

Moulins. 

Nancy, i8i , 184. 

]^angi$ , a6o. 

Nantes. 

Neufchàteau, 181. 

Nevers. 

Nogent-le-Roi , 160. 

Nogent-le-Rotrou, 160. 



Long. 


Lat. 


.»9 


So 


»7 


48 


30 


5o 


. 18 


11 


aa 


45 


aa 


46 


«9 


46 


»9 


47 


ao 


48 


«9 


.47 


*9 


47 


ao 


48 


?^ 


49 


»9 


49 


. ao 


47 


ao 


49 



ao 


46 


a3 


48 


ao 


48 


16. 


.47 


a3 


48 


30 


46 


Î9 


,48 


18 


48 
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Long. 


Lat. 


Nc^ent-sur-Seine ,217." 


ai' 


48 


Moyon,a68, 369. 


ao. 


49 


Orléans. V. Tab. 


i9 


4V 


Paris. F. Ta*. 


30 


48 


Pathay. r. Ta*. 


«9 


4S 


Përonncj 167. 


, at» 


4§ 


Pluvier on Betivier, i6o. 


^9 


48 


Poitiers, 39, 187. 


18 


46 


Pont-i-Soissy. V. Soissy. 






Pont-l'Ëvéque , 'bourg à 600 toisés au 






midi de Noyon. F. I^oyon. 






Pontorson , 4'3. ^ 


16 


48 


Provins , a6o , a6a. 


30 


48 


Puiset ou Puiseanx , 160. 


ao 


48 


Rambouillet, 160.' 


»9 


48 


Rennes. 


»7 


48 


Reims. F. Tab. 


31" 


49 


Roanne. 


.ai 


46 


Rochefon, 160. 


»» 


. 48 


RomoranUn , 354 1 ^^7- 


19. 


•.-^•> 


Rosbecq. F. Tab. 


.ai 


.56 


Rouen, 33, i34, i38, a44. 


*8 


4è 


Rouvray. V. Tab. 


»9 


48 


Roye , 338. 


ao' 


49 


Saint-Aignan , 355 , a^j. 


»9 


47 


Saint-Benoh-snr-Loire , a58. 


30 


47 


Saint-Denis , a6i , 363^ 


30' 


48 


Saint-Florent, I94-. 


16 


47 


Saint-Florentin, 369. 


31 


47 


Saint-Jame-de-Beuvron. V. Tab. 


16 


48 


Saint-Marcoul, ou Corbéni, 360. 


at 


49 
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Saint-Pierre-le-Momiers , 79^ sfi^* 

277. 
Saint-Riqnier. V. Tah. 
Saint-Urbain , a53 , a54. 
Saintes-Catherine. V, Fierbois. 
Celles f a54 y aSj. 
Senlis^aGi. 
Sens , 187 , a63. 
Sepsanz , aSg. 
Soiflsons , a6o , 268 et smv. 
Soissy, ou Pont-à-Soissy, on Ghoisy- 
< le-Bac, ou Choisy-sar-Oise , 267 

à 269. 
Sully, 77, 160 , a58 , 266. 
Thoury, aune lieue £. de Jenville. V» ce 
- mot et 160. 
Toucques, i3a. 
Toul, 181, a53. 
Tours f 14.5 , a55. 
-Troyes , i36 , ai5 , a5g. 
'VaiUy,a6o. 

•Vaucoiileurs, 181 à i85, aS3. 
Vaudemont, i85. 
Verdun. 

Vemeuîl. V, Tab. 
Vezelay^ i^o. 
Vierzon v 266. 
Yenville. V. Janville. 

7IH D£ L^EXPLICÀTIOH JllS CA&TAS. 



Long. Lat. 



30 


4b 


»9 


5« 


aa 


4« 


«9 


47 


ao 


49 


ao 


48 


ai 


49 


ao 


49 


ao 


49 


ao 


47 


»7 


49 


a3 


4« 


18 


47 


ai 


48 


ai 


49 


a3 


48 


a3 


48 


a3 


49 


18 


48 


ai 


47 


»9 


47 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



PREMIÈRE PIÈCE. 

Notice d'un Manuscrit inédit de la BibUo^ 

■ thèqvk pubUque d4 Grerêobte , cont^umt les 

Poésies d'Ant. Astezan , d'Ast en Piémtoïit "- 

iV. B. Cette notice , lue au lyeéè de GreaoMe en i8oè , a 
ctë imprimée dans le Magasin emcfelapêdigma dojl^'MiUm \ 
8» année.ott i8oa • tome i«' (i ) ; m^is il s*y ét^ît gjtei^ l^eau- 
coup de faute» , et npu$ y Ayon« f^it autsi plusîeun additipu» 

Nous Pinsérons ici parce (|U*on y trouve divers détails , 
soit sur Jeanne d 'Aac , soit sur divers personnages ou evé- 
nemens dont nous avons fait mention ci-devant. 



PRE»UÈRE PARTIE. 

Description du Manuscrit. 

A la première, colonne de la première page de ce ina- 

nuscrit , ^ri Ut ce titre , écrit en lettres roùgés :* * 

Ad iHusirissimum principem et exççikniissimùm domU 

(i) Elle fur aussi adressée 'à la classe de littératifré ei këaùx- 
arU de MAstitnt, dont lé secrétaire, Bî: Villàrs,' répotadif , lé 
19 avril i8oa : «La classe a lu avec beaucoup dHntérèt votre 

V notice..». On a même arrêté ^u*eUe serjtit ren)royée à Ift com- 
» mission chargée d'eiaminer ef recueillir les notices et extraiti 

V des manuscrits que. doit publier i'.Ins^ti^t. G*est une. just^cf 
» q«*on a r<|nd^e à nn travail bieA fait^t digne d'être. mis an 
» jour. » r • . ^ 
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miifi, donumtm Karoàim, ducem ÂureHanensem et Me- 
diokmensffn Anionii Astezani cms AstensU HbeUas incipù 
de AàmirabîU terre motu qui in regno Neapoliiano acci- 
ditanno Chrisii mUksimo qaadringentesimo quinquagesimo 
sexto ^ die quarto decembris^ nec non de apparitkme cru^ 
dfaai 4ifiud CoffUqm dicti regnicioUaiem. . 

Ce tkre n'est point le titre propre de toiit le manus- 
crit, mais celui seulement de Time des pièces qu'il 
contient,, pièces dont voici la table : ^ 

i« ' J\iaL tremblemc^nt 4e terre, du roy^iume de Naples , 
et de l'apparition du crucifix à Gapoue. Feuiiki i 

' s '. FéUcitationssnr l'acquisition de Gènes, adres- 
sées à Giiarles vu , roi de France. 6 

3. Traduction des poésies du duc d'Orléans. g 

4.. Quatre livres d'élégies. ii3 

5. Trois livres d'épitres héroïques. i35 

6. Un livre sur l'apparition delà croixàBayonne. i53 

7. Un livre intitulé Dtf r^yiiiierAi. i55 

On donnera à la troisième partie une notice de ces 
divers ouvrages. 

A la tête de la denxiènie colonne de la première 
page , on lit ces mots : Èx Ubris Chudil Expilly { avec 
paraphe), 1607; ce qui annonce que le manuscrit 
a appartenu à Expilly, président aii parlement de Gre- 
wM^ C^.) 9 4<^^^ labibliothèqij^e existe en grande partie 
j}ai|$ ceUe^e lj(;yîlle.,de Grenoble , formée par les soins 

- • •' " ' • rjiis • »<. ■ ) . . - , . , . 

* (à) Èxpilly a^pil se' prroturel^ ce niaiiiiscrit^peii^âaiit divers 
voyages qii*il fit eii^Piéiiioînt , et notamment en 1606^ époque 
où il fut un des c6miiiîssaîV>es chargés de régler les' iiinites de la 
France et du Piémont du côté dû marquisat de Sahices. (^oy. 
sa f/>, par Bouiel^ p. 58.) 
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du savant évéque Canlet^.et, acquise de ses héritiers par 
plusieurs de nos concitoyens. . 

Le manuscrit, est en très-^beau parchemin de 3a cen- 
timètres de hauteur sur 3^4- de laideur. Il contient 1 58 
feuillets ou 3x6 pages ; chaque.page est divisée en 2 co- 
lonnes de 32 à 34. lignes ; les alinéa y sont en général 
séparés par un assez grand esp^^ce. Les marges des cAtés 
ont I à 2 centimètres de largeur ; la marge supérieure 
en a 3 , la marge inférieure 7. 

Les premières pages de la plupart des livres que nous 
avc^s cité? sont entourées d^un filet d^or et d'une bro- 
derie en fleurs, freintes en or et en diverses couleuiss; 
Quelques autr^es n^ontunebrodei;ie que dans un des cô^ 
tés ou à la maige supérieure et inférieure. Les premières 
lettres des principaux alinéa sont de grandes majuscules 
dorées et peintes akemativejnent en rouge et en bleu ; 
celles des autres alinéa sont des majuscules moyennes 
en bleu et en rouge sans dorure ; celles de chaque ligne 
sont de petites majuscules écrites à Tencre ; enfin les 
lettres ordinaires ont 2 millimètres de hauteur. 

On n^ remarque aucune figure, à Texception d'un 
ange supportant les armoiries de la maison d'Orléans, 
écartelées avec celles de Yalentine de Milan (3); d'un 
paon et de deux oiseaux de chasse. L'ange se trouve 
dans la première lettre de la traduction des poésies 
d'Orléans , et les oiseaux dans la broderie servant de 
cadre (fe^illet9). 

Il ne peut guère y avoir d'incertitude sur l'âge de ce 

.'(3) Epouse de Louis, duc d'Orléans, frère de Charles Vi, 
dpnt nous avons parlé ci-devant , p. 10. Elle était fille de Jean 
et' sœur ^e Jean- Murie et Philippe- Marie, derniers ducs de 
Milan , de la maison Galea»*YiM:onti. (Voy. aussi p. i53.) 
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toatm^rit. La àcMère ps^e coaticat-denzépitaplies de 
Charles vu, roi de France, mort en i4>6i; Tmipri* 
merle ^lak d^à inventée. Il n'eal pas vrais^nblable 
qu'il «oit beaucoup postérieur à cette époipie. 

Quoiqu'il y ait dans ce manuscrit , comme dans ceux 
du quinzième siècle , un grand nombre d'abréviations , 
avec un peu d'attention , on le lit très-aisément , parce 
que les lettres sont bien formées et très^-distinctes les 
unes des autres. 

Tontes les recherches qu^on a faîtes jusqu'à présent 
annoncent qite ce manuscrit est original. Ce qui sem* 
blerait le prouver, c'est que Mnratori , dans sa notice 
dés œuvres d'Asteitan {Scripior. rer. itaUcarami t i4t 
p, 1008), ne fait aucune mention de celles que nous 
iaillons analyser....'. Nous ne croyons pas non plus qii'oii 
ait publié quelque notice de ce manuscrit. 

SECONDE PARTIE. 

Notke sur Antoine Ast^an et ses Ouvrages. 

' ' ' • • 

Muratori a publié, dans son grand ouvrage (^) un 

manuscrit d'Astezan , intitulé De çarîetate fortunée (5 ), 

et l'a fait précéder d'une notice sur la vie et le§ ouvrages 

de ce poète , notice qu'il a extraite de ce même manus- 

(4) Jlentm italicaram scriptores, t 14» p. 10P7. Muratori fit 
des recherches sur Astezan, d'après un passage de Tfahloire de 
Savoie, où Guichenon met', au "nombre des écrivains d*Ast, 
Antoine Astcsan , poète qui a écrit en vers élégiaques. 

" (5) La bibliothèque de Tmrln possède un a^. exemplaire de ce 
manuscrit. Il s*y trouve quelques dilSérenoes de copie|, qu'on a 
notées dans la fable des Mss.'de cette bibfiothèqae , t. a. 
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(fk. Ndttâ en allons Anmer un précis, anqael nous join- 
drons quelques observations. 

. Antoine Asfeezan , poète recommandable pour le tems 
auquel il écrivait, naquit en i4-i3 , à Yilleneuve-d^Ast , 
oili ses ancêtres, chassés d^Ast parune faction, s^étaient 
réfugiés depuis 1339. S'il lant en croire ce poète , sa 
famille, avant cette époque fâdieuse (6), était distin- 
guée, et par sa noblesse, et par son opulence; mais 
elle déchut bientât de sa splendeur. Pierre Astezan, 
son père, scribe public, c'est-à-dire chanceKer ou 
notaire de l'université de Villeneuve , et qui professait 
en même tems la grammaire et les mathématiques , l'eid^ 
voya, en 1437, à Turin, et, en i^^g, à Pavie, pour 
y apprendre la grammaire et la rhétorique. Les instifu-^ 
tmrs d' Astezan furent Yalla , Teggio et Antoine Fer- 
rari , religieux carme. Les deux prenûers étaient des 
littérateurs célèbres dans leur siècle. 

Astezan , craignant d'être attaqué de la peste , quitta 
Pavie en i43x ; mais le même motif l'écarta bientôt de 
Gênés, son nouveau séjcAn*. Il vint alors, suivant lé 
conseil de son père, se fixer à Ast, où il enseigna la 
littérature. 

' Muratori ajoute qu'il ne voit pas bien clairement 
quelle fîit ensuite la destinée du poète d'Ast. Il iïiduit 
d'un passage de son livre que le duc d'Orléans, ayant 
recouvré la ville d'Ast vers 1^47, le nomma capitaine 
du château de Mont-Raynier, et son premier secrétaire 
dans cette ville. Enfin il pense que le poëme De varie- 
ioUfortuna a été composé vers l'an i45o. 

Nous allons faire quelques observations sur cette notice. 

(6) C*est à cette même ëpo(|ue que cette famille fut appelée 
du nom à' Astezan y à caUse de la tille 'd*où eUe était originaire. 
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i'' Astezàn parait effeetivemeiit être né en i4i3. Bans 
notre manuscrit ( ii la fin du i*' livre des é^^s , f<^ i aa ) ^ 
il annonce qu'il a atteint sa trentième année, et Tëpî- 
logue où il fait cette. annonce est datée de i44i* 

a^ Dans Tépitaphe de Pierre Astezan , son père 
(M5f.,/* 1 58), Antoine nous confirme que Pierre était 
de famiUe noble, et professeur à Villeneuve. Il ajoute 
qu'il laissa plusieurs filles et quatre fils tous très-éclairés. 

3" Antoine Ferraô i religieux carme , Tun des insii-» 
tuteurs d' Astezan, dont il était compatriote, venait 
d'être nommé évêque de Tortone , lorsqu'il mourut 
(Jlf«.,/»i55). 

4.® Notre manuscrit nous donne sur la vie d' Astezan 
quelques détails que Muratori ignorait. C'est à Pavie 
qu'il composa la plupart de ses poésies légères (^Mss. , 
f> laa). Il abandonna le genre badin en l^,l , époque 
à laquelle il se maria à la fille de Barthélémy Carrari , 
ciûrui^en d'Ast {ibid. et i56). Il fit un voyage en 
France vers i^So , et il y resta (principalement k Blois 
et à Tours) pendant les années i45i et i4^3, ainsi que 
nous l'apprenons de ' phitteurs let^es héroïques que 
nous analyserons à la troisième partie. Retourné dans 
son pays, il y vivait encore à la fin de i46i , puisque 
notre manuscrit est terminé par plusieurs épitàphes de 
Charles vu, mort le aa juillet de la même année. 

5^ Muratori se trompe lorsqu'il dit (p. lobS) que le 
livre De QorUiaie foriunœ a été composé par Astezan 
vers i45o. Dans le chapitre g^ du livre i^' de cet ou^ 
vrage (p. 1019) , Astezan fait des reproches aux Génois 
sur ce qu'ils souf&ent que leurs filles soient très-fami- 
lières avec les garçons. Il leur cite une aventure dont 
il a été témoin en France , auprès d'Orléans. Quoi ego 
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çidi per galika rwra,..,. Ager Aurêiiamnsi paulum semotus 
ab urhe. Comme , ainsi que noas l'avons dit , il était ei^* 
core en France en i4-5a, le poëme publié par Mnra- 
tori est d'une date postérieure. 

6f* C'est encore après cette époque qu' Astezan a fait 
sa traduction latine des poésies du duc d'Orléans , poé- 
sies qu'il ne connut (ainsi qu'il le dit, feuillet 9) que 
pendant son voyage en France. 

7® Astezan n'a pas seulement écrit envers élégiaques, 
mais encore en vers héroïques. Dans notre manuscrit, 
ceux de sa traduction àes poésies d'Orléans, des quatre 
livrèsd' élégies, du livre De refunerea^ de la description du 
tremblement de terre de Naples , et de l'épttre k Char- 
les vu sur l'acquisition de Gênes, sont de la première 
espèce. Ceux des trois livres de lettres héroïques, et de 
l'apparition du crucifix à Baïonne , sont de la seconde. 

%^ Le marquis de Montferrat (ci-après, note 16) 
l'avait chargé de faire un poëme sur l'histoire de la mai- 
son de Paléologue. Cette commission excita l'envias 
d'un jeune poète, dont les calomnies déterminèrent 
Astezan, du moins il le dit, à suspendre son travail déjà 
conmiencé vers i^tfi. Réfléchissant ensuite que ses vers 
avaient Tapprobation de plusieurs littérateurs célèbres , 
tels que Veggio , Philelphe et Guarini , il le reprit bien- 
tôt (il parle de tout cela dans la 7' éphre, liv. 4- ^^^ 
élégies, feuillet 129). Il n'est pas néanmoins probable 
qu'il l'ait achevé , car on trouve dans une de ses épftres 
(ci-après , note 89) un fragment sur la même famille , 
qu'il n'y a placé, selon toute apparence, que pour 
tirer quelque parti de ce qu'il avait fait. 

9^ Nous allons à présent hasarder notre opinion ^r 
le mérite littéraire de Fauteur du manuscrit. 
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Â/»tezjai lofiios a paru un bon et facile yersificateor 4 
mais un poète au moins médiocre. Ses ouvrages sont en 
général aussi alxMidans en mois que pauvres en idées^ 
11 se platt sur-tout à répéter et à reproduire sous un 
grand nombre de formes- la même pensée , quelque 
commune qu^elle sôit. Il n^emploie pas avec moins de 
complaisance les comparaisons, sans s'inquiéter si elles 
sont ou ridicules f ou disparates, ou fausses, et les 
siennes le sont presque toujours. Un citoyen obscur, 
ou tout-à-fait inconnu de Gènes, sera, par exemple,^ 
mis bien au-dessus des Pompées , des Scipions , des 
Crassus; les vers du duc d'Orléans vaudront mieux 
que ceux d'Ovide; les peintures du premier barbouil-» 
leur de vitraux d'églises sont au moins dignes d'Ap^ 
pelles , etc. (7). 

Malgré ces défauts, nous pensons avec Muratori 
qu'Astezan est un écrivain recommandable pour le tems 
où il vivait. 

Observons aussi qu'il était versé dans la littérature 
latine ; les ouvrages des poètes lui paraissent sur-tout 
très-familiers. 

TROISIÈME PARTIE. 

Notice des dwerses Poésies d'Astezan contenues dans ce 
manuscrit. 

N* I. Livre sur le tremblement de terre qu'éprouva le 
royaume de Naples, le 4 décembre i4.56, et surPap- 
parition du crucifix à Gapoue {1^^ feuillet). 

Du Tremblement de terre. 
Il n'y a point eu, dit Astezan , de si grand désastre 

(7) Ces comparaisons sont aussi très-souvent tirées de la my* 
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depuis le.dëluge : pliuiears villes ont é\é 4étruiUs ; pjur 
sieurs milliers d'hommes ont péri. Nous rapporterons 
les noms de toutes les viUes qu^il annonce avoir été ren- 
versées ou submergées. Cette notice peut être utile 
pour riiistoire de Naples (8). 

« UrbsArianensis, Alîphi, Boiani, Sancta-Agatha , 
n AscBhis,PadaUamm-Terra,'Castellonul, Sanctus- 
» Maximusy Fornellos, Guârdia, Cerritom, Fièsso-^ 
» lonum, Roclia-yallis-*Obscure^ Voltorinum, Cas^ 
» trum- de -Sanguine, Sanctus- Angélus, Pesclnun<f 
» Castram-Caramamci, Tnrris^omara, Civitella, 
» Locus-Rippe , Sanctns-LuppuB , Casetinum , Locus-r 
» Carpinonum, Bîcheri, Campus-Bassus, Comîtatus 
» ( pêne lotus ) iNoUisii , etc. » 

Noms des villes à qui ce tremblement a causé de grands 
dommages. 

« Mechera, Morchona, Acerre, Sanctus-Germa*^ 
>> nus, Olivetumi P^zolum, Mepn, Capua, Quinque- 

thologîe. « Alcyone et C^fx , dit^il à Florida ( ci-après , épit. 16 , 
du ho 4 ) y ne se séparaient pas avec autant de douleur que je 
me sépare de vous. » 

« Ceyx y dît-il à Silanus ( ci-après ^ ép. 3 , du n* 5 } , n*ainiait 
pas tant Alcyone y ni Yphise Yanthe , ni Persée Andromède 9 
ni Orphée Eurydice y que Philostrate aime Phanie. » 

(8) Nous avons parcouru beaucoup de vieux historiens d'Ita* 
lie. Aucun ne donne sur ce tremblement de terre d*aussî grands 
détaib qu'Astezan. Ili disent en général cui*il y eut un grand 
nombre de villes détruites, et ils se bornent à en citer quel- 
qtiuesr-unes. ( Voy. 4 ce «ujet Annales Placentini ai Antonio de 
BipaiUiy dans Muratorî , t. ao, p. goS ; Annales Bonmconlrii ^ 
id., t ai» p. \^\ Giomali NapoUtani^ id., p. ii3a; Annale^, 
Forolwienses, ibid., t aa, p. aa{ i ffUloria NapoUlana Ludoptei 
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» Alte-VilIe-ComiUs, ColleUa^Sancti-Framondi V 

QuUl Bemepentanam fnemoraèo persHus uriem 
CmfaU ex ianta parte mina data 
Ut noa iauaerito MALEntim ùomime dik 
PossU ai aatfçuo iempoire dicta faU, 

«c Arpinum (à qui il ne put rien servir d^avoir pro- 
» doit Cicéron et Marins) , Nola, Sora, Salemus, la 
» yilie fondée par Enée , Canne , Sulmo, la yille 'oà 
» est né Ovide. » 

Le tremblement commença deux heures avant le 
jOUT ^ ei decimo unius kore duraPÎi. 

La ville fiit presque entièrement détruite. Âstezan 
cite,' entr'autres édifices renversés, plusieurs églises 
et un mur construit par les Romains , mur le plus an- 
cien qu^on connût. 

Eveillés par la commotion , les habitans se sauvèrent 
dans la campagne , sans se donner le loisir de prendre 
leurs vétemens. Dans le même tems une tempête af- 
freuse brisa la plupart des vaisseaux qui se trouvaient 
dans le port ; et les eaux des puits les plus profonds 
versèrent.... Il remarque aussi que de toutes ks cloches 
de la QiUe il n'y en avait plus que sept qui pussent rendre 
des sons. 

Tarn Pedicattts detestahantar ini^ui^ 
Toipe scelas^ Domine^ enatea et bo/rièilel 
Iratamgae Deum elamaiani esse supremam y 
Propter id, atque urèem perdere çeUe suam 

de Bainià, id., t a3, p. a3i.) Plusieurs autres chroniques du 
tems ne parlent point de ce fléau , mais les auteurs ci-^elsus 
s'accordent à le peindre comme le plus épottvaUtaMe doilt oa 
eût mémoire et dont I^histoiré fît mention. 



S&tif et oniifuo suêmersiiiempore binas , 
Urbesoh iantum crimen et acre seelus (9). 

Il y périt cent mille âmes. 

Ajiparilion du Crucifim. 

A la même époque (au mois de décembre ) le Christ 
. apparut dans les airs à plus de vingt mille hommes qui 
faisaient une procession à une lieue de Capoue. Il était 
attaché sur la croix sainte ; sa inère était à ses côtés !.... 
Qui pourrait révoquer en doute une apparition dont 
furent témoins, pendant quatre heures, tous leshabi- 
tans d^une grande ville (10)? 

A cette occasion, Aste^an chante une espèce de can- 
tique où il rappelle la plupart des miracles que PEcri- 
ture nous apprend avoir été opérés par TEteriiel. 

Il revient ensuite au tremblement de terre de Naples, 
qu'il attribue. à la colère céleste, excitée par les trois 
causes suivantes : 

i^ Les vices du peuple ; a<> le parjure du roi , qui né 
s'est pas servi , contre les infidèles, des décimes accor^ 
dées piar le pape ; 3° son usurpation du royaume de 
Naples sur René (11) t ^ qui il appartenait. 

(9) Ce passage y et plusieurs autres que nous dleroiis en don»* 
nant Textrait des livres suivans (entre autres du liv. i«' Elegomm^ 
n® a ; liv. a , n** 3 , 4 ^^ ^ > .^^c- ) montrent que les mœurs de. 
ces tems étaient plus corrompues que certains auteurs' ne le 
pensent 

• (10) Un autre auteur parle de cet ëvënement, et il lé pré- 
sente plutôt comme un phénomène que comme un miracle. 
. Apparuêre^ dit-il, guatuor steiim mirabiies ah oriente in occiden-^ 
iem fortiter pergenies, et erant çaasi in modum crucis^ ( Annales 
dte Ripalta, dans Moratori, t. do, P?'9o5.) 

(il) René d* Anjou | que Jeanne u, reine de Naples, avait 

'9 



290 PIECES ^lISTfflGATITE^. 

Il exhorte e^fio Alphonse à accaiaplir son Toni et à 
restitner les Etats par lui usurpés , et les Napolitains à 
renoncer à lear vie criminelle. PeQTC»V-îls se plaindre 
d^un désastre dont ils avaient évé préTeniis ainsi que 
les NinÎTites le furent du leur par Jonas? N'ont-ib pas 
vu plusieurs fois cette année une comète ? La queue dune 
comète n^est-elle pas, selon tous les^ devins, un signe non 
équivoque de menaces ? . 

Cette pièce est terminée par un envoi au duc d'Or— 
léans, et est datée d*Ast» le i" avril i^Sj,. 

No II (feuillet 6). Epttre de félicitation adressée i Char- 
les VII, au sujet de l'acquisition de Gènes, et datée 
d'Ast, le a3 mai i4S8. 

Il annonce que plusieurs Génois puissans', exilés par 
la faction de Frëgose , doge de Gênes , qui dominait 
alors dans cette ville, avaient invité le roi d'Aragcm 
(Alphonse ) à venir s^en emparer ; mais que lat fiottede 
ee monarque avait été prévenue par celle de France , 
commandée par le duc de Calahre (Jean , fils de René 
d'Anjou) ; qoe lapins grande partie des hahilans ap- 
pelaient les Français , et que ceux-^i leur ayant apporté 
des vivres (la'famine y régnait) , avaient été très-bien 
accueillis ; que le doge Frégose leur avait remis tous 
les forts, etc. C'est le g mai soir qu'eut lieu cette 
occupation. • 

Qiielques>Qur$ après arriva la flotte du. rqi d'Aragon. 

appelé à la «icceftsion de ses états. Aiphoose, roi ^AragOjB^. 
a* en emp^ra^r lui en i44^- * 

René d* Anjou était en même teni^ doc de Bar; c*«st loi çlont 
on a parlé ci-deyant , ao/e a43 , n» 10 , p. i85 . 
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Âstezan prédit à sonamirdl qaUl échouera dans ses pro- 
jets, et a l'exhorte ii s'en retourner dans ses ports (i;i). 
Cependant l'histoire nous apprend que Gênes n'évita 
d'être prise que grâce à la mort d'Alphonse , arrivée 
le 23 juin suivant. 

N*" III (feuillet 9). Traduction en vers latins des 
poésies du duc d'Orléans (i3). ; 

Cette traduction est précédée d'un prologue où As- 
tezan fait le plus pompeux éloge du duc d'Orléans , 
pour avoir composé en prison la plus grande partie 
'd'un si bel ouvrage. Il avait souvent , dit-il , admiré 
Ovide, qui avait fait. ses vers en exil; son admiration 
cesse lorsqu'il lit c«ux du due 4'Orléans. Il se félicite 
ensuite de l'honneur que lui procurera sa traduction. 

Nous ne dirons rien des poésies dudcicd'0rléans(i4.). 
Il en existe un manuscrit à la Bibliothèque royale ; et 
plusieurs ouvrages très-répandus en ont donné d*es no- 
tices (i 5). La traduction d*Astezan est assez fidèle; 

(la) Nous avoP9 fait ipentiop , ci-dcTaiit p, 8^^ et n^U 349» 
p. aa3, de Texpulsion des Français et de leur reotréeà Gènes. 
( Voy. ai|^i RépoluLde Gênes ^ >7^0y 1 1, p. 270. ) On y fixe ce 
dernier ëvëneinent au 11 mai i458. 

(i3) Charles d'Océans, fils de Louis, petit-fils dé Charles v^ 
père de Louis xii y et grande-oncle de François i*''. Fait prison- 
nier ii Aiincourt (ci-dev. p. aa et lag), il ne recouvra sa li- 
berté qu'en i44<>* U avait des droits au duché de Milan, comme 
fils de Valentine; mais il ne put obtenir que le comté d'Ast (vers 
i447)' — Voy. Filiarety xv, 299, 4*6, et ci-après noie Sg. 

(i4) £lles sont écrites en regard de la traduction» 

(i5) Académie des Inscriptions , 1 13; Bibliothèc^ue française 
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mais elle n^a ni la précision ni les grâces^e roriginal. 
Le passage suivant ( feuillet 7S) mettra à portée d'en 
juger : 

Le temps a laîssié son manteau 
De vent de froidure et de pluye 
Et s*est vestu de broderie 
'"^ De solèîl raiant cler et beaa 
Il n*y a beste ne oiseau 
Qui en son jargon ne chante ou cryi^ 
Le temps a laîssié son manteau 

.Rivière fontaine et ruisseau 
Portent en liurée jolye 
Gouttes d* argent d'orfèvrerie 
• Châscun s'abille de nouveau 
Le temps a laisA son manteau 
• ', i ' ' 

. Tempas quod régnai clamiiem dimisU acerham 
*. ,.y^94pritm nec non fiigons ac plupîe. 

fil comptas Claris radiis solaribus atque 
. Formosis, Vestes induit inde nevas 
Non est nunc aies ;^nan est nunc âellua , qum mon 
Çaniei çel clamet more sonoçue suo : 
* Tempos quod régnât clamidem dimisit acerbam 

Ventomm nec non frigoris ac pluçie. 



de Goujet 1 1. 9 ; Annales poétiques , t. 1 ; Nouvelle Bibliothèque 
Ses Romans, a« année , t. 3 , p. io4* 

N* B. Depuis la première édition de cette notice , M, P. V. 
Chalvet, professeur d'histoire et bibliothécaire dç Grenoble, 
dont les lettres et l'amitié pleurent la mort prématurée (1807), à 
publié les Poésies de Charles d'Orléans» telles qu'elles soot dans 
notre manuscrit (in-ia, Grenoble, i8o3) Le passage ci- 
dessus esta la page ïSy. Au commencemeïit du volume est un 
précis sur b vie de Charles* 
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Et fÊtpii et fontes et. ripiin signa jçcoste 
Ltttitite paria nunc tegumenta ferunt» 
Argenti varia texias ex online guitas, 
Assumit vestes nune sibi çuisçue novas. 
Tempus quod régnât clamidem dimisit acerèam 
Ventoram nec âon/rigoris ac pluvie. 

La traduction de ces poésies occupe les deiix tiers 
du manuscrit; l'autre partie contient quatre-vingt-quinze 
pièces, de vers sur difTérens objets. La plupart d'entre 
elles ne méritent pas une notice , il suffira d'en indi^ 
quer le sujet ; nous ne nous arrêterons qu'à celles qui 
offriront quelque passage remarquable. 



N» IV (feuillet ii3). Elégies. Livre i". 16 Pièces. 

I. Ephre à Jean-Jacques, marquis de Montferrat (16), 
à qui Astezan adresse ses poésies dans l'objet d'excilev 
sa gaité. 

. . . Lege et risnm empe prestantissime princeps 
Si mea sunt risu carmina digna tuo. ^ 

2. A Florida de Pavie, sa mattresse. Invitation de céder 
à l'amour. «Ne crains point, lui dit-il, qu'on s'aperçoive 
de notre affection : je trouverai quelque vieille matrone, 

(]6) Jean-Jacques Paléologue^ cl*iinc branche cadette de la 
. maison impériale de Constantinople, souveraine du Mo'ntferrat 
depuis i3o6. Il était fils de Théodore ii, dont fious avons parlé 
note 349» p- aa3. Dépouillé de ses états^en i43i , par Philippe - 
Marie Visconti ( ci-dev. note Z y p. a8i) , il les recouvra en i433y 
et mourut en i44^* Astezan (il Tannonce^ feuillet 127) lui dédia 
le I'' livre des élégies , et les trois autres à Jean, Théodore et 
Boniface y ses enfans ( ri-après /r^/^x 18, 19 et ao)... Les dédicace! 
sont dans les premières épitres de chaque livre. 
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rosée et fidèle , ^aî, séduite par mes prësens, pourra 
servir d^intermédiairc à notre correspondance. » 

Né super hoc Umeas, Vetulam. cauiam ûiquefideUm ^ 

Inpeniam , precio protinus ipse meo , 

Quët mandata queat mostrum uiriusçue referre, 

3. ÂQ jeune Gallus. Il lui apprend comment il doit 
«e conduire pour se Satire aimer de ^yiomène» Il lui 
conseille sur-tout d'user de mse , et de se méfier de sa 
belle lorsqu'elle lui demandera de Targent. Il lui ra- 
conte à ce sujet une aventure plaisante arrivée an cé^ 
lèbre Crassus. 

L'épouse d'un pauvre labénreur, dont il était épris ^ 
lui accorda un rendez-vous , du consentement de son 
mari. Elle exigea seulement qu'il lui payât d'avance les 
cent sesterces , prix de son infidélité , et qu'il quittât 
ses habits en arrivant cbet elle. Le laboureur revêtit 
les habits de Grassus , et se rendit à son palais au ihi- 
lieu de la nuit. Il éteignit avec adresse les flambeaux 
qu'une esclave apportait à son arrivée. Craignant en- 
suite que le son de sa voix tiê le dévoilât à l'épouse du 
riche luxurieux, il la força de se taire en répondant 
par quelques coUps aux douceurs que dans son erreur 
elle lui débitait. Il vint remettre enfin à leur place les 
habits dérobés , avant que Grassus eût quitté le lit qu'il 
souillait. Crassus ne se douta de la revanche qu'on ve- 
tiait de prendre qu'aux questions ingénues que lui. 
adressa son épouse sur son silence obstiné , sa colère 
et ses transports amoureux de la nuit précédente. 

4.. Epitaphe de la chienne de Jean^acques , mar- 
quis de Montferrat. 

5. Epttre à Sorica , qui méprisait son amant. 

6. Epitaphe du singe de Barthéiemi Yicomte , évéque 
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de Norare, («lommé en i^&g^ liioit en i^ij... Voy* 
liaiîa sacra, ci-dessous, fwie 17 ). 

7. Ëpttre à Jean Mutms, de Gènes, ami d'Astezato. 

8. A Philomène^ sur ce qu^elle ne voulait pas regar->> 
derCatttts, son amant. 

9. Sahit à la«iaison de Iferida. ^ 
io« Efrfttte k Etorida. Remerctmens de ce qu^elle 

a reçu les présens «t porté les boacpi«ts de i^anteuir... 
Vœux pour la matrone qui a persuadé Florida. 

II. A.ffinéas Silvîus PiccolomÂni , de Sienne, poète 
et orateur. 

«c Pendant qu^éloigné de nos pays, lui dit-il, vous ét^ 
absorbé par les affaires les plus importantes , Ginihie , 
votre maîtresse, que vous préférez à toute autre (17) f 

(1 7) ^nëas SîlTÎns, né en i4o5, à Corsiniano , près de SieDne, 
fut secrétaire de «plusieurs prélats au concile de Bâle , et notam- 
ment de i'évéque de Novare , dont notre poète a loué ci-devant 
Je singe. Il réviôt avec lui à Novare, où il est probable qtiMl se 
lia avec Astezan. Après avoir été employé d:ins une foule d*a(^ 
faires importantes , il fut successivement évéqtt€ > cardinal , et 
enfin pape en iJ^bS, sous le nom de Pie il. ( Voy. lialia sacra ^^ 
Rome, i65a, t. 4> p* 9B1; Vesta pomtijlcum j par Palatins, Vie* 
nise, 1688 y t. 3, p. 583; Pii 11 Commentarii^ etc., par J.ean 
Gobelin , x6i4 * p* a.) 

La petite épitre d^ Astezan nous apprend une anecdote que 
nous avons vainement cherchée dans la vie de cet homme ce-*- 
lèbre , et dans plusieurs ouvrages relatifs à rhistoîre des papes. . . 
Il parait même , par les expressions d'Asteun , que Cinthic 
n*était pas la seule maîtresse d*i£néas.. . Mais il est juste d'ob^ 
server que cela se rapporte à une époque ( vraisemblablement 
de i43o à i44o) où iïlnéas Silvius n'avait pas été promu et ne 
devait guère espérer de parvenir aux dignités ecclésiastiques, qu*il 
remplit avec tant d*éc]at dans la sui^e. 

Rappelons aussi qu^i^néas Silvius a jfait IVloge de Jeanne 
d'Arc (Voy. ci-dev. note 384, p. a3).) 
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a été atteinte d^une maladie dangereuse à laquelle eUè 
a échappé , grâce à mes soins. » 

12. Contre im orfèvre qui, par ses mauvais propos , 
' 'troublait Astezan dans son amour pour Flbrida. 

Bacchus voulut que tout ce que toucherait Midàs se 
changeât en or ; « Puisse, s'écrie le poète, puisse Cupi- 
don't'infliger un supplice inverse, et que tout l'argent 
ou or que tu travailleras se change en fumier! » 
In vilem perlai mox'iua 4exira Jimum ! 

i3. Eloge de la belle et jeune Hippîa. 

ii(. A Gupidon... Plainte de ce qu il est malheureux 
dans son amour pour Florida. 

i5. A la jeune Adamas... Après des détails sur sa 
beauté , est-il étonnant , lui dit-il , qu'on vous nomme 
D/a/7ia/i/ (Adamas) P Veuillez au moins ne pas avoir la 
dureté de cette pierre précieuse , dureté qui est si 
grande , qu'aucun métal ne peut briser le diamant. ( Il 
n'y a, ajoute-t-il, que le sang de bouc qui ait la propriété 
de le dissoudre.) 

16. Plainte sur le départ de Florida. 

'N« V (feuillet 117). Livre 2. 7 Pièces. 

1. Epttreà Jean, fils aîné de Jean-Jacques, mar- 
quis de Monlferrat (18).' Astezan lui envoie ses vers 
pour le distraire des soins du gouvernement. 

2. Fable adressée à un gout,teux:.. 11 a pour but d'y 
prouver que la goutte attaque ordinairement les riches. 
Il y délaie dans cent vingt vers l'ancienne fable de 
la goutte et de l'araignée , sibien rendue depuis par La 
Fontaine avec trois fois moins de mots. 

(ï8) Jean IV, marquis de Montferrat après son père Jean* 
Jacques. H mourut en i4^4* 
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3. Epitre au jurisconsulte Sîlanus. Il Tentretient du 
mariagie dePhanie et Philostrate, qui .s^^aimaient ai^ 
demment. 

4.. Epître au prince Boniface de Montferr^t (i^),^ 
contenant le récit de ce qui s'est passé aux noces de 
Cassius et de Sentiola. 

Un ami de Cassius le fit cacher après le repas dans 
la chambre de son beau-père , -où sous un prétexte 
adroit il engagea Sentiola à se réfugier. Le frère de 
l'épouse , instruit de Taventure , présenta une jeune 
et belle servante aux conviés, nolens sodales expertes ve- 
neris esse suos. Il paraît qu'Astezan était du nombre. 

5. Epitre au médecin Bombelle de Ceva Récit 

d'une autre anecdote. 

On envoya des troupes à Ceva, qu'on craignait de 
voir attaquer. Cette ville jouissait depuis long-tems d'une 
paix profonde. Un nommé Cornûtus, qui n'avait jamais 
vu àes gens de guerre , s'imagina à l'aspect des nou- 
veaux-venus qu'ils sortaient armés du sein de leur mère. 
Charmé de cette décotation , il désira vivement d'a- 
voir un enfant qui en fût revêtu. Dans cet objet , il 
prie un soldat 

Vxorem gravidàm reddat ut ipse suam. 

Le soldat crut d'abord que c'était une plaisanterie; %, 
et il n'accepta la proposition que lorsque Comuius lui 
eut donné de l'argent. 

« Ujcor cui notas s impie x erat ipsemantas 
Gaudet in amplexus posse subite nopas» 
Presertim çuoniam informis gracilisque maritus 
Non poterat penerem sat satiari suam. 

(19) Ost^raisemblablement Boniface y, marquis de Mont* 
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Mais , pour obtenir cet enfant désiré , il fallait tfn— 
core qne la femme se sonmtt à une condition difficile t 
qu^elIe résistât pendant deux jours à un besoin im-^ 
périeut. 

Mt'/âs Cornu fo iicU : ut uxor 

Concuhitu prtgnans sii sua facta nopo 
Vi puerum mnumiuM pariàum» Sed est necess» 
Per hiduum eomjux miugai ui fpsa nâul^ 
Num Si fors eomjux urùuun émisent f unà 
Emiitet pueri semina jacta suL 

Fidèle à cet avis , le bon Comutus ne perd pas de 
vue sa femme. Malheureusement il est obligé de sortie 
avant la fin du deuxième jour, et sa femme va satis- 
faire dans son jardin le besoin dont elle était tourn 
mentée. Un limaçon venait de naître au même lleu« 
Cornutus , à Taspéct de ses cornes , s'imagine que c^esl 
le fruit qu^il attendait; il se désole sur ce que le même 
instant a vu naître et périr son enfant armé. Il mande - 
tous les prêtres de Céva pour célébrer ses funérailles) 
les prêtres , irrités, et croyant que Cormttus les joue, se 
saisissent de Timbécille et lui infligent un rigoureux 
supplice. 

6. Â Tabbé de Saint-Quentin. Fable dont voici le 
sujet : Pourquoi la fortune es^ si favorable à certains 
hommes, et si contraire à d'autres?..... Elle n^a pas 
moitis de tent cinquante-quatre vers. 

7. Titre de cette pièce : In pedicones. Quod peàîca^ 
tus vicium non solum in homîne sed etiam in heUuu tarpe esL 

« Comment, s'écrie Aste^an, éviteraient-Ils la puni- 
tion due à leur trime , lorsque Dieu Tinflige aux ani- 

ferrat en i483, après ses frères Guillaume vil et Jean iv, d 
par conséquent troisième fils de Jean-:Jacques Paléologue. ' 



PMant^;E, pièce, 2^^ 

maux mén^s ifii s'en sont rendus coupables ? Et il ciie 
il ce sujet magpus qui gemînos, asinus Qidârat aseilos^ 
qu'un énorme morceau de grêle tua sur la place.... 
Cela est arrivé récemment , dit-41, au mois de juillet , 
la septième année du pontificat d'Eugène IV (en ' 
1438).» 

8. Astesan avertit q[Ue s'étant marié en i4.4i 9 «t 
ayant atteint sa trentième année , il abandonne la poé- 
sie gaie pour lapaérîe sérieuse. 

'No VI (feuillet laa ). Livee 3*. 26 Pièces. 

i.Epttre à Théodore de Montferrat, protonotaire 
du Saint-Siège (20)... Il lui annonce qu'il avait adressé 
un grand nombre de vers à un grand nombre de personnes, 
pour «e faire nommer professeur de rhétorique à Gènes, 
ou être chargé , sous une récompense , de chanter les 
grands hommes de cette ville célèbre. Le duc d'Or- 
léans est heureusement venu dans ce pays (2 1). La 
réputation d'Astezan a pénétré jusqu'à ce prince, qui 
n'a pas voulu que le poète en fût réduit à être obligé de 
quitter sa patrie ; mais l'a mis en état , par ses lar- 
gesses, d'habiter où bon lui semblerait. 

Les 25 pièces qui suivent sont adressées au doge , 
au capitaine, au chancelier, k plusieurs sénateurs , no- 
bles (22) , et jurisconsultes de Gênes. Il fait l'éloge de 

(ao) Théodore , quatrième fils de Jean-Jacqaes Paléologue , 
fait cardinal en i464 » moi't eo 1481. (Voy. Féuft CariiaMim » 
Venise, 1701 , t a, p. 35i. ) 

(ai) Il était dans le comté d*Ast vers 1447 «^ >44^* (Voy. F/7- 
Urei^ XV, 443; Miuisirelei^ t 3, f. 5.) 

(si) Teb que les Doria , les Fiesque , les Frëgose , les Lo^ 
nMllini , les Spinola , les Vivaldi. 



3oO PIÈCES JVS'^mCATIVES. 

.tons ; il les compare aux Grecs et aux Romarins les 
plus célèbres ; il leur dit qu^il leur porte la plus vive 
affection ; mais bientôt le bout d'oreille perce.: c'est un 
emploi de lecteur , de professeur ou d'historien qu'U 
réclame. Et enfin il se restreint à obtenir au moins des 
secours qui le mettent en état de faire le voyage de 
Gènes (a3) , ou qui réchauffent sa muse. Reconuais- 
sant de leurs services, il portera jnsques aux cielb^ les 
noms de tous ces Gépois, les rendra immortels par 
ses vers, en fera des milliers peur eux, etc. (2^). 

Aueune de ces pièces ne mérite une .mention parti- 
culière (25). 

(23) Il invite (f. 12B) les sénateurs, s*i]s lui accordent une place, 
à Ten infomier d*avance, afin qu*il mette ordre à ses affaires: 

Tanle namçue vie noUm perferre laborem 
Aut sumptum , nisi sùn certior ante rei * 

Et il ajoute plus has: 

Vereor si hàc tempestaie çenirem 
Ne frustra tantum confie çretur iter, 

C*estle passage des Apennins, qui parait si effrayant au poète. 
II a décrit dans la suite ce passage au poëme De Varieiaie For- 
iunm f lib. i, cap. 11, et il y reproduit les mêmes idées. 

Heal heu ! quale mihi tumfuit illuditer. 
Credo me iantos nunçuam poluisse labores 
Nec tam difficiles sustinuisse pias. 
Cependant il n*y a qu^une vingtaine de lieues d'Asl à Gènes. 

(a4X ^^ carminé ad asirufçram . ,^faciam arbitrio^armina miih 

ttto Ces offres sont presque à chaque feuillet des livres 3* 

et 4«. 

(aS) On pourrait néanmoins xriter une maxime dont il $e 
sert (feuillet ia4) poui; consoler le doge des attaques de Ten- 
vie : « On ne peut jamais obtcpir. de la gloire sans y être es- 
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N» VIÏ ( feuillet 128. ) Livre 4«. i4 Pièces. 

La plupart des pièces de vers contenues dans ce 
livre renferment aussi des demandes de secours , des 
protestations d^amitié et de soumission, des éloges, etc., 
adressés à des Génois , au marquis de Montferrat (26), 
au comte d^Ângouléme, au cardinal de Chypre (27) , 
au prince de Piémont , au chancelier de Savoie , aU 
duc d^OrléaUs, k l'envoyé des Milanais.... Dans Içs 
deux dernières, dont l'une fut déhitée au même duc, 
i. Villeneuve d'Âst, le poète félicite les hahitans 
d'Ast et de Milan ; les premiers , de ce qu'ik ont ac- 
quis le duc d'Orléans pour souverain ; les seconds , de 
ce qu'ils veulent le reconnaître. 

Ce 4* livre est daté d'Ast, en i^S (28). 

N/> VIII (feuillet i35). Lettres héroïques. Liv. i«, 
. 3 Pièces. 

I. A Charles vii. Eloge de ce prince.... Astezan lui 
dédie ce livre ^ et le féjicite de ce qu'il a recouvré dans 

posé ; elle s'attache à la gloire comme la rouille au vieux fer. * 

£7 sequiiur feman mordax ruàigo peiasium , 
Virtutem Iwor sic solet ipse seguL 

(â6) C'est dans celle-ci qn*il parle du poè'mé indiqué ci-deV. 
partie a, no 8, p. a85. 

* (27) Jean, comte d' Atigoulème , fils de Lotiis, et frère cadet 
de Charles, duc d* Orléans (ci~dev. note i3 , p. agi) , et grand- 
père de François i«'. (Voy. Anselme^ Généalogies de France, 
1726, t. I, p. 209.) 

Hugue de Lusignan , frère du roi de Chjrpre /cardinal en 1426, 
mort en i443*- ( Voy* fosii Cardinalium^ 1701, t. 3, p. 2o3.) 

(28) Ici et dans les lettres suivantes Astezan prend la qualité 
de. premier secrétaire du duc d^Orléans./' 



3oZ PIECES JUSTIFICATIVES. 

nne année la Normandie et tout récemment la GiMen^ 
ne (29)'.. Il espère que bientôt par la prise de Calais , 
il purgera d^ ennemis le territoire français... 

2. Au duc d'Orléans. 

Cette épttre contient une histoire abrégée de la vie 
de Jeanne à' Arc jusqu'au siège d'Orléans. Nous nous 
y arrêterons beaucoup plus qu'aux autres ouvrages 
d'Astezan , parce qu'elle sert en quelque sorte de pièce 
justificative à plusieurs points du nôtre. Le témo^age 
d'Astezan peut être de quelque importance : il écrivait 
en 1435, cinq ou six ans après les aventures de Jeanne 
d'Arc, et sa place de premier secrétaire du duc d'Or-« 
léans le mit dans la suite à portée de.s'as&urer de Pexac-x 
titude de son récit. 

Jeanne d'Arc naquit le jour de l'Epiphanie, dans 
un village situé auprès de la frontière de Champagne , 
de parens honnêtes et pieux. Ce jour même les ha- 
bitans de ce village , agités d'une joie dont la cause 
leur était inconnue^ coururent çà et là et chantèrent 
pendant deux heures. On donna à la Pucelle le nom 
d*une fontaine sainte du lieu. ^ 

Son père lui confia de bonne heure ( à sept ans ) la 
garde de ses troupeaux. Elle s'acquittait un jour de ce 
soin ( elle avait alors douze ans ), lorsque , à l'invitâtton 
d'une bergère , elle se rendit dans un pré où ses com- 
pagnes se défiaient à la course. La sienne fut si rapide 
qu'on s'écria d'une commune voix que %e% pieds ne pa- 
raissaient pas toucher la terre. Pendant qu'elle se repo- 
sait de ses fatigues , un jeune homme lui apparut et lui 

(ag) JLa Normandie fut recouvrée en i449 <^t i45o, et la 
Guienne en i45i. ( Voy. ci-dev. noté 34;, p. ^aa » Viilaret, «v, 
455 et suiy. ; xvj , 27 et »uîv.) 
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dit ^ se rendre auprès de sa mère', qui la demandait. 
Persuadée que c^était son frère ou quelque voisin qui 
lui transmettait cet ordre , Jeanne s^ acheminait vers la 
maison paternelle , quand toat-à-coup sa mère lui 
yint au-devapt et la querella de ce qu'elle abandonnait 
son troupeau. Jeanne , surprise , retourna sur se» pas« 
A rinstant les nuées, devinrent étincelantes , et une 
voix en sortit qui lui dit qu^il fallait changer de vie : 
que Di.eu Pavait choisie pour sauver le royaume de 
France , qu'elle eût à se rendre auprès de Charles Tii, 
et à lui enjoindre de se conformer à ses avis* 

Jeanne , étourdie de cette vision , qu'elle se rap- 
pela souvent, garda néanmoins le silence pendant près 
de cinq axw (3o). Sur ces entrefaites, les maux de&Fran- 
çais parvinrent à leur comble ; la même voix se fit 
encore entendre et adressa à Jeanne des reproches sur 
sa négligence. 

Qudqne positif que fiit cet ordre , Jeanne était in* 

décise. Elle repassait dans son esprit les obstacles 

f qu'elle aurait à surmonter: par exemple , elle ne con- 

naissait ni le roi , ni le chemin qu'il fallait suivre pour 

arriver jusqu'à Juî « Diein le veut ainsi , s'écrie 

« alors la voix : va-t'en dans la ville de Champagne , 
>x la seule qui soit restée fidèle au roi ; le gouverneur 
» te conduira à ce prince (3i). » 

(3o) Aîosî, selon Astexan, elle avait dix-sept à dix- huit ans. 
lptaqu*ettQ 9e rendit auprès: de Baudricourt ; ce qui s^accorde 
avec sa déclaration. (Voy. ci-devant itoU sk^a, no i, p. 177.) 

(3i) €e rëcil des vîuobs de Jeanne est différent de ceux des 
anMufs et des procédures : nouveUc preuve que le merveilleux 
qn*on a mêlé à son histoire était le fi-uit de Pimagination de ses 
ceotcmporaios. (Voy. çi-dev. Boff a43, n*» i4y p* 188.) 
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Jeanne cède enfin. Elle se rend auprès àa gouTer** 
near , qai , soit qu^il filt mû par un motif d^humanité , 
soit qu'il €iU été aQerti fHxr quelque ordre diom , lui fit un 
bon accueil (3a) , et la conduisit au roi sans qa*ît lui 
arrivât le moindre accident, quoiqu^il eût pris son che- 
min ^ trayers les ennemis (33X 

I//ùiS adçentum rex senserat Alçue suorum 
ConsfKo procerum minime decreçerat itfam 
Audin anlè dles très (34) dum çenissei ad ipsum, 

A peine Jeanne approche, que les cœurs de tous ce» 
conseillers sont changés : elle est approuyée par des 
théologiens. # 

Post hmc rex pntdens astuièfungiiur ejus 
Coiiofuio ut meliàs nympham dignoscere passif. 
Mox per non nuttnS matières i/umrit honestas 
Ipsims mores agnoscere çirginis omnes. 
Omnibus in rébus pirgo reperiiur honesta. 

Non content de cette enquête ^ Charles ordonne 

Quadraginia diebus 

lUam 4ervari muUeres i^ter honestas. 

Et Ton reconnaît que Jeanne 

Nulla penittts teçitate mùpefur (36). 

Il Tenyoie alot-s secourir Orléans, assiégé depuis long-^ 

(3a) Au contraire ; il la rebuta d*abord. ( Voy. ibid, , no 8 » 
p.i840 

(33) Ce ne fut point Baudrîcourt qui la conduisit. (Voy. ib^^ 
n« 10.) 

(34) Ced confirme l'observation présentée à la ^n de k 
note a57 ci-devant , p. 194 , où même l'on ne parle que de den^ 
jours. 

(35) Voy, sur-tout ce passage , noteiiifi > »" i^, ci-dev. p. 186. 
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tems. Elle sauve cette ville , quoique les ennemis fus- 
sent très-nombreux et qu'elle eût peu de monde avec 
elle. Beaucoup furent tués ou s^ enfuirent, et elle fit 
un grand nombre ( innumeri ) de prisonniers. 

Elle retourne alors auprès du roi , qui lui vient au- 
. devant, Taccueille avec transport, la fait asseoir quel- 
que tems à sts côtés (36). Elle le supplie de la ren- 
voyer combattre le reste des ennemis. On lui donne 
àts troupes. Elle leur enlève des villes , les combat , 
les défait , en prelid un grand nombre , met éb fuite 
des chefs aguerris , recouvre eh peu de tems une vaste 
étendue de territoire ; enfin , tout le monde lui attribue 
le salut de la patrie. 

Tantus erat pudor huic et tania modesiia ut ipsa 
Esse fidereturmirœ Lucrecia famm (37). 

Elle buvait , mangeait et dormait peu. Elle passa six 
jours et six nuits sous les âfmes , sans se reposer. Elle 
se tenait bien à cheval, se plaisait à Pentretien des 
hommes , et méprisait celui des femmes. ( Verha oana 
fugiens,) ' 

Dieu voyant enfin que la France pouvait se soutenir 
par elle-même , la priva du secours de Jeanne. 

Cette épître, datée d^Ast, en i4.35, est terminée 
par un éloge du duc .d'Orléans ^ une exhortation faite 
à ce prince de aupporter patiemment sa captivité, etc. 

3. Epître à Biaise de Asireo , amiral génois. Il le fé- 
licite de ses derniers exploits , et sur-tout de la victoire 



(36) htB auteurs ne parlent point de ces circonstances, quï 
néanmoins ne sont pas improbables. 

(3;) Voy. aofe 383, ci-dev. p. a36. 

ao 
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qu'il a remportée sur le roi d^Aragon (38). Cette épitrc 
est datée de Pavie , en i4.36. 

N» IX. (feuillet i4o). Lettees héroïques.. Lîv. 2«. 
.5 Pièces. 

Les trois premières lettres de ce livre sont datées 
d'Ast, en ^^.l et i44>5, et adressées au mar^piis de Sa- 
Ittces , au comte de Dunois , et au doge de Gènes. Elles 
ne contiennent que des éloges ou des offres de celé— 
brer leftrs hauts faits, etc. 

La 4', datée de i448 , est adressée aux sénateurs et 
principaux citoyens de Milan. Elle contient un teng éloge 
du gouyemement monarchique. Astezan soutient que 
Jésus- Christ lui-même préfère ce régime , puisqu'il 
n'a pas voulu n^tresous la république romaine , mais 
bien au commencement de l'empire , après la clôture 
du temple de Jânus. 

Il demande alors aux Milanais pourquoi ils diffèrent 
de se soumettre à la domination de son prince et maître, 
le duc d'Orléans , dont il expose les droits héréditaires 
comme fils de Yalentine , etc. (Sg) , et' dont il fait en- 

(38) Alphonse v» roi d* Aragon , qui fut battu et fait prison- 
nier le 5 août i435r dans une grande bataille navale que lui li- 
vrèrent les Gënois , alors soumis à Philippe - Marre , duc de 
Milan. ... Us prirent aussi le roi de Navarre , le prince de Ta- 
rente, etc. Maïs Philippe les renvoya tous sans rançon. (Voy. 
Répolut de Gènes ^ 17^0, t. i, p. a49 t Asireo y est appelé 
Asseretto.) Astezan égale ici Aisireo aux Décius , aux Scipion , 
aux Alexandre, aux Pompée, etc. 

(39) Il rappelle que Jean Galéas (ci-devant noie^^ p. a8i ) 
aTait assuré , en cas d*extinction de ^a postérité masculine , le 
duché de Milan aux enfans de sa fille. . . . C'était en effet une 
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suite réloge.... Il dit entre autrjes qu'il est le prinee le 
plus religieux du monde. 

.... Hic etenim patiiur Jejunîa iantû. 
Taique preces superis H 9erbu pncaniià dkU 
Quoiidie , ut nulius faciat se plura sacerdos. 

Il loue encore sa générosité. 

Argenium large large consumpsU et aurum. 

Et néanmoins (malgré sa longue captivité) 

Non venéidit oppida terre 

Nil cuiquam reddere débet 

Qttin inib iruilti reges dueesçue potentes 
Pêne siài innumerum sése debere faientur 
Auntm, Quod tribuent sibi dum res exigit ipsa 
Aut aunùn dantes aut ipsius arma juçantes ^ etc. 

Il ajoute qu'il leur procurera la paix , et qu'ils se cou-- 
vrirAit de gloire en le reconnaissant, eto. 

5. A Juvénal des Ursios | chancelier du roi 
Charles vil (4o). ' 

Après des protestations d'amitié , il l'exhorte à pro- 
téger les poètes. 

Quampis sini muneris auri 

Argentique inopes 

Par eux seuls on peut acquérir de la renommée. 

disposition du contrat de mariage de Valentiùe. ( Voy. Villaretf 

Il ne faut pas rejeter, a-t-ildit auparavant, ceux qui ne sac^ 
cèdent que par les femmes , et il a cité pour preuve la maiso» 
Pale'ologuei qui acquit de cette manière la souveraineté du 
Moniferrat (par le mariage de l!emper«ur Andronic avec Yo- 
lande , héritière de ce marquisat). 

(4o) Frère de Tauleur de Thistoire indiquée ci-devant nale^if 
n»» 5 et 7, p. io3. 
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( Idée qa^il met en avant dans presque tous les ou* 
vragerci-dessus. ) 

En 9ain quelques philosophes ont-ils dit quUifaUaii mé- 
priser la gloire , leur nom , écrit à la léte de leurs traités , at^ 
teste qu'ils étaient aussi jaloux de vivre dans la posté- 
rité que tous les autres hommes ^ qui ont toujours cë^ 
but en vue (4i). 

m II finit par demander à Juvénal de lui faire accorder 
assez de biens pour qu^il puisse s'occuper uniquement. 
de chanter les hauts faits des Français , qui ne seraient 
connus que d'eux-mêmes s'ils étaient célébrés dan» 
leur langue , undis que le latin en instruira toutes les 
nations. 
• A Blois f i4.5o. 

N<> X (feuillet 1^6 ). Lettres héroïques. Llv. 3«^ 

Ce livre ne contient qu'un prologue adressé au 
comte d'Angouléme , et une longue lettre dans la- 
quelle il décrit au marquis de Montferrat (Jean iv) 
les choses admirables qu'il a vues en France , et qui 
sont si nombreuses que Vîrg^e ni Homère ne pour- 
raient suffire à leur description. 

§ I«^ Paris. La plus belle ville du monde. Voici 
les principales choses qu'il y a admirées : 

1. Ses ponts superbes, couverts de maisons, ponts 
qu'on traverse sans croire passer sur un fleuve (il y a 
été trompé lui-même). 

2. Les palais des rois et de la famille royale. 

3. Le Palais de Justice. Il y admire sur-toùt les di- 

(4i) Cette pensée est tirée de Cicéron: prv Atthià poetà^ 
ch. a&. 
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verses espèces de marchandises qu^on y vend, lin^ 
laine, soie , or, argent, fer, toute espèce de métal et 
d'habillement. 

Diversosque libros diçersis artibus aptos. 
Des joujous pour tous les âges. 

Non désuni pup m gratis s ima dona ieneilis 
Virginibus miro ctiiia formàçne decorâ 

Il y a des monumens de la' victoire de Godefroy sur 
le dragon. 

Çujus peiiis adhàc muro êsi affxa paiaiii (4^1). 

4 La Bastille. ^ 

5.- Les églises très-riches et les peintures de leurs 
vitrages. 

6. La Sainte-Chapelle , où il remarque sur-tout une 
patène d'or transparente comme du verre , et les re- 
liques qui sont fermées sous trois cieCs ; une de ces 
defs est confiée au grand-chambellan, le comte de 
Dunoisj la deuxième , au recteur ; la troisième , à l'or- 
fèvre du Roi , pour vérifier et réparer les bijoux. On dit 
qu'il s'y trouve le fer de la lance de saint Longin, qui 
a percé Jésus-Christ ; l'habit sans couture qu'il a porté 
dans son enfance , habit fait des mains de la Sainte- 
Vierge , qui occubè crescebat tantùm quantum corpus .su-- 
blime gerentîs ; l'éponge qu'on lui présenta sur la croix ; 
un des trois clous dont il fut également percé ; sa 

(4a) L^hîstoire des croisades fait mention d*un ours énorme 
tué par Godefroy de Bouillon , et d'un serpent dont Geoffroi 
de la Tour débarrassa un lion que- ce monstre étouffait de se» 
replis. (Voy. Maimbourg^ i686 , t. a, p. io3 et i6o.) Ce dernier 
événement semble être celui dont parle le poète ; cependant les 
mots Goiho/redus eXprinceps qu'il emploie se rapportent mieu^^ à 
Godefroy de Bouillon. 
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couronne d^épines , ( c'est bien la même , dit Astezan ; 
puisqu'elle a des fleurs et qu'on sait que cette cou- 
ronne fleurit au jour de la mort de Jésus^Ghrist ) ; 
le saint- suaire ; une partie du linge avec lequel 
Joseph Tensevelit; celui dont Jésus -Christ se cei- 
gnit lorsqu'il lava les pieds des apàtres ; son sceptre ; 
une partie de son tombeau ; sa chaîne ; le bois de la 
vraie croix ; le lait de la Yierge , et une partie des poils 
qui ont précédé ses cheveux; les chefs des saints Biaise , 
Clément, Siniéon, etc, etc. 

7. L'église de Notre-Dame ; ses admirables sculp- 
tures, qui représentent l'Histoire sainte; le colosse 
de saint Christophe. 

8. Les Célestins , où se trouve la chapelle du duc 
d'Orléans , qui contient des tableaux dignes d'Apelles , 
et le tombeau de son père Louis. Ce dernier a comblé 
de bienfaits cette église ; il a , entre antres , fondé une 
messe solennelle qu'on ait chaque jour pour le repos 
de son ame. (^oy. ci-dev. p. 10 et suiv. ) 

g. L'Hôpital , auquel sont attachés un physicien , un 
chirurgien , deux médecins , et un pharmacien qui 
prépare et administre ce qui est prescrit par les mé-* 
decins. 

10. L'Université, où l'on enseigne, entre autres, la 
théologie et le droit canonique ; mais non pas le droit 
civil. 

11. Quatre-vingts collèges , où il y a des bourses. 
ta. Le Parlement, dont la réputation d^équité est 

si grande , que les étrangers , les païens même lui 
soumettent quelquefois leurs causes. 

i3. Les ouvriers, en généittl très-habiles. 

i4- La multitude incroyable d'habitans, deprétres^ 



'PREMIÈRE PIÈCE. 3ll 

et de chevaux. Pour donner une idée du nomBre des^ 
derniers, il dit quUl n'a jamais passé sur les ponté où' 
habitent les orfèvres et les bijoutiers, saHs rencontrer 
des chenaux blancs et des moines noirs, 

Miror et innumeras forma prestante puellas 
. Tarn lascif^ habita cultas adeoçue facetas , 

Ut Priamum aut Veterem succeadere Nestora possint (43). 

§ 2. Xa forit de VilïCïMŒs. Son château entouré 
d'un triple et quadruple rang de fossés et de murs. Son 
temple, qui entretient quinze prêtres ; son p2^rc , si pro- 
pre à la chasse et si fourni de gibier de toute espèce , 
sangliers, daims ^ cerfs, lièvres, lapins (on en voit 
quelquefois rassemblés par milliers). 

§3. Le bourg de SAim-DsNls , où le corps du saint 
a été transporté à l'aide d'cfi miracle. 



Mes mita' est caput ipse suum Dionisius ittuû 
Truncatum port ans reguieifUjin illo. 

On croit aussi que l'église de Saintr-Denis a été sacrée 
de^ la propre main du Christ, selon le témoignage 
d'un lépreux qui avait couché dans l'église , et dont 
le Christ transporta la lèpre aux murs de l'église pour 
qu'il ne doutât pas de la réalité de sa vision. Aussi a- 
t~on recueilli et conserve-t-on encore avec soin cette 
lèpre. 

11 admire encore les tombeaux des rois et les trésors 
qui y ont été conservés miraculeusement. Le pontife 
les cacha dans la terre , et les Anglais les cherchèrent 

(43) On trouve la même comparaison dans son poë'me De 
Varietate Fortmnm^ lib. I, cap. 8; Muratàri^ t. i4y p. iOi6. 

Ut çuicumçue senex incendi possit amore , 
Ut Priamus pûleat^ Nestor eî ipse capi. 
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vainement. Les Anglais mt très-peu ou même n'ont poia( 
de religion; i\s ne se font aucune peine de profaner les 
temples; aussi Dieu les a punis et les a fait écraser 
par Charles vu , roi le plus religieux de ce tems. 

Ils ont étrangement dévasté Saint-Denis, qui était le 
premier bourg de France , comme Paris la première 
des villes ; le Roi commence à le rebâtir. 

. § 4- CoucY, château du duc d'Orléans, situé sur 
les frontières de Picardie , à cinq lieues à Touest de 
Laon.... Astezan le nomme Conciacuml^ et le diction- 
naire géographique , Codiciacum.,ê . . 

Sa tour est la plus haute de France \ on cqnipte dans 
son escalier deux cent vingt-deux degrés ;. elle a ^ente- 
trois grandes brassées de hauteur et autant , dil>-on , 
dans les fondations ; ce qui est possible , puisque son 
puits a plus de quarante brassées. Elle . contient un 
moulin à bras et un four. Elle est ronde et a soixante 
brassées détour. Ses murs ont vingt-cinq piçds d'é- 
paisseur ou quatre brassées et demie. Elle a dans l'in- 
térieur cinquante pieds de large et quatre-vingt - $ix 
vers son sommet. Elle est couverte de plomb. On 
conserve sur le toit des poissons comme danis un vi- 
vier. (Miracle semblable à ceux de Deucalion.) Sur 
la porte on voit les portraits de deux princes , dont 
Fun l'avait fait bâtir , et l'autre avait tué un lion qui 
dévastait tout le pays. La figure du lion y est aussL 
• . Il y a quatre tours un peu moins grandes , dans cha- 
cune desquelles sont trois chambres surmontées de 
voûtes admirables. Au rez-de-chaussée est une prison • 
(^humarms çarcer) assez douce pour les petits délits; 
pour les crimes , il y a sous terre un affreux cachot. La 
chapeUe contient plusieurs bustes^ et sa voûte est ornée 
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de plusieurs peintures. Celles des vitrages surpassent 
tout ce qu^on peut imaginer. Elles représentent plu- 
sieurs, sujets tirées de l'Histoire sainte et moderne , 
mais elles ont été détruites en partie dans les dernières 
guerres. (La trahison avait livré cette tour (44-) q^^i ^^t 
imprenable.) Jean, duc deBerri (45), offrait douze 
mille écus d^or de ces peintures. 

La salle du château est superbe; deux cents pieds 
de long sur cinquante de large ; une voûte très-élevée ; 
beaucoup de grandes fenêtres; quatre belles cheminées, 
dont deux fort bien décorées, sont à la tête de la salle. 
Entre ces deux cheminées est une tribune élevée et 
remarquable par la beauté de ses ornemens. Toutes 
les figuré^ sont faites de la même main , et si je ne 
l'eusse vu de mes propres yeux , je n'aurais pu croire 
qu'on pûl sculpter sûr une pierre très-dure les feuilles 
et les fruits des arbres , et autres objets très petits. 
De cette tribune, les seigneurs, séparés du peuple , 
peuvent voir les jeux qui ont lieu dans la salle. L'es fi- 
gurés de Josué, Judas. Machabée, David, Hector, 
César, Alexandre , Arthus , Charlemagne et Godefroy 
de Bouillon , que les Français appellent novem oiri 
probi, y sont sculptées sur dé la pierre blanche. Louis, 
duc d'Orléans {Voy. ci-devant noie i3, p. 291 ) , père 
de Charles, qui a beaucoup augmenté ce château, leur 
a joint le portrait de Duguesclin ( de Claschin) , le plus 
grand guerrier de son tems. 

(44) Monstrelety 1. 1, ch. ao3, f. ^70, année i4i8 , donne les 
détails de la surprise de ce château , dont Saintrailles était gou- 
verneur pour le duc d* Orléans. 

(45) Celui dont il a été question ci-devant , p. 6 et «uiv. 
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Dans une antre chambre sont noçem mulieres probœ r 
Sémlramis, Thomirys, Deïphile, Lampedo., Mena- 
lippe , Marpesie , Orithée, Penihasilée et Hippolyte. 
Toutes ces figures sont admirables. Deux cheminées , 
artistemeuttrayaillées, ornent encore cette chambre; 
il y a un cabinet caché dans le mur, où le prince peut, 
en secret , assembler son conseil et faire tout ce qu'il 
veut. , 

Je passe sous'silence la cuisine, digne de Néron; les 
écuries; les escaliers pris dans le niur; le portail; la 
cave, dont Te^caliera^o marches, et k côté de Istr- 
quelle est un souterrain propre à surprendre les enne- 
mis ; un puits , au bas duquel est un autre souterrain où 
le seigneur de Couci cachait ses trésors et bijoux ; la 
porte dtt château, etc. 

§ 5. Lyon, jadis le siège de la rhétorique. La Sadne 
la divise en deux parties. Le BhAne baigne ses murailles, 
et sépare la France de l'Empire (^6). Ces deux fleuves 
rendent la terre fertile ; les monts qui la défendent por-- 
tent du vin et des fruits ; sur «ces monts oiî voit deux 
temples, des tombeaux de martyrs, une partie de la co« 
lonne à laquelle fut attaché Jésus-Christ. 

La Saône (^Sangona^ a reçu son nom du sang des. 
martyrs qui en a teint les eaux. Auprès de la ville est 

Bustum. 

Qui çulgo tumulus geminorum ferttr amantium. 

On dit que ces deux amans sont Hérode et sa femme. 
On dit aussi que Pilate est né à Lyon d'un commerce 
illégitîoie. Son père , très-illustre , s'appelait Tus , et sa 

(4B) Au tems d*Astezaa, le Daupbiné était 'encore regardé 
comme terre de TEmpire. 
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mère , fiUe d^un meunier, se nommait Pila^ d'où vient 
le nom de PUatus. ' 

Le temple de Saint-Jean a cent chanoines. La ville 
est dominée par un château. Il y a tant de jeux et à^ vo^ 
lilpté , qu'on pourrait Tappeler la ville d^Epicure. 

§ 6. Bourges. Jean , duc de Berri , y a fondé une 
chapelle dont les figures sont peintes avec tant d'art 
qu'elles paraissent vivantes. Je ne parle ni des fenêtres 
peintes, ni des reliques renfermées dans des caisses d'or 
et d'argent , des pierres précieuses , d'une croix d'or, du 
temple magnifique de Saint-Etienne , qui renferme , 
dit-on , le corps de ce saint ; du palais du prince , aussi 
riche que celui de Crassus. Quoiqu'il ne soit pas fini, on 
y a déjà employé cent mille écus.d'or (4-7). 

§ 7. Blois. Il y a , près de la Loire , sur une colline , 
un château fort et si vaste, qu'il peut loger plusieurs 
milliers d'hommes et de chevaux. Il renferme un temple 
également très-vaste , auquel sont attachés beaucoup 
de prêtres. On y admire un orgue ( le plus grand que 
j'ai vu) qui a, dit-on, quatorze cents tuyaux d'étain, 
doit j'en ai observé de si larges qu'un homme pourrait 
y passer. Au milieu du bourg est une fontaine qui suffit 
à tous les habitans. Les filles ont un teint naturel très- 
coloré; je les préfère aux filles de Lombardie. La terre 
est fertile , très-riche en vignes, forêts , prés et eaux. 

§ 8. Orl£AI9S. Cette ville est très-peuplée-, sur-tout 
d'ouvriers ; son université supplée à celle de Paris pour 
Tétude du droit. On y voit le couteau dont Jésus perça 
l'agneau ; les vases dans lesquels on versa le poison des--^ 

(47) Voyez, au sujet de tovt ceci, ci-deyaDt p. 6 et suiv., et 
notes a5 et suiv. , p. Ii4* 
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tiné à s. Jean , poison qui , grâce à Dieu , ne lui fit aucnn 
mal. Ce canton produit du blé , du vin , des pommes , 
des noix. Il y a dès prés et des (brèts. La Loire fertilise 
Orléans, Tours , Blois, Baugenci, etc. On la traverse 
sur plusieurs ponts fortifiés de tours; celui d^Orléans 
est le plus beau d^entre eux. Le palais des ducs est SLtxffès 
de la rivière. 

§ 9. Touas. Charles YII y a bâti un très-beau palais. 
C'est là que , depuis sa fuite de Paris, saisi d*un juste 
courroux, il fait le plus souvent sa résidence (48). La 
ville de Tours est très-riche ; le terrain très-fertile. On 
y voit le corps de S. Martin , et l'épée avec laquelle il 
coupa soi| habit pour le partager avec un pauvre ; les 
corps des sept dormans. 

. § 10. NoYON , ville de S. Eloi , dont Âstezan y a vu 
les instrumens , le marteau et Vencïume. 

§ II. Senlis et CoMPiÈGNE. Il passe sous silence la 
première , ainsi appelée (^SU^anectum') parce qu'elle est 
entourée d'une forêt. 

Le bourg de Compiègne a été engraissé par les inon- 
dations. On y voit l'anneau et le voile de la Sainte- 
Vierge. 

§ la. Làon, ville très-forte, située sur une montagne; 
pays très-fertile en vins et autres fruits. Il y a unç très- 
belle église. Non loin de là (à trois lieues ) est le^temple 
si connu de tous les Français, dédié à Notre-Dame-de- 

(48) Ce passage d*Asteuin est précieux. Il supplée. au silence 
des contemporains sur les moti& de Charles, qui, en effet , de- 
puis qu'il eut recouvré Paris (ci-devant note 346, p. aai) , vint 
très^rarement dans celte ville ; son ressentiment était juste , 
mais sa conduite étaitHelie politique ? 
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liesse 9 qui bîtfssidué des nûracles célèbres dans tout 
Tunivers. ^ \ 

§ i3. SoiSSONs. Il est traversé par une rivière qui fer- 
tilise sa vallée , et près des bords de laquelle est un châ- 
teau fort du duc d'Orléans, qui domine la ville.... Le 
corps de S. Sébastien est dans soii église. 

§ 14.. Amiens. Une partie de la face de S. Jean- 
Baptiste est à Amiens ; la partie supérieure de la tète à 
Saint-Jean-d'Angely (4g) ; son menton à Lyon , et les 
cendres^de son corps à Gènes. Le temple d'Amiens est 
le plus beau de France , quoique plusieurs lui préfèrent 
celu»de Chartres. On doute que celui de Milan les sur- 
passe , quand même on le finirait. S'il a tant parlé de 
temples et de reliques, contre Pusage des poètes, ajoute 
Âstezan, c'est que Ia France seule lui a paru surpasser 
la Lombardie dans ce point. 

Il y aurait encorei beaucoup de choses à dire sur les 
villes de France.' Ecrit à Blois en i45i. 

N<^ XI (feuillet i53). Livre sur l'apparition de la croix 
à Baïonne, dédié à Charles vu. 

L'Aquitaine tire son nom des fleuves , étangs et lacs 
dont elle est remplie. Qovis soumit le premier la Gas- 
cogne. Les Anglais , 

Barbara gens , aliéna petens et semper anhelans 
Et nusçuam contenta suo 

l'enlevèrent et la conservèrent long-tems. Charles vu , 
après avoir soumis la Normandie dans l'espace d'un an, 
reprit la Gascogne en un été (^ Astezan voudrait célé- 

(49) On prétend inêm© y posséder toute la tête. (Voy Des- 
cription df la France^ par Tabbé de Longuerue, partie i'«, p. 160 ) 
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brer ces guerres menreilleuses ; la pavrreté ne lui en 
laisse pas le loisir), et fit ensuite assiéger Baïonne avec 
une armée formidable (5o)« 

La safnte croix apparat tout-à-^^coup pendant -plus 
de deux heures dans lies airs. Le ciel était pur. Elle était 
petite, fixe et entièrement blanche. Elle fut vue par les 
citoyens de Baïonne , par la garnison anglaise , par les 
troupes de Charles , et par leurs auxiliaires , les Espa- 
gnobi, les Ecossais.... Les Baïonnais, fondant enpleurs, 
se rendirent aussitôt à Charles vu. Ce signe miracu- 
leux, et sur-tout la couleur de la croix (5i), leur an- 
nonçait que le Cîel se déclarait en sa faveur Im- 
précations du poète contre les Anglais; éloges de 
Charles vu Astezan le prie de lui accorder du re- 
pos , c^est'à-dire les moyens de célébrer ses exploits. 
A Tours, février i452. 

No XII (feuillet i55). Livre De Btfunerea. 27 ]((ièces. 

Ce livre est adressé à Thomas Francus, Grec, phy- 
sicien royal (médecin du Roi). Il contient deux épi- 
grammes et vingt-quatre épitaphes dont nous allons 
donner la notice. 

' ' (So) Au mois d^août i45i. . . . L*arinée était commandée par 
les comtes de Foix et de Dunois. . . . Baïonne se rendit le a6. 
(Voy. Monstrelet, t. 3 , f. 38 à 4o ; ViUarety xvj , 38 à 4a.) 

(5i) Les Français portaient la croix blanche , et les Baïon- 
nals la croix rouge. {Voy. Monstrelei ^ ibid.) Selon lui, la croix 
apparut seulement une demi-heure. Ni lui ni Astezan ne disent 
comme Villaret, ièid,^ qu'elle fut surmontée d'une couronne , 

et que celle-H:| «e soit changée en ^eurs de lis Au reste » 

Astezan assure que les députés de Baïonne racontèrent cet évé- 
nement à Charles vu , en présence d'un grand nombrede sei-- 
gneurs^ de magistrats , etc. 
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1^ L^ëpiiaphe de Guarini de Vérone (Sa) qae Ton 
croyait mort (sa réponse à Astezan suit cette épitapke) ; 
a» dé Ferrari , d'Âst , canne, ëvêque élu de Tortone ; 
3^ Louis Tition, conseiller et secrétaire du marquis de 
Montfenr at ; 4° de Barth. Caprée, chanoine de Novarre; 
&^ trois de Jean-Jacques, marquis de Montferrat ; 
6» Louis Guascho ; 7» Jean Perciral Botarius ; 8° Pe- 
trina, jeune fille ; 9^» Argentine , fçmme de Jean Be^ 
nott Botarius, d'Ast ; io<» Trinia , jeune fille ; 1 1» Angia ; 

Animifemina pîlb erat 

Dégénères démens hme preponeiat amantes 
Nobilibus ; famulos anieferebat heris, 
Nemo sihi graius prcsians virtute y sed omms 
Servus^ et àcceptus rusticus omnis erat, 

ia° Jean Velsecher, général autrichien; i3» Barth. 
Carrari , chirurgien d'Ast , beau-père de l'auteur ; 
14.® Gérard Macheto, évéque de Castres, confesseur du 
Boi (53); i5<^ Elisabeth, duchesse d'Orléans, et veuve 
du roi d'Angleterre (5^) ; i6<^ deux, faites par anticipa- 

(5a) tJn des plus savans hommes du quinzième siècle , et un 

des restaurateurs des lettres en Italie C'est le bisaïeul de 

Pauteur du Pastorfido Il mourut en 1460. (Voy. Bajle^ 

mot Guarin,) 

De telles liaisons annoncent qu' Astezan jouissait d*nne grande 
réputation, 

(53) Confesseur de Charles vii et conseiller -dVtat, mort 
en i44^« 

(54) Elisabeth, ou Isabelle de France, fille de Charles vi, 
TeuTe de Richard ii (ci-devant note 84, p. ia4)« épousa en i4o6 
Charles, duc d'Orle'ans. Elle mourut en i4og, labsant une fille 
qui fut mariée en \l^\ {jubente pâtre ^ dit Astezan) à Jean, duc 
d*Alençon, dont nous avons parlé plusieurs fois. Le P. Anselme 
{Généalogies y t. i, p. ao8 et ^78) observe que celle-ci, morte 
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tipn, pourlelombeau de Charles, âuc'd^Orléans, et dia- 
prés ses ordres; précédées d^an envoi à Jean , marquis 
de Salaces; i']^ Pierre Astezan père, professeur (55) ; 
\%^ Andrionus de Brena, d'Ast; ig^ trois de Charles vif, 
mort en 14.61. Dans la première, il dit, entre autres , 
que Charles délivra la France de ses ennemis : 

AuxUium imprimis illi prmsfante Johanna 
Virgine : çi{^ ce^li nuncia, régis erat. 

ce quHl répète à-peu-près avec les mêmes expressions 
dans la seconde A la fin de la première, on lit en- 
core : 

At successorem (Louis zi ) tantà çîriute reliçuii , 
Ui de se no^ sii spes capienda minor, « 

Il règne dans toutes ces épitaphes le mémç ton de 
louanges. Les morts célébrés sont presqpie toi^qours au 
moins égalés aux personnages les plus fameux de rhis- 
ioire ancienne ou de la mythologie. 

La chapelle du cardinal Ardicin de La Porte, de No- 
varre (56), et celle du beau-père d' Astezan, sont le 
sujet des deux épigrammes ou plutât des deux^Bscrip- 
tions de ce livre. 

en 1432 , ne laissa point dVnfans ; cependant Astezan dit ex- 
pressément que le duc d' Alençon en eut fresparpo tempore naias. 
Aprèà la mort d'Isabelle , Charles épousa Bonne , fille du con- 
nétable d* Armagnac. . 

(55) Celle-ci est terminée par ces vers touchans : v 
LectoAab his paucis multas intellige laudes; 

Pressa dolore manus scri&ere plura nequit 

(56) Savant jurisconsulte, fait cardinal en i4a6, mort en 
1434. (Voy. Fasiï cardinaliam y t. 3, p. 2o3.) ' 
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DEUXIÈME PIÈCE. 

î)e V expédition projetée en i43o par le prince 
d'Orange contre le midi de la France , et 
, terminée par la bataille d^Anthoné 

N, JB, Nous aVohs tir^ ce fragment «le l'histoire inédite dé 
Thoma^ssin ( Voy. ci -devant note i, N» IV et aa ; et note 887, 
page iô5 et a38 ) , et nous y avons joiiit des notes ezpiicatîres 
et supplétives, dont plusieurs ont été extraites des pièces justî-* 
ficatives de V Histoire du Dauphiaé, par Valbonnais, 1. 1, p. 6^ 
et suivantes:^ 



« Messire Lôys de Challons, seigneur d'Arlay et princci 
â'Oraûgé homme et vassal du Daulphiné comme des- 
sus est déclaïré , iHiyant le royaulme bien au bas et petit estai 
et que le roy daulphia avoit petite puissance ^ voyant aussi 
que toUs les nobles du Datilphinë portant armes estoîent 
âemourés à la bataille de Vernueil comme dessus est dict 
it que le Daulphiné pour lors estoit dé petite et poure 
^iéfense, niit en son dampne propos et délibéra de con- 
quérir et usUfper le Daulphiné, et voyant qu'il n^voit 
point de port sur la rivière du Rosne pour entrer au 
Daulphiné procura et fit tant que la relessée (veuve ) de 
feu messire Bertrand de Saluces qui estoit mort en ladicte 
bataille de Vernueil lui remit et transporta tous les 
droits et actions qu'elle pouvoit avoir au chasteau d' An- 
thon, et aux chasteaux de Colombier et Saint-Ro-- 
main (i), où ladicte relessée n'avoit point de droit. 

• (i) Antbon-sui^le-RHôqe ( Voy. la 2? carte ).... G)}oinbier, à 
3 lieues au sud , et Saint-Romain , à 21 lieues au «ud-^t.d* Anihon. 
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» Et soabs couleur dudîct transport Tan 14.28 , près de 
la fin du mois â' avril , ledict prince içnvoya de ses gens 
devers ladicte rel9B$ée , qui estoit dedans ledict chastel 
d^Anthon qui les mit dedans et s'en alla. Tantost après 
ledict prince y envoya deux cents hommes d'armes les- 
quels passèrent par le port d'Anthon et fournirent le 
chastel de gen3 4^ armes et de traits ; puis prinrent ledict 
Colombier et Saint-Bx>main et Les garnirent aussi de gens. 
Paranraat ledict prince avait misgrossegarnîsop aucbas^ 
teaii d'Aulberive (a) près de Vienne. Après qu'ils eurent 
ainsi garni secrettemeutles.dictes places ils les firent fort 
fortifier, puis coururent parles mandements de^ctes pla- 
ces et aultres du pays voisines , en prenant prisonniers ^ 
bestesjfitaultresbien^ de ceulx du paysetfirentforte guerre 
auDanlpbiné (3) qiu dura jusqu'à la bataille d'Anihon. 
Ah Daulphiné n'avok point de gouverneur, car quand 
messire AXatbieu de F0U9 comte.de Comminges, gou- 
verneur du Daulphiaé lequel estoit compagnon d'arme/i^ 
dodictprince, sceut que Ledict prmce vouloit faire guerre 
au Daujphia^ 9 laiissa le pays et résigna son office à me$- 
«ire Raoul ^ seigneur de Gmw(mriy lequel vint à. Grenoble 
pour prendre possession dudict office ; et après cç qu'il 
r«nt prime vinrent nouvelles que du tout la gu.erra estoît 
oîpcte, dont il fiit bien esbahy , disant fauldra-il quie le 
pays se perde en mes mains P fut mise la chose en délibé-- 
ralijion qu'il estais défaire. La chose estoit ainsi comme en 

(a) Auberive , à 3 lieues au sud de Vienne , la lieues au sud* 
ouest d*Aiithon. 

(3) Ils s* emparèrent de divers chÀteaiux, et notamment :.f* de 
ceux de Pusignan et d'Azieu, près Gênas, à a et 3 lieues ait 
sad-oii«sid'Aatboa; a* de Falaricr, près la VerpîUière, à 6 
iMUMau sud. 
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lié^esfM^trveiiqtt'^n atoit souvent escrît 9»ro;f daulphiA 
4|a'U y yoïilsi$l pouryoîr, et qu'U avoit rescrit que coasir 
iéré les grans affaires qu'il avoit , qt^^tm fi;st le iniewi 
qu'on pourrait , veu aussi que U pays estoît dépourvend? 
^e9S de défense. Toutefois fut délibère qu'il estoit eicpé*- 
dient que Ledict gouverneur ioeontineat se transportast k 
ia côte S.-Andrieii (4.) près desdicts esaaemis, et qu'il 
flaenast avecques lui messir^ Jehan Girard son lieute^ 
Haut, messire Jehan Dury, messire Loys Portier, Jehaja 
sde la Sarre trésorier et moiconseilkr da^thùiaiei des no^ 
èles ce qu'il pourroit avoir et que là on avisast au mieult 
qu'on pourroit sur la défense du pays ; et fut dict que 
|KMir les avoir falloit faire enpruncts parmi le pays pour 
auvtàr aident promptement et puis on feroit une taille 
^panr restituer. Tout ainsi fut faict (5). Mcmsieur le gou- 
.verneur après lad. délibération alla, au royaulme et au 
paysdeVcUay (6) où estoit ung capitaine appelé Rodrît- 
^ocs de Viilendras du pays d'Espagne , lequel il amenât 
-avecques ses gens ft leur fut baillé ai^gent pour passer, dt 
passèrent sur le pcnl de Vienne (7). Messire Humbertdf 
GroUée roarff^Atf/duDaulphiné, capitaine des frontières 
de Lyonnois et de Masconnois fit amas de gens ce qu'il 
fut tant da Daulpiiiiié que d'ailleurs , lesquels avec les 
gens dudict Rodrigues , mesdits seigneur^ goavemeuc tt 

(4) Xa c6te Saint- A^dré, à 10 Iieue$ au sud d*Ax?itlioi;i. 

(5) O9 reWut de Wver cinquante mille florins. On ^jx^<yj9^ 
aussi y mais san^ succès , deijbc ambassades au duc de Sayoîç^ 
( Amédée viii } pour le prier de ne fournir aucun secours au 
prince d^Orange... Çelui-çi avait au contraire dans son armée 
cinq capitaines savoisiens. 

(6) A Annonay^ 

(7) "U aS mai 149p. 
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mareschai , tout droit menèrent devant Aulberive et j 
donnèrent Tassault (8). Ceulx de dedans au commence- 
ment, vaillamment se défendirent , puis earent le cœur 
failly et se rendirent, leurs biens saulves , après ce quUls 
earent renda la grosse tour. L'on fat esbahy comment ils 
avoient esté si lasckes de aussitost se rendre attendu qae 
la tour estoit forte et de grande défense et qu'il&^toient 
beaucoup de gens bien babilles. Ils s'en allèrent ungbâton 
au poingt. Après ce que la dernière tour iîit rendue ^ 
monsieur le gouverneur en fit abattre lapluspart; Taultre 
demourant y est encore, en signe que la place et le sei- 
gneur ont esté rebelles à leur prince et inféaux et de ce 
doit-on avoirgrande souvenance et mémoire perpétuelle. 

»'De ladicte place d'Aulb^rive M. le gouverneur et 
M. le mareschai avecques ladicte compàignies'en allèrent 
par toutes les places que les Bourguignons tenoient et 
les prinrent toutes (9) jusqu'au cbastel de Colombier qui 
estoit très bien fortifié et y avoit bonne garnison. Là mi- 
rent le siège et dedans peu de temps après donnèrent plu- 
sieurs assaults, finalement ledict chasteàufut prins et 
•tous eeulx qui estoient dedans ; ce fut le samedi 10 juin 
'i4.3o. 

» Ledict prince partit de Bourgongne à grande et no- 
Ue armée tant pour renforcer ses gens qui desjà estoient 
en Daulphiné comme pour le conquester et passa le 
Rosne au port d'Anthon ledict jour ignorant^que ledict 
^Colombier fust prins; et quand il fut dedans le chasteau 
d'Anthon il se fit appeler daulpbiti de Viennois et donna 
les offices du pays, et des^asteaux, villes et aultres biens 
dudict pays il disposa à son plaisir; et les distribua de bou- 

Xi) Le a8 mai. 
(9) Eotre autres Ptuignan, le 7 juin, et Aiieu, le S. 
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chè à'cenlx qui estbient avecques lui , en soi moult glo-r 
lifiant et disant qu'itles feroit tous riches ; mais sa gloire 
ne dura guièré dieu merci. 

» Mesdicts seigneursgouvemeuretmaresckaldësirant 
tirer à Ânilion pour mettre le siège devant et pour des-' 
chasser'ceulx qui y estoient, ignorant que le prince y fust 
arrivé, y envoyèrent Daulphin le hérault pour savoir du 
commis des Bourguignons. Quand il iut là il trouva le-" 
dict prince. Il fut prins et détenu, et par lui il (le prince) 
sceut comment Colombier étoit prins et pour ce il fit son- 
ner ses trompettes et à toute son armée que moult faisoit 
beauToir à belles bannières et estendards déployés, des- 
marcha dudict Anthon pour tirer audict Colombier en 
belle bataille bien ordonnée ; et envoya deux gentils- 
hommes devant pour savoir comment il estoit de Co- 
lombier : lesquels fiirent prins et interrogiés où estoit le 
' priilce et respondirent qu^il estoit près de là au rivage 
d^ung bois où il faisoit des chevaliers pour donner la ba^ 
taille.' Lors mesdicts seigneurs gouverneur et mareschal 
mirent en délibération quHls dévoient faire et plusieurs 
grans difficultés y avoit de donner bataille sans le scea 
et commandement duroy daulphin, mesmement consi-r 
déré quUls estoient peu de gens au regard àes ennemis et 
si la bataille se perdoit tout le pays seroit perdu sans 
nul contredict et en après tout Languedoc et Lyon- 
nois.Par ainsi le demourant du royaulme seroit en branle 
d'être ainsi du tout perdu : et puis fut dict au contraire 
que attendre la licence et secours du roy ce estoit néant 
veu que le prince estoit si près et en si grande armée ; 
d^aultre part de non donner bataille et laisser aller par 
le pays l'armée du prince et défendre les places| que ce 
ne seroit que guerre guerroyab)e pour gaster le pays et 
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k la fiii le perdre. Et poar ce fat délibéra et dondâ 4e 
courre sur lesdicts Boarg;uigiions et lies surprendre Mpàr 
celui moyen à Taide de Dieu ion ▼iendroît aa-dessris cf 
seroit saulvé le pays Teii que le prince avoit très Itiau- 
vaise querelle et re&oit contre son scel , ses promesse^ 
et son serment , et contre les appoinctements qui para- 
Tant a votent esté prins «vecques lui de non faire guefrre 
ni donner dommaige au pays. Geste conclusion prinae 
Rodrignes dict : mes gens sont estrangiers et de diverse» 
nations, je ne me oserois pas bien fier en tous. Pour ce 
îfé vous prie que ikie fassiez cest honneur que )^aie Vat^ 
vaiH-gArde et à Taide de Dieu ^e m^ pointerai ti^i^nenlî 
qoevous en serez bien contents. Mesdicts sé^^ur^goi»* 
▼ernenr et roareschal eurent considération aux parole» 
dndict Rodrigues etk ce qu'il estoit estrangier et «voit li- 
béralement octroyé de tenir ^u secours du pays lui pas^ 
sèrent sa reqneste dont il les remercia et en fot très 
îoyeulx. Ce faict fut crié que incontinent chasctefiisi 
Aïonté et habillé (lo) ; que Ton oyst messe et. se misl 
ehasenn en bon estât et puis bust légièren^nL Après fut 
éict publiquement que s'il y avoit personne cfui enst 
point de pour, qu'il se retirast. Lors chascnn respondi% 
qu'il avoit bon cueur, puis leur fnst dit vous seres tonà 
riches en ceste journée ; le prince d'Orange nous vient 
assaillir en nostre pays k son très grand tort et noua 
avons juste et raisonnable cause de nous défendre; Diea 
nous aidera. Pouf ce ne soyet esbahys s'ils sont phi6 
que nous. L'avant-garde, la bataille et lesf ailes selon le 

(lo) Qu^on pansât les cbevaux » qu^on mît les selles , que 
cbacun montât et s'allât placer près de Tëlencfard dt son ca— 
jiibine ( ces proclamations se firent au son de la froMpette ). 
V. Ptotessus iuper insuHa gittrrm AnthùnU » daiis Y albonnais , ib 
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peu de g^ns qa^S y at6it forent tfès-bien ordoUAéed et 
cbàseim dvoit très gran^ cttenr et foyealt de bien faire 
son devoir. Et ainsi se ééparfirent (ii) dndict lieu dé 
CôhMnbîer pour aller achevant dnd. prîncfe qnî desfi 
estoît en une grande plaine entre Anthon et Golômli^ef 
faisant ses ebeyaliers comme dict est ; et quand il vit les 
Dalpfainiens il n^en lit pM grand coviipte veu le petit 
nombre qui estoit an regard de ses gens et ne tenoitp«M 
moins que quaMd v^ftdroit à rassemblée, qae Rodrigues 
et ses gens ne sVnfonysseni et que du demourant tantost 
en lien^roil at^desscis^ (iâ)< Q«and nos gens furent près 
^ coup svd>itement et à grâofds eris frappèrent dedans les 
gens du prince tant qn^ils les rompirent et mirent en dé- 
sarroy (i3) et à donc le prince bontettsenrent s'enfonyt 
et fot poifrsiiiTi jusques au port d' Antbon (i 4) où il passa 

. (il) Sitao Mép repetUO' . .. On laissa auparavant des giens de 
traits et fantassins à la garde des bagages ; et le gouverneur, vene- 
rahili si'gno sanctœ crucis prœmisso , se mit en marche vers midi 
Voy. Processus , etc. 

(la) A f aspect de Tarmée du prince , Gnucourt rangea la 
nenne et lui fit une exhrôrtatîon ; Gtolfëe se }ef« à gent^uT, et 
invoqua Dietf à haute tro(ix . . . La mfèléc cetimninça au son d'os 
grand nombre de trompettes. Voy. Processus, etc. 

(fi) Beaucoup , après avoir abandonne fènrs chievàtrt, sVt^'- 
fiiirenf comme des Uepres, Les uns se cadhèreftt dans les Hl^t ou 
Ijroîs voisins, où its fiinent' découverts , d^pouiffés et tuftr par 
les paysans; d*autres , au nombre de plus de deux cent», se 
noyèrent en Irdversant le Rhdoe ..... La bataille fiU fiuie vers 
deux heures après midî. Vo^. Processus , etc. 

(t4) Il reçut plusieuris blessures*... Il était feUemeut couvert 
de sang qu'on ne pouvttit le reconnaître. ... H s* enfuit à toUfe 
bride , et se ferma d^ns AnAbon.- . . Mais, au milieii de la nuit, 
eticore effrayé , il passa le Rhdue tan^usM iaêto «vee quelques 
soldats , abanxdonnant à Anfh^m son afirtiilerlç, SffS' ti^ls, - et des 



328 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

t 

et laissa sur la place sa bannière et sonestendardet toute 
son armée de laquelle y en eut plusieurs morts et en espé- 

cial le comte de. et sa compaignie d'Allemands qu'il 

menoit. Là fut la plus grande mortalité et des vifs la plus-^ 
part fut emprisonnée et les autres s'enfouyrent (i5).. La-r 
dicte desconfîte par la grâce de Dieu fut faictePan i43o, 
le II juin , qui estoit dimanche , et fête de la S.-Trinité 
et de S. Barnabe apostre ; en bon jour bonne œuvre. 

» Long-temps paravant en Viennois on avoit accous-r 
tumé de dire Dieu : te conduise et te mat;ché d'Apthpn, 
pource qu'au marché d'Anthon chascun n'y gaignoit pas. 
Aussi ne fit ledict prince sur ceste desconfite. Doresna-^ 
vant les joennes gens duDaulphiné réduirpnt leur mé-r 
moire et leur aage comme fdisoient paravant les anciens 
quand Us estoient interrogiés de leur aage et mémoire , 
ils disoient qu^ii leur sonvenoit des Bretons (ce fut une 
compaignie de gens d'armes qui passèrent par le Daul- 
phiné et y firent plusieurs maulx ). 

» De là on alla à Anthon où Ton ne trouva pas grande 
résistance (i6). Ainsi p^r la grâce de Dieu et miracu- 
leusement tout considéré, le Daulphiné, fut délivré â,es 
tnains des ennemis et esohappa le grand péril auquel U 

vivres pour deux ans, clç.Voy. Processus, etc C/Mt/fer, t II, 

p. 4^7^ àït au contraire qu'étant poursuivi aprèai.la bataille , il 
$*ébnça à cberal dans le Rhône> et traversa cç fleuve lai l^nce 
à la maip. 

(i5) Uy eut plus de 5oo prisonniers, tant Bourguignons que 

Savoisiens ; plus de 4^0 tués On prit laoo chevaux , dont l|i 

plupart furent vendus trois jours après à Crémieu (à trois lieues 
au sud-^t d* Anthon). Voy. Processus , etc, 

(i6} Le lendemain, la juin.. . . Et le i5 on pritFalavier.... 
On confisqua en même tems plusieurs châteaux appattenans au 
prince d'Orange y dans le Gapençais et les Baronnies. , 
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cuyda estreet pour ce de ceste bataille le Daulphiné k 
tous temps en doit faire grande joie en remerci^oit Dieu, 
Mesdicts seigneurs le gouverneur et mareschal, pour 
prier Dieu pour les morts et pour perpétuelle mémoire 
de ceste louable besongne ordonnèrent qu^au champ où 
avait esté faicte la bataille Foa fistune belle chapelle bien 
rentée pour y dire messe tous les. jours, mais rien ne 
. s'y est encore faict et Dieu en pourroit estre mal content. 
L'on a bien faict et très-bien faict aucunes peinctures , 
messes et commémoration pour ceulz qui moururent à 
Veniueil comme dict est. Ceste bataille estoit et doit es- 
tre de plus grande commémoration pour remercier Dieu 
et k Phonneur d^ tout ce ; car si le prince eust obtenu vic- 
toire plus grande mortalité y eust eu et sans comparaison 
que audit Yemueil (17)9 tant de ceulx qui estoient en 
ladicte bataille comme des aultresque l'on eust tués après 
et sans les aultresinnumérables inconvénients et qui pis 
est on eust perdu tout le pays avec les aultrespays comme 
dict est. Pour ce y doivent adviser ceubduDaulphiné de 
faire leur devoir et qu'ils ne soient pas ingrats envers Dieu 
car grand et périlleux péché est que ingratitude. Si Ton 
a faict commémoration de ceulx qui sont morts à,Ver- 
nueil l'on doit mieulx faire commémoration pour la 
grande grâce que Dieu a faicte de saulver les corps et les 
âmes avecques leurs femmes et enfants, et tous leurs biens. 
» Ladicte bataille comme dict est fut faicte entre Ânthoo 
et Colombier et plus près de Colombier que d'AnthoA. 
Du costé du prince avoit environ 800 chevaliers et 
escuyers sans aultres gens. Il y mourut upg très bel et 

(17) Thomassin veut dire sans doute qu'il y eût plus péri de 
Dauphinois qu'à Vemeuil , où il y en eut 3oo de tu(5s ( Choricr^ 
Hist du Daupïuné^ t. II , p. 43a ). 
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notable chevaKer de Bonrgôngne appelé mes^reLôy» 
de la Chapelle , qai ictt porté à Crémieu et là est se^ 
Veliftu courent des Aii^9tifi&. Tous les- auht«s liotableâ 
en bf en grand naitibre furent prbonnîers et ont pafyé 
de grans rançons. La jonrttée fiot très bt>nne pour les 
gens de nostre part et bien. a esté raison et onltre ce on 
les doit avoir fort en mémoire perpétuelle car ik ont 
mis leTfr vie pour la défense de la chose publiqae dit • 
Danlphfné et aussi dnroyaulme ; le roi n'a pas mis eet- 
l«i-ci serrice et les aultres que les bons et loyanLt 
Dalpbtniens ont faicts au temps passé comme sera dict 
ci-dessous sur monseigneur qui est à présent (i8). 

Ledict prince en ladite bataille kissa sa bannière que 
ledit Rodrîgues fit porter en son pays , et aussi y laissa 
son estendard grand et bien pompeux ; la moitié rouge 
■et Taultre perse : auphts hault ung soleil d'or qui es tend 
ses rays au long de l'estendard jusques au bas. Il fut 
porté à Grenoble et là est • encore en la chapelle de 
imessieurs les Daulphins. Les a«dtres bannières et esten- 
dards des capkaines pareillement y demourèrent. L'es« 
tendard du seigneur de Salleneuvè, blanc et ronge , fut 
porté audict Grenoble et mis en la grande église ; les 
aultres furent portés en d'aultres lieux. 

Par ceste manière on peult congnoîstre comment il en 
|)rend aux présomptueux et çetis outrecuidés et or- 
gueilleux. Ledict prince fit une très grande despense pour 
mettre à exécution son mauvais et dampne propos et 
lout perdit en taie heure et qui pis son honiieur. Il estoit 
de Tordre du duc de Bourgongne laquelle lui fut ostée 
pour ce gue hwateusement s'en estoit fouy et con- 
damné de jamaig avoir baû^nière ne «stendard fusques à 

(i8) Tiouisy dauphin, depuis Louis xi. 
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c^ qne lés afié recovnrés en avhre jvsteet raisonnable 
€t honot'ableLatàilk. Mais jamais ne le fera car îi est 
TÎeiilt et ponr ce porte en sa devise rton plus , laquelle 
j'ai veue depuis sur le pertail de Lyon«le*Saulûier , où 
estiaboreloge. Moneigneiirni^a «ntoyë souvent devers 
htt et hu ai ouy dire que si la chose estoit à faire , que 
pxaBÏÉ ne la fcroît et de l'ardir faid fort se repent ; mab 
c'est Irôp tard. Je mt vonliis enquérii- ponrqnoi il por- 
tait cette devise etde^is quand ravoitprinse; il me fut 
dictqu^il Tavoil prinse depuis iadicte bataïUe, etFavoit 
prinse pouree que monseigneur deBourgongne lui dit 
qn'îl falloit qu'il retournast à Aiithon en Daulphiné pour 
recouvrer et qu'il «voit perdu ; mais il lui respoirâît non 
pats ^ et depuis a porte eellui m<^. D'anitre partledict 
prince a faulsë son hommage , sa foi , ses promesses , 
»0n scellé et son serment, dont il est criminenlxen plu-^ 
sieurs cas et digne de grande pogûition au regard de sa 
personne ; et se doivent confisquer tous les biens qu'il 
tient à bommage du seignenr Datilpbin ; et avee ce il 
est tena k grasids inttf rests ponr les grands dommages 
que monseigneur le Danlpkin et le Daulphiné ont souf- 
ferts par Iadicte guerre. J'ai faict ung traitié par manière 
de mémoire , du commandement exprès de la bouche de 
«lottseigneur et lui en ai et^voyé lé double qui se com- 
mence ainsi : S^enènhent les mémoires , etc. Il Serdit tfop 
long pour mectré ici ; toutefois n'est-il pas de mectre en 
oubli ; une fois justice se rettiectra stts. 

» Avec tedict prince avolt les plus espéciaux^étvaillants 
de Savoie et qui pis crst des terres qui sont de l'hom-^ 
mage du Daulphiné. Ils n'j allèrent pas sans le congé et 
vouloir de leur seigneur le duc de Savoy é deriiièrtwient 
mort qui estoit consentant de Iadicte entreprinse et avoi^ 
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certaines' paches et convenances avec ledict prince. I>e 
ceste matière j'en ai faict ung aultre traitié lequel se com- 
mence ainsi : Pour remontrer ^.eic» , qoi ne se doit pas 
mectre en oubli , comme a esté dict de Tautre. 

» Tantost après ladicte bataillé mesd. seigneurs gou- 
verneur et mareschal avecques leur armée s'en allèrent en 
la principaulté d'Orange et d'assault de bonne et juste 
guerre conquirent la ville «t le. chastel (19) et toutes 
les aultres places de*la principaulté. Ceste matière est 
comprinse bien au long aud. traitié du prince d'Ûrange. 

» De ladicte bataille d'Anthon s'en est suivi unggaige de 
bataille de l'an i43i entre ung gentilhomme de Bour- 
gongne nommé Loys de Maulpre appelant et ung autre 
gentilhomme du Daulphiné nommé Pierre Pèlerin dé- 
fendeur et appelé. La journée dud. gaige devant mon- 
dict seigneur le gouverneur esleu à ce par lesdictes parties 
fut tenue à Vienne le dixième jour de juillet l'an .que 
dessus, et là se trouvèrent environ de 7 à 800 chevaliers 
et escuyers tant duroyaulme de l'obéissance duroy que 
du Dauphiné , dont les Ânglois et Bourguignons furent 
bienesbahys, car ils ne cuidoient pas que attendu les 
pertes que le roy avoit faictes l'on peust encore trouver 
si notable et belle compaignie en l'obéissance du roy, la- 
quelle chose porta depuis grand proufit au roy daulphia 
et pour la cause que je fus présent j'en ai faict ung traitié 
et procès-verbal qui se commence ainsi: Au nom de notre 
seigneur, etc. auquel au temps advenir ceulx qui voudront 
faire gaige de bataille pourront avoir recours pour 
avoir advis comment ils se devroient maintenir et pro- 
poser le cas d'ungcosté etdt'aultre. J'en ai faict ici men- 
tion pour ce que c'est l'honneur duDaulphiné et tous 

( 19) Orange fut assiégé le 39 juin , et pris le 3 juillet 
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ces trahies se doivent mectre en la chambre des compte» 
avecques ce registre. » 

Remarque concernant Thomassin. 

Nous avons dit, note a^^ 9 P^c 17^9 ^ue le té-* 
moignage de Thomassin, quant au projet attribué à 
Charles vu de se retirer en Danphiné , nous paraissait 
d^un très-grand poids. Il faudra peu d'observations pour 
justifier notre opinion. Thomassin est non^seulement 
un auteur contemporain , mais il a été à portée , par 
ses emplois, de vérifier beaucoup de faits secrets de 
rhistoire de son siècle. Il était dans la force de 1 âge (20) 
«t pourvu de la charge de conseiller au conseil delphi^ 
nal (21) lors du siège d^Orléans. Il avait en outre fait 
plusieurs séjours dans cette ville ou à Paris (^22). Quel- 
ques années après que Louis xi eut obtenu de Charles yii 
(en i44o) l'administration du Dauphiné, il chargea 
Thomassin , comme le plus ancien de ses officiers (23), 
et comme ayant beaucoup de lumières et d'expérience , 
de composer le recueil manuscrit d^où nous avons tiré 
le fragment précédent. Ce recueil est donc officiel, et 
tout annonce que les relations qui y sont faites eurent 
l'approbation de Louis xi. 

(ao) Il annonce dans son manuscrit, f. 86 , qu'à Tâge deseîxe 
ans, k la Saînt-Jean de 1407, il alla étudier à .l'université d'Or- 
léans. Il avait donc environ trente -sept ans à l'époque du siège. 

- (21) Voir le fragment précédent, page 323. Diaprés son ma- 
nuscrit , f. 162 , dés ^4^6 , il avait été commissaire pour un ré- 
^ement de limites entrée roi et le comte de Savoie. 

(aa) Voir la note ao ci-dessus , et la note 99 , ci-devant p. i3o. 

(a3) C'est ce qui est exprimé dans les lettres-patentes de sa 
commission, datées de Romans le aô mai i4^6. Jtfss,^ f. i«r. 
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TROISIÈME PIÈCE. 

Letire de Jeanne d* Arc au duc de Bourgogne, 
jusqu'à présent inédite ; suivie de ses lettres 
aux Anglais et au comte d* Armagnac. 



I. Oh BOOi % procuré, pfçpdaiit rimpresçiea de npir« 
ouvrage, uee copie j%urée de cette lettre (i), qui est 
coos.enréie dans les archives de lilie. Quoique J^aos^ 
d!Arc, ae sachant ni lire , ni écrire (a) , îkx rédaite à 
dicter ses l«ttre;5 (3) , qu'il foi par-là facile de Jwii 
ea attribuer auvipielies elle n'aurait point eu de part, 
oud'aliérer celles qu'elle aurait dictées (4)i qu'eufia 
aucun anleur contemporain ne fasse mention de celles 
ci , cependant nous sc^nmes persuadés de son authenti- 
cîAé. Nous nous fondons enire autres sur 1^ confonuité 
de son style avec celui des letires écrites aux Anglais (5) 
et au covale d'Armagnac, que Ton produisit pendant le 
procès de Jeaune, et sur Texactitude de ce qu'elle y 
énonce relativement au sacre de Charles ^'U. 

(i) Nous la devons à la complaisance de M. D*, homme de 
lettres , recteur de l'académie de ***. 
(a) Voy. ci-devant noU 378 , n» i5 , p. a33. 

(3) Thomassin^ f. 95 , dit positivement qu'elle dictait ses let- 
tres :« Fit escrîre des lectres qu^elle-mesvoe dicta » 

(4) C*«*t ce qui est arrivé... Voy. ci-api*ès notes 10 à i5, 
pages 337 et 338 , et ci-devaui note 3^ , p. d35. 

(5) Lenglet et Tripaut n*en donnent quVne. Thoma^in^ 
£ 95 et 96» en rapporte quatre , dont il avait vu lui-même \^s 
copies y mais qui ne semblent que des fragmeus de celle qu*on 
va rapporter (ci-après n® IV, p. 33;), puce qui est énoncé dans 
les quatre se trouve compris. 
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IL Considérée quant à son état matériel, la lettre 
est écrite en caractères gothiques, avec beaucoup d^a- 
bréviations ; mais elle se lit trés-alsément. Elle a dix^ 
sept li^es et demie , qui ont chacune dem cent soixante- 
dix millimètres de langueur. Elle est pliée à-peu-près 
comme nos lettres ordinaires , mais sous un format assez 
grand et presque carré, de cent quarante^neuf sur cent 
trente-cinq millimètres. Vers le bas de la partie exté-* 
rieure pliée , il y a pour toute adresse : Au Bue de Boùr-^ 
goingne. 

III. Voici ce que contient Tintérieur : 

f Jesos Maria (6) 

Hault et redouble prince Duc de Bourgoîngne Jehanne la 
pucelie sHiUs requiert de par le roy du ciel mon droiturier 
ei souueraia seigneur^ que le roy de France et ^us fixiez 
lonne paix ferme qui dure longuement^ pardonnez lun a 
lautre de bon cuer entièrement ainsi que doiuent faire loyaulos 
chrisiiuHS , et sil oous plaist a guerroier si alez sur les Sur- 
razins. Prince de Bourgoingneje wus prie supplie et requiers 
tant humblement que requérir mus puis que ne guerroiez plus 
ou (au) saint royaume deFrance^ et failles retraire incontinent 
et briefmenl ooz gens qui sont en aucunes places etfortesses. 
(forteresses) dud. saint royaume^ et de la part du gentil roy 
de France il est presl de faire paix a wms sauuc son hon-^ 
neur sil ne tient en vous et oous fais a sauoir départe roy du 
ciel mon droiturier et souuerain seigneur pour votre bien et 
pour votre honneur et sur voz vie que vous ny guignerez point 
bataiUe a lencontre des loymJx François y et que tous ceulx 
qui guerroient ou (au) saint Royaume de France guerroient 

(6) Le mot Jésus est aiosi écrit: Jaus. 
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contre le roy Jhus (Jésus ) roy. du cid et de tout le mohdé 
mon droiturier et souuerain (7) seigneur et \Hms prie et re^ 
tjuicrs a jointes mains que nefaities nuUe bataille ne neguer-- 
roiez contre nous vous çotgens ou suhgiez et croiez seurement 
que quelque nombre de gens que amenez contre nous quiiz 
ny gaigneront mie et sera grant pitié de la grant bataille ei 
du sang quy y sera respendu de ceulx qui y vendront ( vien-» 
dront) contre nous^ et a trois sepmaines que je cous auoye es- 
criptetenuoie bonnes lettres par (8) ung herault que femsiez 
au sacre du roy qui aujourduy dimenche xvi/"' jour de ce 
présent mois de juillet ce fait en la cite de Reims (9) dont je 
nay eu point de réponse ne nouy oncques puiz nouuelles dud, 
herault, A Dieu cous commens et soit garde de vous sil luy 
plaist^ et prie Dieu quily mette bonne peux, Escript aud. lieu 
de Reims led, xoij^jour de juillet. 

■ (7) Droiturier et souçerain seigneur, . , Ces expressions ne sont 
pcis dans. les lettres suivantes; mais Jeanne s*en est servie dans 
ses interrogatoires. Voy. Laçerdy^ p. 44* 

• (8) Les auteurs ne font non plus aucune mention de cette {»%- 
mîère leltre adressée à Philippe-le-Bon , ni de Tarrestation du 
héraut dc'Jeanne. Elle fut écrite probablement de Sully, de Saint- 
Benoit , ou de Châteauneuf , villes où la pucelle était vers la 
fin de )uin , et où Texpédition du sacre fut définitivement ré- 
solue. Voir ci-devant Ar /dx/^ , p. 77 ; et V itinéraire^ p. a58. L*v— 
restation du héraut est une preuve que Philippe n*avait polat , 
comme certains auteurs Font pensé, tacitement consenti à ne 
mettre aucun obstacle à l'expédition de Reims. S'il eût été en 
bonne intelligence avec Charles , il n*aurait pas , contre toutes 
les lois de la guerre » retenu le héraut. 

(9) ^^ passage est préoieux. Voilà enfin un monument au-> 

. thentiquc de Tépoque précise du sacre de Charles vii. 11 ton— 

firme ce que nous avons observé à ce sujet, ci-devant note 332 , 

page ai6 (imprimée tong-tems avant que nous connussions la 

lettre ). 



tV. Noas allons maintenant rapporter cômihe (Mèees 
Ae comparaison les lettres aut Anglais et au comte d^Âr- 
tkiagnac, telles qu'elles nous sont données par Lenglet ,' 
tdme h^ (to). Nous y joindrons les notes où il remarque 
les altérations qui y furent faites* 

Lettre aux. Anglais i 

\ Jésus Maria, f 
Roy d* Angleterre , et vous duc de Bedfort 9 ijfui Qou^'diciei 
régent le royauhne de France i ifous Guillaume de la. Poyle i^ 
comte de Sufforlj Jehan sire de Talhbot , èi vous Thon^as, 
sire et Esclaves (Escalles),^»!!^^ dictes lieutenants dudict^ 
duc de Bedfort, faittes raison au roy du ciel rendez à. la, pf^^ 
celle (il) qui est ici envoyée par Dieu le roy du. ciel 
les choses de toutes, les bonnes failles que qous a^ei prises et ' 
violées en France : elle est ici venue de par Dieu pour récla-^ 
mer k sang royal ; elle est toute prête de faire paùv si vous, 
hii voulez faire raison ; par ainsi que la France oous mettes 
sus et payerez ce que vous ta»ez tenue. Et entre cous archiers ^ 
compaignons de guerre gentils et aultres qui estes devant Iq. 
cille d'Orléans^ allez wms-en en votre pays de par Dieu^ et 
si ainsi ne k faittes , attendez les nouvel/es de lapucelle^ qui 
90US ira férir briefment à vos bien grands dommaiges : roy 

(10) La leUreaux Anglais est dans d*autfes auteurs , tels que 
Tripauty 69, mais arec quelques yariantes. Nous nous sommes 
aussi servis de la leçon de Laverdy , 81 à 85 , qui ne diffère de 
celle de Lenglet que dans un très- petit nombre de mots. 

(i 1) Ce qui est ici en romain a été changé et altéré par les 
juges. Au lieu de rendez à la pucelle, etc. , il y avait , dans là 
lettre originale, rendez au roy les choses de toutes .^ etc. Interro- 
gatoire du aa février \tfix. ( Note dç Lenglet. ) 

■ \ aa 
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d ^Jng^terrCf sf ainsi ne kfaitU5\t suis chief degiierref^s) 
et en quelque lieu, tpte jçuUendrai{i2k) iHfsgens en France jj^ 
les ferai ailer^ çeuiHentou non çeuilient ; ^£i ne i^eulent obéir 
je les ferai tous occire. Je suis ici envoyée de par Dieu le roy* 
du ciel corf s pour corps (14.) pour wus bouter hors de toute- 
France; et si veulent obéir ^ je les prendrai à mercy ; et n'ayez 
point en cotre opinion à car vous ne timd/tz point le royaulme 
de France; Dieu le roy du ciel ^ fils de sainte Marie (i5) .• 
ains le tiendra le roy Charles vrày héritier; car Dieu le roy 
iù'èiél'ie Pisut , et hti est févélé par ia puceUe , lequel è^itrera à 
Pàrilf M bôkne Cùmpaigniè, Si ne wuiez. croire de par Dieu 
ké nowettes de in puc^^ en fuelfue Hm ^ue vous trouceronsy 
mms /érirons dedans^ et y fêtons ung si grand hahay, que en- 
core a^t^ii mil ans que en France ne fut si grand; si vous ne 
fàiUeé ruison, croyez en ftnttèmenl ffuele roy du ciélienfioyera' 
pkis de force é ia puceUè «piè vous ne Vy sauriez' mener de 
tous assauix àeOeelàsès hoi^s gens d'arrhes ^ et aux horions' 
verra-tHmtpH aura meiÛéur droit duroy du ciel. Vous, duc de* 
Bedforl , la puceUe vous pryè et 0ous requiert ^ue vùui ne vous 
fassiez mie destruire : si vous tuifaittes raison , encore pour- 
ret vous venir en sû compaignie , ou que les François feroîit 
kphus betfakti/ae oncquesfatfaictpar la thrêsllenté; i^faittes 
responses si vous voulez fidrepatan en la cité d'Orléans; et si 

(la) Jff su/s chiefde guerre i Ces mots ne sont pas dans Pori- 
ginal {IMeéè Léit^r.) 

(i3) n faut lire attindrai. ( ^{ote de idem, ) 

(i4) Corpt pour tofps , ei <hi^ de guerre* Nie q«e ces mols> 
soient dans rorîginal de ses lettres. Interrogatoire du aa février 
i43i* ( Note de idem. ) 

(i5) Ceci panât tme espèce d^attestatioii du non dé Dieu.'- 

{NtfteduUperdy,^,) 
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àim ne'iefaiHn^ de vas èitns grands êommigts watê $oU^ 
çkmrn èrirfmenL Esçrkee $amedy wnione savUé (i6). 

V. La lettre suivante est une réponse à une leftre 
dans laquelle le comte d'Armagnac consultait Jeanne 
sur kfaici des papes ^ dit-il; observant qu^il y avait alors 
trois contendans à la papauté : le premier, Martin-Quùi/^ 
auquel il avoue que tou3 les rods chrétiens obéissent; le 
dettjûème, Gément vu (i7>^ demeivant à PapîsceU«^ 
au royaume de Valence , en Espagne ; eile iiers^ qu'os 
ne sait où il demeure , Benoit xiv. ' -• 

Lettre au cet^ie d'Armagimc. 

Cemie d^imigHQÇn '"^ ^^^ disr et bon amy^ Jehemaeh 
puceile Qousfait sçaooir que votre message est venu par deaet\s 
moi^ leipielm'adictque l'avezenvoyé par deçà pour sçaooir de 
moi auquel des trois papes que mandez par mémoire vous 
deviez croire; de laquelle chose ne vous puis bonnement faire 
sçavoirau vray pour le présent, jusqUes à ce que je sois à Paris 
ou ailleurs à requoy ; car je suis pour le présent trop empes- 
chée OMixfaicts de la guerre ; mais quand vous saurez que je 
serai à Paris, envoyez-moi ung message par devers moi^ et je 
vous ferai sçavoir tout au vrai auquel vous devrez croire (i 8) , 

(16) Dans Tripaut, 70» et Thomassin, f. 95, la date est du 
mardi. Voy. d-devant , noie 11 de Pitinéraire , page 255. 

(17) Tel est le nom que le comte donne à cet anti-pape. Si 
on Teût reconnu comme pape légitime , on Tappelleroit , dans 
Tordre de l'histoire , Clément y m. 

(18) Jeanne s Vst plainte , dans le cinquième interrogatoire » 
qu*on avait altéré sts lettres. Il parait que ce fut sur-tout cette 
réponse , où eîle semble en doute sur le pape auquel on doit 
obéissance. Elle dit qu'elle obéissait au pape séant à Rome 
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et guê en aurez sçu par le conseil de mon souverain seigneur, le 
roy de tout le monde , et que en aurez affaire à tout mon pou- 
Qoir. A Dieu qous commens; Dieu soit garde de cous. Escrit 
â Compiègne (19) /!s xxijr*jour d'août (i4ag)- 

( Martin v, élu par le concile de Constance après Tabdicatioa 
de Grégoire x», et la déposition de Jean xxiii et de Be~ 
noit ziii ) , et que telle était la réponse qu*eUe avait faîte au 
neisager du comte d'Armagnac ( Obserpation de Letiglet, Voy. 
Musi Laperdy, 44 ) 

N» B* Ce comte d* Armagnac était Jean IT , fils du fameux 
connétable dont nous avons parlé plusieurs fois. . . . Voyez ci- 
après la table, p. 35iy mot A^rmagnac, 

(19) Ceci prouve que, comme on l'a remarqué \ la noie 3S 
de lltinéraire , ci-devant p. a6a , le roi entra à Compiègne le 
aa août , puisqu'il était ordinairement accompagné de Jeanne 
d*Arc. 



FIN DES PIÈCES JUSTIFICATIVES, 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

Des principaux faits dont il est question dans 
cet ouvrage. 



T, signifie texte , n. note y p* page. 

i39o. Etat florissant de la France à ravènement de 
Charles vi.... Ses relations, alliances, etc. — Texte ^ 
page I à 4 ; note a à i3 , page 108 à m. 

i38o. Régence du duc d'Anjou , oncle du roi. — 7*., 

i38a. Administration de Philippe4e-Hardi , duc dç 
Bourgogne, et de Jean, duc de Berri, oncles du roi. 
— T. , /?. 6 ; 11. ai à Si , ^. 1 12. 

i388. Administration de Charles vi et de ses minis- 
tres; sa démence. — T., ;?. 8 ; n. 3a à 38 , p, 116. 

iSga. Deuxième administration de s^s oncles. — T. , 
p. 9;». 39 à 4^1,^. X17. . 

1398. Idem , des mêmes et de Louis , duc d'Orléans , 
frère du roi, et de la reine Isabelle de Bavière. — T., 
p, 10; 11. 42 à 56, p, 117. 

i4o4- Mort de Philippe.... Intervention de Jean- 
Sahs-Peur, duc de Bourgogne. — T., ;?. la; n. 67 à 
6a , p, lao. 

i4o5. Divisions entre les princes, la reine, etc-^ 
r. , p, i4; w. 63 à 65, p. lai. 

1407. Meurtre du duc d'Orléans.... Apologie et do- 
mination de Jean.-^ jT. ^p. iS ; n. 66 à 71 9 /e»- lax* 

i4io. Guerres civiles.... Partis des Bourguignons et 
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dej) Armagnacs.... Bouchers et écorcheurs.... Proscrip— 
tion des Armagnaes. — * 7. , p» i6; n. 72 à 77, p. las. 

i4i3. Partis des modérés et da dauphin Louis, l\s 
se saisissent de Paris et se lient aux Armagnacs.... Op- 
pression des Bourguignons. — 7*., ;?. 17 ; n. 78 à 83 ^ 
p, ia3. 

i38o à i4i2. Relations de la France avec l'Angle- 
terre : i^ sou» Bichard il {tZSo à i3gg). Trêves et 
traités. — T., p. iS ; n. 8^. ^ p, 124. 

2*. Sous Henri iv ( r^oa à i^to). Excursions sur lef 
cflies; Combats partiels sur mer, etc. — T.jp, 18; /i. 85 
et 86 , ^. I a5. 

.H*. Idem {littf i4t3).... Traités honteux du dufe 
de Bourgogne, et ensuite des autres prirtceal français 
avec Henri iv.... Son armée ravagé la IVance.— »r,, 
p, 19 ; n. 87 à 9a , p. 126. 

i4i3. Mort de Henri iv. Portrait , pro^eU et con- 
duite de Henri v, — T. , p, 21 ; n. gS à ^5, p, 128. 

14 1 5. Bataille d'Azincourt.... Factions diverses en 
France.... Mort du dauphin Lpuis.... Le comte d'Ar- 
magnac nommé connétable. — T*^ p. :^2 ; n. g6 à 102, 
p. 128. 

1416, i4i7* Traité ignon^iiMeux d^ Jea^n , due» de 
Bourgogne^... Mari du dauphin Jean et du duc de 
Berri.... lie nouveau dauphin ( Charles YU ) appuie le 
connétable,... Administration tyrannique de celui-ci..,. 
Sa conduite imprudente envers laabeUfe..t. Cofiquéte 
de la Normandie par les Anglais.... La France est sac- 
cagée.-^ T., je». 23; II. io3 â tii, p. i3o. 

î4»8, i^ig- On livte Paris au duc de Bourgogne.... 
Maâsac>es dés Anrnagnad...; Il négocie avec le dauphin 
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Chdrle>.....Il est ensuitt ii!|i8sacré.i-^T. , ;>. aS ; ». i la 
à isa, p. i3d. 

14.19, 1430. Plii(ippe-le-Bon , nouveati duc de 
Bourgogne.... Désastres du dauphin Charles.... 11 est 
idéshériiéM.. Traité d© Troyes.... h^ couronna de ]^vmce 
eat donnée à Henri Vmm Son voyage en Angleterre..,. 
Bataillfi de Baggé...^ T.^p. «8; n. ia3 à i3i|/9. i3$^ 

i^aïf 14^9. Retour de Henri.... Ses conquêtes.... 
Celles de Philippe.... Bataille de Saint-Riquier.... Le 
dauphin lève le si^ge de Cosne.... Mort de Henri.... Le 
duc de Bedfort , régent... Le duc de Glocester, protec- 
teur en Angleterre Mort de Charles vi. — T. , ;». ag ; 

M. i3aÀ liifp. i38. 

i4aa. Charles vu est appelé roi de Bourges.... Etat 
des deux partis ; leurs provinces , richesses , commerce , 
alliés (les Ecossais sont ceux de Charles), troupes, gé- 
néraux, finance» , revenus.... Talent des ducs de Bour- 
gogne et de Bedford....«^T., p. 3i ; /i. 143 k iSi , 
p. i4«- 

1423. Conduite de Charles vu dans sa jeunesse 
(i4i8 à i4aa.--*r. , p, SS; et n. i5i his ^ p. i45)--* 
Jitm depuis son avènement.... Crédit, tyrannie, pil- 
lage, etc., de ses favoris.... Perte de Meulan. -^T., 
p. 35 ; n. i5a à iSS, p. ilfi, 

i4a3. Le duc de Bretagne se joint aux Anglais.... Les 
Ecossais et les Milanais envoient des troupes à Char- 
les vrt... Batailles de Crevant, de la Gravelleet.de la 

Busfitère Mariage de Bedfort -^ T. , />• 37 ; n, iSg i 

164» P' i46* 

1424» i4s5. Bataille de Yemeuil.... Conquétei des 
Anglais Diversions heureuaea opérées par deux diCir 
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férents de Glocesler avec le due de Bourgogne (relati- 
vement à Jacqueline de Hainaut) et avec Tëvéque de 
Winchester.... Long voyage de Bedfort en Angleterre. 
•^ 21 , y?. 3g ; n. i65 à i^S, p, ylfi, 

i4a4,^ 14^6. Divisions delà cour de Charles Tii... 
Rtchemont , Connétable , lui procure l'alliance du duc 
de Bretagne et fait renvoyer les ministres.... Il prend 

Pontorson Les manœuvres de Giac , favori de 

Charles , le font battre à Saint-James'de-Beuvron..«. 
Exécution de Giac et de Beaulieu, son successeur.... La 
Trémouille, nouveau favori.... Dunois fait lever le siège 
de Montargis. ^<-T., p, ^i\ n. 176a 188, p, i5a. 

1427. Retour de Bedfort.... La Bretagneet la Navarre 
accèdent au traité de Troyes. Troubles et guerre ci\nle 
dans le parti de Charles vu , excités par la Trémouille^ 
<— 7. , y». 4s ; /(• 189 et igo, /L i55u 

1428. Etat des deux partis , leurs provinces, troupes^ 
alliés , etc.. Ruine de la France {^sts expéditions à 
l'étranger, de i382 à i4i6; n. aoi, p, i58) ; favoris et 
indolence de Charles yii ; rapacité des courtisans , etc. 
-— T. , p. 4s ; «. igi à 2o5, p. i56, 

1438 , juillet à octobre. Ouverture de h campagne..^.. 
Conquêtes en Champagne.... Prises àes villes voisines 
d'Orléans; leurs garnisons se joignent en partie àuiç 
Anglais. — T. , /?. 5i ; /s. 206 à 208, p, 160. 

i4a8 \ octobre. Siège d^ Orléans.... Sa garnison.... Sa 
situation.... Les tournelles.... Approche de l'armée an-- 
glaise , commandée par Salisbury ( sa mort). — 7*. , 
^. 5i ; n. 20g à 2i5,p. i6i. 

i4a8, octobre. Incendie dés faubourgs et églises. 

Attaque et prise des tournelles.... Réparations et cons- 
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troctions réciproques de boulevarts sur le pont. — T* , 
p,^a\n, ai6 à 222 , ;». i63. Y. aussi carie çisuelle, ex- 
pUcation 9 § 4> 9 /'• s^y* 

i^aSf octobre à janQier: Description de la circonval- 
lation d'Orléans, bastilles (leurs noms et positions, 
n. 323 ei même expUcat.^ %^tP^ ^^) 9 fossés, ponts , etc. 
Sorties , détresse des assiégés , etc. — T. , )9. 53 ; n. 223 à 
229, p. 165. (Traité avec les Ecossais, n. 147 et a4.i*^t 
p» 14.3 et 176 ; aidé accordée par les Etats, F. d. n, 241 *, 
p. 176.) 

1428 ^ février. Convoi amené aux Anglais par Fastol... 
Sortie d^Orléans.... Journée des Harengs.... Orléans of- 
fert au duc de Bourgogne.... Consternation de la cour 
de Charles vu.... Le duc de Bar Tabandonne.... On 
propose de se retirer en Dauphiné. — T. , /?. 54 ; n. 2x3o 
3241,^1.171. 

1428, mars* Arrivée et promesses de Jeanne d'Arc. 
{T,^p, 56 ). Discussions sur son âge (18 ans ) et sa pro- 
fession ( bergère ). (iV. 242 , p. ^^'J^- Digressions sur ses 

premières années Son éducation, ses occupations; 

sts voyages à Neufchâleau , Nancy, ïoul et Vaucou- 
leurs(7i. 243, n° 1 à g, p. 180). Troisième voyage à 

Vaucouleurs, et, voyage de Vaucouleurs à Chinon 

Elle ne fut point i^i instrument de la cour... (^Ihid. n^ 10 
à i/i, p. 184. V. aussi explication de la 2^ carte^ 71. 5 à 8 , 
p. 253. ) La cour n'eut d'autre mérite que de lui four-i- 
nir des occasions d'exercer son courage. Réponse aux 
objections des Anglais et autres.... Secret prétendu dé- 
couvert à Charles... Motifs du merveilleux qu'on em- 
ploya... Superstition de son siècle. ( T. , /?. 57 ; n. 244 ^ 
955 , p, 189.) Son adresse à l'exercice de la lance, et sou 
éloquence, -^ T. , ;). 60 ; n. 256 à 260, p, igS, 
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i^aS, marsf et i^^g^ (MriL Instances de Jê^imie d'Are 
auprès de la cour.... 5on iqfli^ence sur les soldats Crap^ 
çais et anglais (ceux--cî la traitent de sorcière). Convoi 
conduit à Orléan^.... Son entrée dans cette ville,... Ses 
reconnaissapcçs des bastilles.... Sommations aux AogUûu 
*-^ T. , /i. 62 ; n. a6i à ayS , p- 196. V. aussi €06ftUciMlùm 
de la 2< c€irte , /i. 1 1 et i3 , /». aSS et 257* 

* i^sg, mai. Ijc 4, a' convoi.... Découragement des 
Anglaisi... Sortie des Français du côté de Saint-Loup...i 
Ils sontSrepoussés.... Jeanne les secourt et les ramène 
au combat.... Attaque de la bastille de Saint-Loup.... 
Talbot veut la secourir.... 11 est contenu.... Prise de la 
bastille et du clocher de Saint- Loup.-— T., p. 64; 
n. 374 à 387,;!. 199. 

14.299 mai. Le 5 , cxinseil et préparatifs.... Le 6 ^ 
passage de la Loire pour attaquer les bastilles de la rive 
gauche.... Evacuation de Sain t-Jean-le- Blanc... Attaque 
des AugUstins.... Les Français se replient.... Jeanne les 
ramène.... Prise des Augustins.... Conseil.... Investisse- 
ment des tournelles... Bivouac de Jeanne... Evacuation 
de la bastille de Saint -Privé. — T\^p. 68; n. a88 à 
3oo, ^.203. 

14291 mai. Le 7, attaque du boulcvart et do fort des 
tournelles.... Jeanne est blessée.... On ordonne, la re- 
traite.... Jeanne ramène les Français au combat.... 
Prise des tournelles..., Glacidas et les Anglais se noient.... 
Le pont est rétabli.... La nuit 9 nouveau bivouac de 
Jeanne.... Le 8, évacuation des autres bastilles.... Re- 
traite des Anglais..,. Résumé des succès obtenus. -^ 71 9 
p, 70; II. 3oi à 3io, p* 206. 

1429 , maieijuin. Indolence de Charles vil... Voyage 
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de Jeantie à Loches.... Propositfon du sacre... Expédi- 
tion de rOrléanaia.... Attaque de jGrergeaiii.... Jeanne 
est blessée et renversée.... Elle enconrageles soldats.... 
La ville eal prise ainsi qneSuflblk, son gôuyerneur.... 
Frise de Mettn ^ de là ville et du château de Beaugency. 
— T., p, 73; n. 3ii à Baa^ p. soS. Y. aussi es/yiiMraliaii 
4^ la %^ earICy ji®* la à i8 ei leurs notes ^ p. sS?. 

^i^^^Jum. Bataille de Patbay... Défaite des Anglais ; 
frise, âfi Talbot.... Fuite de Fastol.... Reddition de 
Jenville, .etc. Voyage de Jeanne à Sally» auprès de 
Charles Yi;*... Prières pour Richemont»».. Apathie de 
Charles.... Le $a<^re est résolu. — T.,/?- 76; ». 3a3 à 
3^8 f ;i«ax3; expUcation 4e la a^ cartel n^* 19a aa H 
nçie 21 f sur i4em , p. a58, 

i^sg, 2^ juin au 1^ juillet Expédition du sacre.... 
Attaque ou soumission d*Auxerre, Saint-Florentin, 
Troyes, Châlons^ Sepseaux, Reims.... Sacre. — T., 
p. 77 ; /i. 329 à 333) p. 2i5 ; mime explication^ § 5 , 
/). aSg. 

1429 , juillet (le 20) à octobre. Expédition de Tlle- 
de- France , de la Brie et environs.... Prise ou soumis- 
sion des villes suivantes r Saint-Marcoul 9 Vailly, Sois- 
sons , Laon , Château-Thierry, Crécy, Coulommiers , 
Provins, !Nangts (bataille offerte aux Anglais), la 
Ferté-Mllon , Crépy , Dammartin (bataille offerte id,")^ 
Compiègne , Beauvais , Lagny, Saint-Denis , etc. , etc. 
Attaque de Paris.... Troisième ou quatrfème blessure 
de Jeanne. Ensuite rêtbUr à Bourges, par Bray, 
Courtenay, Château - Renard , Montargis et Gien.... 
Trêve iivec le duc de Bourgogne. -*- 7. , />• 78 ; n. 33^ 
à 337 ^i>, /9. 217 ; 6ur-*tout mime ex^ation 9 § 6 , ei 
notes, 25 à 39 de id, , p, 25g. 
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i^2^\Jîn d'octobre aux premiers fours étapriL Expé-^ 
Citions ou excursions du Berri et euvirons... Attaque et 
prise de Saint-Pierre-le-Moutier... Courage de Jeanne.. 
Siège de la Charité..,. Voyages de Gergeau et autres.... 
Jeanne est ennoblie, etc. — F^. mime expUcalion^ § 7, 
elles noies 4>o à 4.5 , d!? id. , p. a64- 

i43o , T^n d* avril jusqu'au a4 ^^i- Expéditions ^ de^ 
Lagny.... Jeanne défait et prend Franquet.... Id, de 
Soissons , Noyon et Compiègne.... Courage et prise de 
Jeanne. (T. , ^. 79; n. 338 et 339, p, a 18; sur-tout 
'même explication^ § 8 et notes 46 à 52 de id, , p, 367). Ré^ 
sumé des voyages*-, expéditions , etc., de Jeanne. — F". 
D. explication , § 9, p^ 27 1. N, B. DWtres faits de i43o 
et 143 1 sont indiqués ci-dessous, à la fin de cette table. 

i43o à i436. Apathie de Charles... Nouvelles dissen- 
tions de sa cour.... Les Français se rangent d^ eux- mêmes 
à leur devoir Traité (i 435) avec le duc de Bour- 
gogne.... Soumission (i436) de Paris.... Triomphe de 
la France assuté. — ^ T. , ;>. 80 ; n. 34o à 346 , p, 219. 

1437 à i46i. Charles change de conduite.... Eloge 
de son administration et énumération des bienfaits dont 
]a France lui est redevable, sur^tout de la formation des 
troupes réglées , de la dispersion des bandes qui rava- 
geaient la France, de Texpulsion des Anglais^ etc. 
Tableau de leurs ravages et de nos malheurs , etc. ; 
ensuite de la puissance et du bonheur de la France, etc. 

•«r^ T., )9. 82 ; 71. 347 à 374 9 ^-322. 

i43o et i43i. Procès , persécutions , condamnation 
et supplice de Jeanne d'Arc. Son éloge , ses vehus , etc. 
— T. , p. 89; n. 375 à 38i6; sur-tout n. 878 oà est l'a- 
nalyse des procédures , p, 229. 
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Inaction de Charles.. Au lieu de proposer un échange 
des prisonniers faits à cette époque aux combats d^ An- 
thon , de Germigny, de la Croisette et de Chappe , ou 
bien de racheter Jeanne , etc. , on se borne, vingt-cinq 
ans après , à faire la révision de son procès. — T. , 
p. 92 ; n. 387 à 391 , ;». 238. 

Réfutation des calomnies des écrivains modernes.... 
Honneurs rendus ou à rendre à Jeanne d'Arc. — T. , 
p. 94 ; 11.392 à 394, ;». a4i. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES MATIERES. 



ALvuas Silvius ou Pie li , pape , fait Tëlogede Jeanne d'Arc , 
pages 237 et agS; anecdote inconnue le concernant » 295 ; 
autres faits, ià/i/. 

AlBrei ( Guillaume d* ) , officier tué à Rotivray, 173. 

Alençon ( le comte d' ), prince du sang; traite', 20. 

( le duc d') , fils de idem; «a rançon; commande Tarmée « 

312 ; sa condamnation , 3a3; autres faits, 194» ais« 24j* ^^S* 

Alliances, . . Voyez Traites. 

Alphonsey, roi d'Aragon, s*einpare du royaume deNaples, 289; 
est défait près de Gènes, 3o6. 

Amédèe VIII ^ duc de Savoie, secourt le prince d*Orange, 323/ 

Amiens t choses remarquables dans cette ville, 3 17. 

Anglais^ défaut de religion , ambition , etc. , 3i3, 3i7 ; courage , 
197; est abattu \ )*arnvée de Jeanne d*Arc, ièid, 

Angleterre. Son état à là mort de Cdarles v, i ; de Charles vi, 
3i ; au tems du siège d'Orléans , 49 ; divisions des princes , ré- 
gences, etc., 3, 3i , 110) aulres faits, 82^ i43. — V, aussi 
Bedfort, Henri, Richard, etc. 

AngouUrne ( Jean , comte d* ) , aïeul de François Ic^ 127, 3oi. 

Anjou ( IjOUÎs, duc d' ) , régent de France ; administration , ex- 
pédition à Naples , sa mort, t^^w^* — Louis et Kéné, ses pc-> 
tits-fils... f^. Sicile. 

Anselme ( le P. ) , réfirtë , 819. 

Anthon. Qataille, 93, 238; récit détaillé, faits qui la précédè- 
rent et suivirent , etc. , 32 1 et suiv. 

ArgeM ( le marqnb d* ), réfuté « 34^* 

Armagnac ( le comte d* ). Portrait ; sa conduite tyrannique et 
celle de son parti , iB et suiv. ; i25 et suiv. ; sa mort , i33. 

AnMgnac ( le comte d' ) , son fils , consulte Jeanne , 339. 

Armagnacs ( parti des ). Leur nom est donné long*temps au 
• parti de Charles Yiï , ^1. — V, Armagnac 
Armée de Charles yii| 33, 46» 157. 
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Amndely gëoéral anglais, l^. 

Artigny ( Tabbé d* ) , ouvrage , X07 ; opinions citées , discutées où 

réfutées » 107 , a4a. 
Asiréo^ amiral génois, victoire navale, 3o54 
Ast^ recouvré par Charles, duc d* Orléans, a83. 
Astezan, Notice sur son manuscrit , 379 et suiv. ; sur sa vie et 

ses ouvrages , 281 et suiv. 
Attheriçe^ château , prb*et repris, 3aa, 3a4' 
Auteurs cités dans notre ouvrage ( liste des ) , loa et suiv. 
Autorités des faits cités dans notre ouvrage, 98. 
AzaXi château, assiégé par Charles VII, lifi*. 
AzùfU y château , pris et repris, 3^3, 324^ 
AzincoÉfi» Bataille, a2, ia8. 

Bar ( René , duc de ) adhère au traité de Troyes , 176 ; autres 
faits, i85, agp... /^.Sicile. 

Éarbazan; son éloge; pris â Melun ; quand délifré, i36; 
vainqueur à la Croisette et à Chappe; 93; aSg. 

Bastilles des Anglais au siège d* Orléans ; noms et position , i65 
et suiv. et 246 ; i^» de îd. , i64; leurs attaques, prises et évacua- 
tion, 66 et suiv., aoi et suiv.; leur force,65, i65, aoi , ao5, 2081 

Batailles ou combats... K Anthon, Asincourt, Baugé, Ca*'- 
tillon, Chappe, Crevant, Germigny, Harengs, la Bussière, 
la Croisette, la Gravelle, Pathay, Rosbecq, Rouvray, Saint- 
James, Saint-Riquier, Verneuil. 

Baudot de Juilljr. Histoire et opinions discutées ou réfutées, 
108, i34» 166. 

Baudricourt rebute et ensuite accueille Jeanne d'Arc , et .l'en- 
voie à Charles vu , 184 et suiv. , a43 , 3o4, 

^AET^^, bataille, 39, 1 38. 

Baîonne^ assiégé et pris par Charles vil , 3i8. 

Beaugency ,.pris , 160 ; repris, 76 , ai 1 , a58. — ^. aussi ai3. 

Beaulieu , favori de Charles vu , 43 , 44. 

Beaumarchais ^ réfuté, 343. 

Beaumis (Pierre Cauchon, évêquede), fait acheter Jeanne. 
d'Arc, dirige et instruit son procès, la persécute ,. &it brû- 
ler , etc. ; 90 et suiv. ; a3o et suiv. — Il n'étail pas son )ng« 
* naturel, a34. • 
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Bâdfort {\t duc de), oncle de Henri yi. Eloge , talens, 34, 
4^ ef a36; nommé régent de France, i4i; victoires, a3 et 
^9; mariage, 38 et 147; voyage en Angleterre, 4k et i5i ; 
sa mort , aa3 ; le supplice de Jeanne est une tache à sa mé- 
moire , a36 ; autres faiu , 34, 37, 45, 54» 75, i4o, i4i» i56, 
169, 162, ai3, a6o àa62. 

Berri (Jean, duc de ), oncle de Charles vi. Portrait , dépré- 
dations , 6 et suiv. , 1 14 et suiv. , 3i5; traité honteux , ao ; sa 
mort, i3i.; il laisse beaucoup de reliques^ 1149 autres faits, 
3i3, 3i5. ::....» 

Berihier ( le P. ) ^ opinion citée ,188. > 

Béziers , assiégé par Charles vu , i45» 

.^^0//, oflicier, 161. » 

Blois, Choses remarquables à /V/. , 3i5. 

Bonfy pris par Culant , aSg. 

Bordeaux , i , 33. . ' » 

Bouchers, Leurs massacres et liste de proscription , 17, 1^3 . 

Bourion (le duc de ), traité 'honteuz,^a6. 

Bourdon y îx^ovi ^IsihtMt', noyé» i32. . 

Bourges. Choses remarquables , 3i5. . 

^^jv^^^jf^ ( Philippe-le-Hardi , duc de), oncle de Charles vi.'. 
Portrait, ambition, déprédations, puissance formidable, eto., 
6 à la, lia à xao ; il meurt insolvable , xi4 et lao. 

Bourgogne ( Jean-sans>-Peur ,:duc de ) , fils du précédent Por- 
trait, intrigues; est aimé des Parisien^;. guerres civiles; fait 
assassiner le duc d* Orléans; protègeJes bouchers,. x3 à &ft, 
lao à 123 ; traités honlîeux avec 1* Angleterre', 10 à a?, et 
i3o; sanctionne, les massacres des Armagnacs-, a6. et. i33; 
s^unitavec IsabeUe ; traite avec Charles Vu et est. massacré , 
-37 et i34 '1 •• • « ' " • ' •' 

Bûurgogne ( nniippe-le^Boii , duc de ). Eloge» portitaiit, a8 et 
« 34 ; victoire , 3o> et .i39 ; rupture: heureuse aveciCi^ocesteic» 
40, 49 et i5o ; on htialTre .Ojrléansi: SS et k74'; U^^ untetr^ve 
. avec Charles , puis resté uni aux Anglais , 78, 217, «63 et 33^; 
. expéditions de Soissy et. Conipiègne , . aG? e^ suiv. ; il traite 
i «afin avec Charles Vu y 81 , 83 et sao \ autres ^ts , 49 , ^o , 
: a3o , a4® » *^4' 

23 
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i7iitf/)t^/, gctuverneur de Soissan», 370,^68. . "^ 

Brabant ( le duc de ) , 4^ » iSo. 

Brest , 109. . . ^ * 

Bretagne (le4uc de). Tra^Ue.Uçitôt arec le^ ^f^aUf iaqtpt 

axecJes Français, 3;, J8, 4*^^» 4^» 49» »Mî aulret fait* » 3 , 

iio, laS , i55. ... 

Ck^i/wr; nécessite pour Fhîstoirei 100 f a^i. 

Capeiacàe, bourreau, aG. • 

Cêpoue. Apparition de la cron , 389. 

Cartes du ftiëge d* Orléans, 34^^^^"^^* « du théâtre de la guerre 
et des voyages de Jeanne , a5i et suiv. 

CastUle^ alliée de la France 1 a ; attaquée par le duc de Len* 
castre ,110. 

CasUUon^ bataille, aas. • 

Cauchon , érèque. F. Beauvaîs. 

Chaèanes , olBcier , 161 , 269. 

Ciaèoi ^ officier tué à Rouvray > 1 73* 

Chahet, professeur d'histoire à Grenoble ; éloge et mort , 292. 

Cbampeattx ^ minbtre des finances } déprédations, i45. 

Cbappe ^ bataille, gS, a38. 

Charles V, Etat florissant de hi Franoe à sa mort , i à 4 » 10 
à 1 1 1 ; autres laits, 84 et 224. 

Charles VL Expéditions, administration, caraclëre^, démence, 
diéfancmënt, etc. , G à xa , iia et suit. ; son nom sert am di->~- 
irers partis , aa et, s»i¥. ; sa mort', dv et »4t'; état affligeant 
^é^ la France soué son règne, 4^ 

Ckarles if^iL $a naissance, i53; se laissé dirige» pav fe comte 
d*Armag^ac , a4 ^^' >3i } est sauvé des massacres , %j ,- 1I4 • 
traite avec Jean, duc de. Bourgogne ; n*d aucune-» part ksôa 
assassinat, 27 et i34 ; faiblesse de son parti , 29 et i35; ilntft 
* dâbéi*ilé , ag et i36 ; éi^ï de' ses tece» ât scfi| «vèn^meot ,- 3x^ 
;et suiv. , 141 et suiv.-; activité avant, cette époque, et apathie 
postérieure, 35) et soi v«*, s4^ etsufv. ( K ans» cî-aprèa Orléans 
;et- Paris )^ s^ faiblesse pQur ses ^voris, ministres, etc. , 35:, /^t 
^et suiv. ; 77 , 145/ <i53et siirr. , -aâg; ëiart de se» i<^oes ea 
i4a8 ^'4^ et suiv. , i5% et suiv. « conseillé àtt se retirer ea 
Dauphiné , 56, 174 et 333 ; Jeanne d*Arc ranime son parti et 
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détermine à ^courir Orléans , 6i et suit. , Ï96 ^ H «e fteitt 
d'abord éloigné de Farmée, ji, 77, ao8 , ai5; die l'engage 
âi l'expédition du sacre, 77 , 2i5 et suiv. , aSg et suit. ; dîvi- 

• ftions dans sa cour , 80 , at^f a 19 } tableau et éloge de son ad- 
niinîstratîon et de sa conduite dans les vingt-cinq 'derniiires 

. «nnées de son règne, 8a, las et suiv.; itne fait rien ^ur 
délivrer Jeanne d'Are, ga et iSg; il recouvre la Normandie 
et la Guienne , 3ot , 3o3 ; sa dévotion > 3ia ; il se tient éloigné 
de Paris , 3i6 ; sa mort , a84 » 3ao« 

Chartier\ bSstorîen , témoin oculaire, lOS.' 

Chàteauirun^ officier tué à Kouvray, 173. 

C'^ira/ntfA/, officier, 161. 

Choisy ( Tabbé de ) , opinions citées, etc. , i34' / 

Clarence ( le duc de ) , frère de Henri y, défait et tué à Baug/, 

ag et i38. 
Clermont ( lé comte de ) , envoyé à Orléans ,176. 
Clisson^ connétable.; sa cruauté*; 8 et 1x6. 
JOolomâief.f château pris^et repvis, 3aa, 3a4* 
Compagnies ( grandes ). L^ur formation et leurs ravages en 
. . France , 84 » aa4i i.^> ^^ » ilt ^^c. 
Compiègne. Choses remarquables, 3 16 ; se soumet à CbaHesyii, 

aSa y 340. 
Coucy^ château du duc d'Orléans, liyré par trabisoB, 3i3 ; sa 

description, 3ia. 
Croon^ ennemi de Clisson, 8 et 116). 
Crêpant, siège et bataille , 37 et i47' 
Croix, Apparitions à Gapoue, 289; à Baïoone» 3i7* 
Croix- Boissée. Bastille au siège ^Orléans, 16^. 
Calant^ amiral, 176; prend Bony, aSg. 

JQ$nitl\ le p. } r opinions citées, diseiifées ou réfutées ^ iSi, 

>^ 9.170» Ï74* 
tP^ff/^A r éçuyer de Jieanne y.igo ^ aoi. 
Dauphinois. Plus de 3oo tués à Vemeiiil > 3aa , 3a^ . . 
Dauphins, F^Jestn et Louis.... /i£ d'Auvergne, i53. 
DaM/ejr~£angejr , calomnies sur Jeanne réfutées , a4i> 
Duguesclin , connétable , 2 et 8. 



956 TABLE ALPHABÉTIQUE 

DtAaUîam; calomnies siir Jeanne rëfatëes, ^|.' 

DmMis\ ou le bâtard d'Orléans. Sa naissance et regrets de la 
duchesse, i53; gendre de Louvet, ib4i.\ faitJeyêr le siège;de 
Montargb» i5S; va dans Orlë:|ns, i6r, 176; est blessé à la . 
journée des Harengs,, et. néammoinsdiriglle la retraite,: 55 
et 174» a^ocorapagne Jeanne d* Arc, €4 et 309; force les. Angbis 

' à rendre son héraut , gS et aSg ; dépose dans le procès de ré- 
vision, a4> ^^^* concourt à la reddition- de Paris ^.aai.. 

Ecosse , alliée de la France ; traités ] a , i43 ; ehv'oie des secours , 
33,37, 39, 143, i4^, i4S; son connétable, 173, 176. 

Edouard III, roi d'Angleterre, a, 18, ao, 109. 

Egitses d'priéans , brûlées , i63 et sur-tout. a47* 

Eiisaéetà. V. I»b<;lle. 

Expéditions àt la France à Vétranger, ia6, i58. 

Expillff président au parlement de Grenoble , a8o. 

ExpiUf^ écrÎTain; où il a puisé,. 107. f^ PoUudie» 

Falapier, château pris el repris, 3a3 ; SiS. '-■ 

Fastol ou Fslsioi/j général anglais , triomphe ^ Rouvray , 55 
et 17^ ;-faît àPathay, 76 et 214. 

Favorisât Charles vu. V. Beànlîeu, Charles vu, Giac, la 
TrémoinHe. 

Finances, Mauvais état, dissipation, etc. , 34, i44> '4^ 

^/tfffiZ/v. Expédition, 6 et 11 3. 

France, Etat V. Charles v, vi et vu, et compagnies; son terri- 
toire et ses richesses, 3 1. 

France ( maison de } • Ses branches ,1x1. 

Françnei d*Arras , défait par Jeanne, 79 et 267. ' 

/)v^05^, doge de 'Gènes , 290. 

Galêas\ duc de Milan , et ses fils , a8i , 3o6, i^g. V. Milan. 
Gaueoart ^ gouverneur d* Orléans, 67 etaoi; vainqueur à Aa- 

thon , 93 , a3S et 3aa ; témoin au procès de révision \ a4^* 
Gènes, Renvoie et rappelle tOttt'-à-%dur les Francis ; veut ae 

donner àla France , a , 49 > ^> » ^ ><> > ^^^ i aa3 et* 390. 
Gergeau , pris par les' Anglais , 160 , 16a ; repris par Jeanne , 

75 et ail ; autres faits f 1G6, ^18 y 34a. * - 

Germigny, Bataille, 93 et a38. 
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GiûC^ favori de Charles vu, Ifi , i53 et i54* 
' ^^r/kbx, commandaiit des toùmelles, 70, 7» et ao8. 
• Giocester (le duc de ). Ses différents avec le duc de Bourgogne 
et révèque de Winchester , 38 à 4o, i^i * >5>* 

Grupêrent ( Frère J«an ) , inquisiteur en France , a3o. 

Griffet ( le P. ). Opinions citiées , etc. , i3S, ai4 » ai6. 

Grosléef un des chefs à la bataille d*Anthon, 3a3 , etc. 
' Gtianni, kîsaïeul de l'auteur du Pasior Fùlo , 319. 
' Gutenne, recouvrëe par les Français ,. an , 3oi. 

Haiaaut ( Jacqueline de) , 4^ et i5o. 

Harengs ( journées des ) , 54 et suîv. , 171 et sniv. 

Harfleur, Sié^(t et prise, a3 et i3o ; repris, a?s. 

Henri IV ^T0\ d'Angleterre; auparavant duc dé' Lencastre.. 

Détrône Richard ; sa politique envers la France , sa mort , 
' 18 à ai , laS à 127. 
Henri V^ son fib. Portrait, conduite, victoires, conquêtes, ai 

à 23, < ia8, 139, i3a et i36; fait roi' de France; voyage, 

a9et i36; retour , cotaquètes; mort, 39, i37 à i4o. 
Henri VI ^ son fils, 3i , aao, a3o , a4<D» 3^* 
Hire (b) » célèbre capitaine, 69, 161, 167, 176. 
Histoire de la Pu celle ; é^oge de cette chronique , 99 et io5. 
Hume ^ Kîstorien , opinions citées, discutées ou réfutées, ia5, 

lag, i35, i5î, i55, i56 , iG5 , 177, 187, 189, aoa, ao8, 

ai4, aai, 335, a3&. 

inquisition. S^s formes efliayantes ont été employées dpus le 
procès de Jeanne d'Arc , a3i. 

Isabelle de Baçière ^ 10 à la, aa, a5, a8, lai et i3a j fait des- 
hériter son fils; sa mort , 221. 

Isabelle ou Elisabeth^ sa fille,. femme de Richard il et de 
Charles, duc d'Orléans , i25 et 319. 

Itinéraire de Jeanne d'Arc, a5a etsuiy. 

y^r^^tf^/ Z*', roi d'Ecosse, 143, i44- 

Jean, daophm, second fils de Charles vi ; sa mort, 24 , i3i , x5a 

Jean^le-Bon , roi de France , 1 et '108. 

Jean-sans-Peur» V, Bourgogne* 

Jeaiiks D*Aac. Sa naissance, 3oa(; son âge ,177 à 179 et 3o3 ^ 
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son pays , ses père , mère et oncle , i8i et i83y n^* i et 6 ê1 
3oa ; son éducation , ses occupations , sa conduite dans s» 

* jeunesse et sa profession , 179 , n^ a et x8i , n<^ 1 et 4 et 3oa ^ 
petits voyages aux environs de Domrëmy , i8t , n<>* 3 et 4 » et 
184 n° 9 ( ses révélations et son projet dç sauver la France , 
i83 , n*> 7 , et 3o3 ; premier voyage à Vaucouleurs , on elle ca 
fait part^long-temsaTantle siëg^e d'Orléans; elle est rebatée, 
i83 , ti^ 7y et 184 ) n<> 8 ; eHe est accueillie à un trobièroe , et 
envoyée en France : toutes ces courses prouvent qu'il n'y eât 
point d'artifice 9 184, n®» 9 et 10. Voyages à Chinon, à Poi- 
tiers et à Blois ; autres preuves , i8Sà 187» et a53 à a56 et 3o3 ; 
opinions des anciens et des modernes sur Jeanne réfutées , 
57 et suiv. ; «lie ne fut point formée ap r61e qu'elle joua ; ses 
démarches furent uniquement le fruit du civisme et de Ten- 
thousiasme , 59 et suiv., i83 et suiv., 187 , n® i3 , 189 et suiv., 

, a4i ( pojr^z 9ussi ci^après Richart) ; ce qu'on peut penser d^ 
merveilleux qu'on employa , Sg , 187 , n» i3, 190 et suiv. ; sur 
ses révélations, 69 ; sur les examens a^uxquels elle fut soumise, 
187, 3o4; sur son adresse à l'exercice de la lance et du cbeva], 
60 et 193; sur son éloquence, 61 et 194^ 196 , elle se présente 
à la cour , ranime les esprits abattus , promet de faire levfer 
le siège d'Orléans et de conduire le roi à Reims» 56«et 63; les 
Français reprennent et les Anglais perdent courage ; ceux-ci 
la croient magicienne, 63 , 197, aao; elle opère une espèce de 
révolution ,217. — Elle conduit un premier convoi à Orléans, 
reconnaît les bastilles des Ânglab et leur fait des sommations, 
64 et 198 ; elle protège l'entrée d'Un deuxième convoi , et est 
d*avis d'attaquer les Anglais , "64 , 199 et a57 ; vole au secours 
des Français repoussés dans une sortie ; repousse les Anglais ; 
attaque et prend la bastille de Saint- Loup, 66 et 67 , 201 à* 
ao3 ; conseil ; attaque des Augustins ; les Français se replient 
et sont poursuivis ; Jeanne repousse encore les Anglais, ef 
ramène les Français à l'atfaque ; prise des Augustins r 68 , 69, 
et 303 à 3o5 ; elle obtient qu*on fera le siège des tournelles ; 
passe la nuit au bivouac ; attaque ; elle est blessée ; les Fran- 
çais font retraite ; après son pansement , elle les ramène ci 
plante sa bannière sur les bord;» du fossé ; prise du bôulevart ^ 
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'. au fort f etc. , 67 à 7a , 20-3 à 207 ; second bîvouac de Jeanne ; 

i levée du siège, 7a et 307 ; voyage à la cour, yS et 208 ; elle 
rencontre le Roi , ao8 à aïo ; accueil 'qu'il lui fait , 3o5 ; elle 
insiste pour qu*on aille à Reims^on arrête de reprendre aupa- 

' ravant les places voisines. d'Orlëans; sa réputation fait accou- 
rir des troupes, 73, aïo, 311, a57 etaSS; attaque de Gergeau; 
deuiième blessure de Jeanne; elle enhardit les Français ; prise 
de la place , et de Mehun, Beaugency, etc. , 74 et 75 , a 12 et 

. ai3; bataille et victoire de.Patbay, 76 et 76, ai3 et ai4; 
voyages de Jeanne à la cour ; elle sollicite pour la rentrée en 
grâce du connétable et pour le sacre ; expédition de Reims ; ses 
services, 77, 78, ai4 à 216, a5<j ; expédition de F Ile-de-France 

.. et de la Brie ; Jeanne est au corps des escarmouches ; attaque 
Paris ; est blessée j>our la troisième fois ; accompagne toujours 
Tarmée du roi, 78 , 217, ai8 et sur-tout aSg à 263 ; attaque et 

. prise de Sainl-Pîerre-lc-Moutier ; bravoure de Jeanne , 7g, 
264 et 265 ; siège de la Charité , ^64 et a65; ses voyages à Ger- 
geau, Mehun, Bourges, etc.; elle est ennoblie, a65et a66; 
expédition de Lagny ; elle défait et prend Franquet d'Arras, 
2663268; expédition de Spissons et $oissy;. elle attaque les 
alliés près de Noyon , a6d à 270 ; retour à Lagny; expédition 
et sortie de Compiègne , où .elle est prise , 270 , 371 , 79 ; 

, elle se rend au bâtard de Vendôme ; est vendue à Luxem^ 
bourg; détenue dans plusieurs châteaux; joie des alliés et des 
Parisiens, 89,239. — ^université de Paris et Cauchoa deman- 
dent qu'elle soit poursuivie; elle est revendue iit mille francs, 
89, 23o et 23i , n<** 1 et 4 ; aualyse jàe son procès , où Ton a 
employé les formes de l'inquisition , et où préside avec Gau- 
chon un inquisiteur, a3i à 234, °°' ^ ^ 17 ; ses juges, 
leur caractère ,' leurs affreuses manoeuvres ; ils commis 
rent un véritable assassinat > 90 , gi , a34 à 236 ; son supplice, 
238 ; ses mœurs, ses vertus , etc , sont attestées unanimement, 

. 92,236, 3o4i 3o5.; son procès 'est revu, et sa condamnation^ 
cassée, 93 et 240 ; imputations calomnieuses des écrivains pos- 
teneurs réfutées , notamment quant à frère Richart, 94, 24^ 

■ ï a44» son éloge ; fètes et trophées en son honneur, gS, 96, 
a44 ; itinéraire et cartes, voyages et expédiUQns,. loo., a4^ i.'t 
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. SUIT. ; rësunië. de ces Toy^ges et jeipéditions ; ayi ; letlres ^e 
. Jeanne d* Arc au duc de Bourgogne , 334 » a>"= Anglais , 3^7 ; 
. ■ au comte- d'Armagnac , 339. . 
Jeanne 11^ reine de Naples , ^89 . 

Journal de Paris. L*auteur est un partisan effréné des Bour- 
. guignons, io4,a4a. . ^ . 

Juoénaldes Ursi^s , historien , ,io3. 
Jupénal, chancelier de France, son frère, 307. , 
La Bussière, hataîHe, 39 et i^S. 

La Chapelle y officier bonrgnignon, tué à Anthon , 33o. 
La Croiselte. Bataille , 93 et 239. 
La Grmçelle. Bataille , 39 et i48. . 
Lance fol, général bourguignon, tué au siège d'Orléans, 5a et 

ao8. 
Laon , choses remarquables à lîc/. , 3i6. ' - 
Lo'TfémouUle , ûiyori de - Charles vii ; exactions ; divise la ^cour ; 
- fait h guerre à Richemont; est arrêté , 44 9 4^ > ^o » 77 > 80 , 
: 214, 219. . 
Laper^x (^' de). Ministre d*état( éloge de ses extraits à^^ 

Mss. de Jeanne d'Arc, 107; opinions citées, dbcntéés ou 

réfutées , aoa , 209 , s39 , a56. * 

Le Laiourettr, Opinion sur son histoire de Charles ti , io3. 
Lencastre ( le duc de ) , onde de Richard 11 , fàtt la guerre à la 
* Castille, 109. 

Lencaslre ( le duc de ) , son fils , détrâne Richard ; est roi sous 
. le nom de Henri iv. V. ce mot et p. 18. 
Lenglel{Vd\}hé), Opinions citées , discutées ou réfutées , 106, 
' i83, aoa, 208, 2i3, ai5,ai6, a5S, 257; a pillé, dit-on, 
, Richcr, 107. 

Lescot, officier , tué à Rouvray , 173. • 
Liège ( Jean-Sans-Pitié , évéque de ). Sa cruauté , 86 et 337. 
Loches ; Chartes vii y résidait souvent , 209 , etc. 
Lote ( Ambroise de ) regarde les expéditions de Jeanne comme 
'. miracoleusès , 308. 

Lorraine ( le duc de) ccinsulte Jeanne , i84> n« 9. 
Loaisy dauphin, fib aîné de Charles vi; lieutenant-général ; 

son parti, sa mort , etc. , 16 , 18 , 22, 23, 129. 



DES MÀTiiaiEs; 36 1 

Louis y duc d'Orle^inï. . . Voyez ci-après Orléans. 

touîs XI y son ëloge, 3ao;. autres faîls, 210, 33o, 333. 

Loupety ministre de Charles vu; sa puissance, i53. 

Luchet ( le marquis de ). Ses critiques de Jeanne , de son in- 
fluence, etc. , réfutées , 174, 17? > 'S^^ '9^» ^1' 

Lassan ( M"« de ). Opinions citées, discutées ou réfutées , 106, 
i35. . 

Luxembourg » général bourguignon ; achète et revend Jeanne ; 
89,*9o, 229, a3o, a4o; enseigne à son neveu à tuer les pri- 
■ sonniers , aa6. 

Lyon y choses remarquables , 3i4. 

Magisiri ( frère Jean ) ou Lemaitrey vite-inquisiteur , assiste au 
procès de Jeanne , 23 1. 

Marches. Sens de ce mot , aG6. 

Meauxy pris par Henri v , 29 et i38. 

Mehun-sur-Loîre y pris par les Anglais ; repris par les Français, 
160, 75 , 2i3et 258. V, Jeanne. 

Meulan , pris par Bedfort , 37. 

MUan ( duché de ) , assuré au duc d'Orléans , 3o6, 291. . 

Milari ( le duc de ) secourt Charles yii , 39 et 148. V. Galéas. 

Mœurs corrompues , 60 , 289. ' 

Monnaies. Leurs altérations, 34, i44f ^^^* 

Mons-en-Fimeu, V, Saint-Riquîer. 

Monstrelei, écrivain bourguignon; opinions citées, discutées 
ou réfutées, io5, i37, i38, i4o, i46| 166, 176,216, 267; 
. est au siège de Compiègne ,267. 

Moniereau , pris par Henri y, x36 ; repris par Charles vu, 222. 

Moniferrat V. Paléologue. 

Moutier ( Saint-Pierre-le ). ^. Jeanne. 

Naples...., expéditions , 5, 49 » 1^8 , 228 ; tremblement de terre , 
286. 

Navarre ( roi de ) , 109 , laS , i56. 

Nîmes , assiégé par Charles vii , i45. 

Normandie y conquise par les Anglais, a4, i34, 219; recouvrée 
par Charles vu , 22a , 3o2. 

Jfoyon, expéditions près de cette ville , 267, 268 ; choses remar- 
quables, 3i& 
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Orange , pris par Gauço^rt et Gro^iée , 33a. ' , 

Orange ( prîac« d! ) , allié d«s Bourguigooos ,< est battu à An«^ 

thon , 3a et ^38, 3ai et sul^ 
Q^émnais^ conquis par 1^ Aqglal» , 5i et i6o;. repris par les 

Français , sous Jeanne | 75, ai a à aii , a5S- 
priéans. Les Anglais prennent les villes voisines 9 5i, 160; 

est le bottlevart des états de Charles vu, 5i et iS€l; son 
; siège, 5a ; erreurs des historiens sur ce siège , et carte quVn 

> eu a faite» 99» 100, i65., 199, a4^; sa garnison nombreuse» 
sa situation , brûle ses faubourgs et leurs églisee » Sa,. 161 à 
16 5; courage héroïque de ses habitans , 53 et 164* circon-» 

. vallation et fossés ; leur détresse , 53 , x65 et x^o ; ils offrent 
de se rendre au duc de Bourgogne, 55, 174 1 170. V. pour 
le reste du siège , Bastilles et Jeanne^ Ib sont lâchés de ne pas 
▼oir Charles VII, 77 et ai5; fête et. monument en Thonneur 
de Jeanne , g5 et a44f choses remarquables , 3i5. 

Orléans ( Louis , duc d* ) , frère de Charles yi , portrait , dé- 
bauches, déprédations, mauvaise administration; est assas- 
siné , xo à i5 j 117 a lai , 3x3. 

Orléans ( Charles , duc d* ) son fils , x6 et 20 ; fait prisonnier à 

< Azincourt , xa9 et 291 ; recouvre sa liberté en x44o, 291» 
avait des droits au duché de Milan , 291, 3o6 ; n*obtient que 
le comté d*Ast, a33, 391 , 299; ses poésies, 291 ; il épouse 
Elisabeth , veuve de Richard II , 3 19, et exxsuile la fille du 

. connétable d* Armagnac, x6. 

Paléologue ( maison ) ou de Mdnlferrat. Une de ses branches 
'tadettes acquiert le Monlferrat par les femmes, 393, 307; 
Jean-Jacques ( marquis de Montferrat ] , Jean , Théodore et 
Boniface, ses enfans , 293 , 296 à 399 , 285 , 3a3. 

fapeseX mUipa^ei au tems de Jeanne , 339. 

Pâques^ commencement de Tannée, tableau des jours de Pâques, 
de x4oi à x43i, p. lox. 

Paçuerel {le P. ), confesseur de Jeanne, 190. 

Pa/r4. Avantages de sa .p'ossession # i4»; les partis -se le ^dispu- 
tent, 17, 33, 34, X23, ia4; est livré aux Bourguignons, 

> massacres .des: prisons « .aS et iSa ; attaqué par Jeanne ,' 79, 
et 362; joie de ses habitans à la nouvelle de b prise de 
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Jeanne, go et aag; est rendu à Charles vii, qui n'y vient, quç 
tard et fort rarement» 8i , aax et 3i6 ; chose* remarquables,. 
3o8à3ii. 

Parlementât Paris» sa réputation, 3io. 

Pasçuier. Ses erreurs sur Jeanne , 178. 

Pathay^ bataille, 76 et 21 3. 

Petit ( Jean ) , cordeUer, apologiste de l'assassinat du duc d'Or- 
léans, i5 et laa. 

Philippe àt Valois , roi de France , i , 84 , 108. 

Pbilippe-le-Hardi ; id. le Bon. V» Bourgogne. 

Pie II t pape. F, iCne'as. 

Pièces justificatiçes, i* Manuscrit d'Astezan, 279; a« id. d« 
Thoroassin , 3ai ; 3» lettres de Jeanne d'Arc , 334- 

Polluche , historien, 108; copié parExpilly, 107. 

Pont-VÉfféçae , près Noyon , attaqué par Jeanne , 969. 

Pnsonniers de guerre massacrés, 86, 227. 

/V/j^y/rj... Massacres... Voy* Paris, Bourgogne, etc. 

Procès de Jeanne d'Arc... V. ce mot et Cauchon. 

Propinces de Charles vu, 3i , 4^; '4^> ^^^ 

PusignaUj château pris et repris, 32a, 3a4> 

Papin^Thojrras , opinions citées, discutées ou réfutées, 1371 

128, i3k , i4o. 178. 
Hays ( le maréchal de ) est à Orléans, 177* 
Reliques... du duc de Berri , ii4 ; de la Sainte- Chapelle , Sog; 

de diverses villes, 3^i, 3i5 à 3i7. 
Reims, Expédition et sacre; 56, 6a, 73, 77, 215,259. 
Richard II ^ roi 4'' Angleterre ; traités av«£ b France; est dé-* 
, trdné, a, 17, 109, 110, i24* 
Richart ( frère ) , cordelier. Il est faux qu'il ait pu inspirer à 

Jeanne le rÀle qu'elle joua,, puisqu'il ne la vit pour la pre* 

mière fois qu'à Troyes , long-tems après le siège d'Orléans et 

Texpédition pour l'Orléanais, 24a à 244- 
Richemoni ( le comte de ) , connétable, de France; démêlés avec 
.. les favoris et UMnisIres de Charles TU ; expéditions , etc , 4^ à 

43, 5o, 77, 80, i5i, i52, 231. 
i?/V-^^^ historien ; opinion sur son ouvrage; lia été pillé, dit^on^ 

par l'abbé Leiiglet , 107 ; cité / 159. 
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BoheH'U'Maçon ^ cbancerier de Charles 'vii,' 13^. 
RocheehouaH ( Louis de ) , taë à Rouyray , l7^. 
A^j^^r/ , bataille , 6 , X i3. 
Rouçtay , idem , ou Jourtiëe des Harengs.' V» ce 'mot. 

Sacre de Charles vii , ëpoque véritable f ai6 , et sur- tout 335. 
Saint-Denis ^ choses remarquables, 3ii. 
Saint-Esprit^ assîëgë par Charles vu , i45. 
Saint-Foix, Opinion sur le meurtre de Jean, i35. 

Saint-Jamet de BeuTTon ; sîége et déroute , 4^ et 44* 

Saint'Jean-le^Biànc, bastille d* Orléans, 69, 166, 168, ao3, 2o4- 
.Saint- Laurent , idem, 167 et 169. 

Saint-Loup, idem, 66 à 68 , 166 à 169, 101 et suiv. , aSo* 
Saint-Pot ( le comte de ) tue des prisonniers , aiG. 
Saint'Pouaire , bastille d'Orle'ans , 168 , aoa , a49* 
Saini-Pripé , idem , 69 , 70 , 168, 169 , ao3 à ao5. ' 
Saini-Remi^ historien , partisan des Bourguignons , io4 ; opi- 
nions citées ou réfutées , 1 34 , x38. 
Saint-Riquier^ ou Mons-en-Vimeu , bataille, 3o et 139. 
Saint-Romain, château près Colombier, 32 1. 
Sainte- Sepère^ maréchal de France , 161 , aoa. 
Saintraittes.i V. Xaintrailles. 

Salisiury , général anglais ; son éloge , ses conquêtes ; assiège 
Orléans, y est tué, 34, 52, 163; autres faits ; 37 , i38, i83', 

î 208. - 

Sentis f origine de son nom,' 3i6. 
Sicite (rois de) , Lonts III ; duc d'Anjou , i4a ; Renë , son frère , 

- duc d* Anjou et de Bar, 176 , i35 , 289 , !»9o. 
Smoltett, Opinions, citées, discutées ou réfutées' j t25 , laQ,; 

.' 140, 166, an. 

SoissottSy vendu à Philippe-le-Bon ; 27a. .. F, aussi 288 , 317. 
Sommersei, général anglais, 34. 
Sommière. Assiégée par Charles yii , i45. 
S»ffoti[\ général anglais, éloge, 34; victoire à Crevant, 38; 

'' remplace Salisbury à Orléans, 5a, 162 , 166; est pris à Ger- 

geau , 75 , at3 et 214 ; autres faits , i55. 
Superstition au tems de Jeanne , 191, 197. 

Tables.., 1» des lieux indiqués dans la carte du siège d^Orléans, 
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a48 et &UÎV. ;20 alphabétique des villes, bourgs, etc., de la 
a« carie , a73 et suîv. ; 3« chronologique des priucîpaui faits 
de notre ouvrage , 34 1 et sliiv. ; 4^ alphabétique des matières 
( ou présente table ) 35i et suiy. ; 5<* des matières selôu Tor- 
dre de ce Y^lume, 367. 

TûUot, général anglais, ion éloge , 34 et i44 > un. des comman- 
dans au siège d* Orléans, 5a , 67, aoa ; défait et pris à Pathay, 
76 ; échangé , aSg ; prend le .Mans, et Laval , i55 ;,est tué h 
Castilhpn , aaa. 

Tannegui Duchàiei^ ministre et favori de Charles vu , le sauve , 
27 et 1 34; se retire de la cour, 4^ et i53, aai. 

Témoins au procès de révision de Jeanne, profession, noms, 
etc., 180, 241. 

Thomassîn , historien , io5 ; suffrage de grand poids, 175 et 333 ; 
opinions citées , etc. , i3o, i3i, igo; notice sur sa vie, ses 
emplois, son ouvrage , 333 ; fragment que nous en avons tiré , 
3ai et suiv. 

Totunelles {Xti ) , boulevart et fort d'Orléans, situation, 5a, 161, 
168 et 2o3 ; force , 70 , l65y 3o5 y ao8; pris, par les Auglals ,. 
53 \ i63 à i65 ; attaqués et repris par Jeanne d'Arc , 6g à 7a , 
ao5 à 307. 

Tou/Vf choses remarquables ,3x6; Charles y réside souvent, il.; 
Processions pour Jeanne d'Arc , aag. 

Tnti'iés, alliances, etc.; Arras, 81, aax; Bretigny, i36; Delft, 
i5o ; Troyes, i36; avec l'Ecosse, x43$ autres, 17 , ao, a3, 
xa6, lag, x3o» 139, i4a, a63. 

Tramsiamare ( Henri ) , roi de Castille , a. 

Trèfles y 17, 78, ia5, ^17, a63. 

Tripauif chroniqueur, sou éloge, 99, 106. 

université de Paris ; persécute Jeanne d* Arc , go , aag et suîv. ; 
justifie sa condamnation , a3a ; est réformée par Charles' Yii , 
83, aa<. 

Vaientineàt Milan, i4g» a53 , agi, 3o6. 
Vnûdemont ( le comte de ) , i85. 
Vendôme ( le bâtard de ) , vend Jeanne d'Arc , aag. 
Vemettiiy bataille , 3g et 4^ » i49* 
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Viîltndfds , chef de partisans , prend part à la bataiMe d'Àntlidn , 
3a3 et fuiv. 

Viifaret^ contîniiateur de TListoire de France de Velty, id3; 

' opinions citées, discutëes ou réfutées^ !o3, 104» !i3| 116, 
130, laS, 129, i3o, i3i, t34f iSy, i3^, i4o, t49» i^> t ^^^9 
157, 16a, 166, 167, 17a, 173, 175 y 209, 316, aao, aa^, 
a63,fl6S. 

Viscoi^i^ duo de Milan , i49- • V^ Galtfas: 

VùUain ^ opinions citées , discutées ou réfutées > i3S, 177, 19$ 

. a4s* 

Warwick , général anglais ; élpge , 34 ; Dunois lui fait lever le 
siège de Mon targis , i55. 

Winchester [^ le cardinal de) , divisions heureuses avec Giocesler, 

' i^\ tX \^\\ amène \ Bedford une armée levée pour une croi- 
sade , 78 et 217 ; est au nombre des juges dé Jeanne , 235. 

XainiruiUee ( Poton de ) , valeureux capitaine fran<gais , gS ,. 167, 
. 176^151,33^,269. 

Yaik ( le due d* ) , onde de Richard ^ 109^ 
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Js^miB .dVrc « pu Coiip-4*CEU:$ur les réyolutions de • ' 
France au tem» de Charles VI et de Charles vu , et sur^ 
tout de la Pucelle d'Orléans... Discours ou texte. ... i 

Note prennèrédu Coàp-d'Œil, ete , où il est question dti 
|4an dé Fourrage, des dtations» abrérialionsy calendrier, ' ' 
ouvrages cites , ctc 97 

Note deux et suivantes •.«.».,........... 108 

Explication des caries jointes à Touvrage a^ià 

Carte première ou carte visuelle du siège d'Orléans , S ' * 
observations ; S ^ » bastilles ; S ^ > désignations ; S 4 > 
églises brûlées; J 5, explication desn*» de la carte vi- 
suelle ' 248 

Carte deuxième , ou carte du théâtre de la guerre , au 
tems de Charles vi et de Charles Yii , et sur-tout de 
Jeanne d'Arc. sSi 

Article Ici*. Observations générales iS 

Article IL Itinéraire des voyages ou expéditions de Jeanne 
d*Arc , S 1 » voyages aux environs de Domrémi ; § a , à 
la couc de Charles vu ; S ^ » expédition d'Orléans ; S 4 » 
idem, des environs d'Orléans ; S 5, idem, du sacre; 
5 6, de rile-de-France, Brie, etc. ; § 7, du Berri, etc; 
$ 8, de Lagny et Compiègne; ^9, résumé 271 

Article III. Table alphabétique des villes, bourgs, villages 
et châteaux désignés dans la a* carte , avec leurs degrés 
de longitude , latitude , etc 273 

Première pièce justificative. Notice d'un manuscrit inéifii 
d'Astexan . où il est question de Jeanne d* Arc et de di~ 
vers personnages ou événemens mentionnés dans le 
Coup-d'ŒU etie's notes. . « . ^ . . 27^ 
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• Paies 

Deuiîème pièce jiisHficalWe. Fragment d^ua manuscrit 
faédif de Thomattin , où il est question des mêmes ob- 
îels^ et sur-tout de la bataille d^Antbon dai 

Troisième pièce justificative. Lettre de Jeanne d'Arc au 
duc de Bourgogne , jusqu'à, jpk^sent inédii^ ; suîyie de 
ses Lettres aux Anglais et au comte d'Armagnac. . . 334* 

Table chronologique des principaux faits dont il est ques- 
tion dans le coup-d*œil , etc. 3^i 

Table alphabétique des matières.- . . l -vy*'» % . . . . 35< 

> . .1 

. . ..♦•'.»/'. 

%^^ .Voir, au moi Jsaniii d*Aac, ci-^eyanl pages 357 ^ 

.36o , un «oimxâif e chronologique de la vie de notre héroïne: 

Erratum* Page 6o, ligne a> au lieu dn i4*, Usez du iS». 
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